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ELEMENS D’EUCLIDE, LIVRE PREMIER.

Î

DEFINITIONS.
° I.

l JE Point eft une marque fans parties. Fig. I.

Dans cette définition, aufli bien que dans la joconde 65’ la cinquième, Euclide explique
fimplement la maniere de concevoir les premiers objets de la Géométrie , le omt , la
ligne, de la furface; il ne démontre pas qu’il y ait de tels objets dans la duit des êtres
réels. Ces notions, quoique très utiles en Géométrie , ne font que des abjtraélions, qu’il
faut éviter de réalifer, en je les repréfenrant comme ayant une exiflence efleftive hors de
J’ejprit, ou elles ont pris migrante. Il n’exifle pas de points mathématiques dans la nature,
(du moins ce qu’Euclide en dit ne le prouve pas ); mais il exifle des cbojes étendues,
qu’on e]? en droit de traiter comme de fimples marques non-étendues, toutes les fois qu’on
ne peut pas les confide’rer comme ayant des parties , mais fimplement comme limites de quelque
autre étendue. Ainfi, Iorfqu’il efl queflion de mefurer la difhmce de deux affres, l’jij’lroc
nome procède comme fi ces ajlres n’étaient que des points fans parties: ü il a refait;
puijqu’il ne peut point connaître leur étendue, mais celle de la diflance qui les jépare,
8 dont il les centrifuge comme les ternies. Il en ejt de même des autres notions de
cette efpeee. On je repréfente fous l’image d’une ligne, ou bien d’une longueur jans -
largeur, toute étendue dont la feule longueur nous intérefle , quelle que puifle être ja
largeur 69° fa profondeur , ou fes autres qualités. L’imagination, toujours difpojée àtrans-
former en réalités ce qui n’en a point, forme de ces abflraélions une clajje d’êtres qui
paroiflênt avoir de l’exifieme hors de l’entendement. Il efl très permis au Céometre
d’adopter ces êtres, entant qu’ils peuvent lui [émir à faire entendre facilement ce qu’il
peut propofer fur les différentes manieres d’envifager l’étendue; mais il ne lui dt nul-
lement permis de je faire illufion fur leur origine ë” leur véritable ujage.

Il. .La Ligne efl: une longueur fans largeur. Fig. 2.
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DEFINITIONS.
I I I. r

LES Extrémités de la Ligne font des points (A, B ,), fig, 3..

I V.

La Ligne Droite eft celle qui eft égalementfitue’e entre les extrémités C A , B , ).Fig. 3.,

Cette définition ejl imparfaite , puijqu’elle n’a-fie aucune marque eflèntielle de la!
ligne droite; aufli Euclide n’en a-t’il rien pu tirer; elle ne je trouve lus citée dans
le corps de l’ouvrage. Il cfl obligé d’avoir recours à d’autres principes par exemp. à.
l’axiome 12.), toutes les fois qu’il a bijoin d’employer des vérités qui dépendent d’une
définition parfaite de la ligne droite.

V.

La Superficie , ou Surface, en une étendue ayant de la longueur & de la largeur fans.
profondeur. Fig. 4.

V I.

Les Extrémités de Superficie font des lignes (AB, CD, AC, BD,). Fig. 4-.

VIL.
On nomme Superficie Plane, ou fimplement un Plan (A D)’, celle qui cil: également:

fituée entre fes extrémités. (AB, CD, AC, BD). Fig. 5.

cette définition qfl encore dans le cas de la quatrieme.
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-DEFINIT»IONS..

V11 I.

L’Angle Plan cit l’inclinaifon mutuelle de. deux lignes (AB, BC,) qui (e rencon-
trent , à; qui le trouvent fitue’es dans un même plan. Fig. 6.

1X.

L’idngle eft nommé Reâiligne, ’fi les lignes, entre lesquelles il eft compris , font droi-

. tes. ig. 6.

X...
Quand une li ne droite (A B), tombant fur une autre ligne droite (C D) fait les au.

gles contigus ABD, ABC) égaux entr’eux,ces angles font appelles Angles Droits.
La ligne (A B), qui tombe de cette maniere fur l’autre (CD ) ,efl appellee Perpendin
culaire. Fig. 7.

X I. hL’Angle Obtus ( AB C) eft un angle plus grand qu’un angle droit (EBC). Fig. 8.

l X II. ’L’Angle Aigu (ABC) eft un angle plus petit qu’un angle droit (EBC). Fig. 9.

X I I I.
î

On nomme Terme l’extrémité de quelque étendue.

A a
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DÉFINITIONS.
X I V.

l l Ne Figure en une étendue limitée d’un ou de plufieurs termes. Fig. to.

X V. °Le Cercle cit une figure plane terminée par une feule ligne ayant la propriété que
toutes les lignes droites ( CB, CD,) tirées d’un même point (C) à cette feule ligue ,
nommée Circonférence, font égales entr’elles. Fig. tr. -

XVI.
On nomme ce point (C) Centre, 6c les droites (CB, CD,) tirées du centre à la

circonférence, des Rayons. Fig. n.

XVII.
On nomme Diametre du cercle toute droite (DE) tirée par le centre, & terminée

à la circonférence de panât d’autre (Kg. sa). Un diametre partage le cercle en
deux rties é ales.

l p3 g X V 1 Il.’LeDemi-eercle cil: une figure plane( D E B) terminée par le diametre (D B ) de par la
demi - circonférence (DE B), c. a. d. cette portion de la circonférence (DEB) qui
aboutit de part & d’autre à ce diametre (DE). Fig 12.

x I x.

Un Segment de cercle ef’t une figure comprife d’une ligne droite( A F), nommée Cor-
de, 6c d’une partie de la circonférence (A GF ou AEF ) qu’on appelle Arc. Fig. tu.

à?

g

--...4 .-. ......
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fit ’ RIZ. 15. Fig. 17.7x Fig. 14- R Fig. 16.

DEFINITÏONS.
xx.

ON appelle en général Figures Reflilignes, toutes celles qui font terminées par des
lignes droites.’ Fig. 13. 14.. 15. 16. 17.

XXI.
.Et en particulier Figures Trilate’res, ou figures à trois côtés , celles qui font com-

prifes de trois lignes drortes. Fig. 13. 16. 57.

XXII.
De même Figures Quadrilatéres, ou Figures à quatre côtés ,- toutes celles qui font

comprifes de quatre lignes droites. Fig. r4. ’
XXIII.

Et généralement Figures Multilatéres , ou figures à plufieurs côtés, toutes celles qui f:
trouvent terminées par plus de quatre lignes droites. Fig. I 5.

X X I V.

Pour ce qui cil: des figures nilatérés en’particulier:

On nomme Triangle Equilatéral,celui dont les trois côtés font égaux entr’eux. Fig. 16.

X X V.’

Mais s’il n’y a que deux côtés égaux entr’eux, le Triangle oit Ijofce’le. Fig. 17.

A 3



                                                                     

DÉFINITIONS
XXVI.

I lorique les trois côtés font inégaux entr’eux , le Triangle cit Scalene. Fig. 18.

XXVIL
Pareillement; parmi ces mêmes figures trilatéres:

On nomme Triangle Reflangle, un Triangle qui a un angle droit. Fig. 19.

X X V I I I.
Et Triangle Ambiygone , ou obtus-angle, un Triangle qui a un angle obtus (A).Fig. 20.

X X I X.

Enfin , on appelle Triangle Oxygone, ou Acutangle , un Triangle qui a les trois angles
aigus (A, B, C,). Fig. 21.

XXX.
De la même maniera dans l’ef écedes fi ures uadrilatéres:P

On nomme Quarre’, celle quiefl quadrilatère, équilatérale 6c reEtangulaîre. Fig.22.

X X X I.
Et on entend par Reâangle, une figure quadrilatére, teâangulaire, non-équilaté-

rale. Fig. 23.
X X X I I.

Par Rbombe , une figure quadrilatère, équilatérale, nou-rcélangulaire. Fig. 24-
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Fig. 25. - . Fig. 26. Fig. 27.

DEFINITIONS.
XXXIII.

ILT par Rbombo’ide, une figure quadrilatére , ayant les angles St les côtés oppo-
fés égaux entr’eux, mais m équilatérale, ni équiangulaire. Fig. 25.

X X X I V.
Toute autre Figure quadrilatère cil: appellée. Trapéze. Fig. 26.

X X X V.
Enfin on nomme Lignes Paralleles, des lignes droites limées dans un même plan, qui,

quelque prolongées à l’infini de part de d’autre, ne fe rencontrent jamais. Fig. 27.

C’efi pour cela qu’on defigne par le terme de parallélogramme, toute Figure Quadrilate’re
dont les côtés oppofésfimt paralleles. Fig. 25.
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fiFig. 1.
A

Fi . 2.

A g nB .......B F GC .......1 DEMANDES
I..

ON demande que d’un point à un autre point on puifl’e mener une ligne droite.

I I.
Qu’on puiffe prolonger une ligne droite quelconque à l’infini.

III. .
Que d’un centre quelconque 8c d’un rayon quelconque, on puiffe décrire un cercle.

A X I O M E St
O U

NOTIONSCOMMU’NES.
I.

Deux grandeurs égales à une même troifieme font égales entr’elles.

Si la lignez! dl égale à la ligne B, à” la ligne C égale à la même ligne B; la ligne
Afin: égale à la ligne C. Fig. I.

I I.
Si à des grandeurs égales on ajoute des grandeurs égales, les Touts feront égaux.

Si à la ligne AD on ajoute la partie D E, 55” qu’à la ligne BF, qui cil égale à la ligner
AD, on ajoute la partie FG, égale à. la partie DE; les ToutsA E, BG, feront égaux»
entr’eux. Fig. 2..

Si.
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AXIOMES.
III.

SI de grandeurs égales; on retranche des grandeurs égales; les refles font égauxf

Si de la ligne entiere AC, on retranche la partie B C, 55° de la ligne entiere DF, égale à
A C, on retranche la partie EF, égale à B C ,- le: reflet A B , DE , feront égaux. Fig. 3.

I V.

Si à des grandeurs inégales, on ajoute des grandeurs égales; les touts font inégaux.

Si à la ligne A B , on ajoute la partie B C, (5° qu’à la ligne DE, plu: petite que A B, on
ajoute la partie EF, égale à la partie BC 5 le: tout: A C, DF, feront inégaux. Fig. 4.

V.

Si de grandeurs inégales, on retranche des grandeurs égales; les tettes fontine’gaux.

Si de la ligne A C, on retranche la partie B C , 8th: la ligne DFpIu: petite que A C, on
retrancbe la partie E F, égale à B C ,- le: reflex A B, DE , [ont inégaux. Fig. 5.

V1.

Les grandeurs doubles , ou également multiple: d’une même grandeur; font égales
entr’elles.

VIL
Les grandeurs égales à la moitié , ou également fiazmnultiple: Jane même grandeur,

font egales entr’elles.
B
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A X I O M E S.
V I I I.

LE Tout en plus grand que fa partie.

Toute la ligne À C efl plus grande que [a partie B C. Fig. 6.

I X.

Les grandeurs (c. à. d. les étendues limitées) , ui conviennent; font égales ô; fem-
blables. Et réciproquement ; les grandeurs égales femblables conviennent.

Cet axiome eft appelle’ le principe de la congruence; Ü il tient par une liaifon intime
au grand principe de la fimilitude , dont il fera queflion au commencement du V1 Livre.
Ces deux principes fiant les grandes fources d’invention en Géométrie. Pour ce qui efl de la
notionde la congruence, elle renferme la notion des termes, è? la notion de la poIIibilite’
de leur coïncidence. Deux étendues limitées conviennent , entant que leurs limites peuvent
coïncider parfaitement; entant qu’elles peuvent être renfermées dans les mêmes bornes. Eu-
clide regarde le principe de la congruence comme une notion commune: il y ejt autorifé par
liujage ou tous les hommes font ,dlexaminer l’égalité des cbofes qui doivent avoir cette propriété, en

les ajuflant les unes fur les autres, ouen les renfermant entre les mêmes bornes, de maniere que
llœil puillè juger de la coïncidence de leurs limites. On auroit tort de s’imaginer, qulune telle
maxime ne peut conduire qu’à une pratique de tâtonnement, incompatible avec la précifion de la
Géométrie. Euclide fait faire de cette maxime un principe très cientifique. Il ne fuppofe fur
la congruence, qu’un fort petit nombre de vérités fimples , de quelles il démontre rigoureufe-
ment , les vérites plus compofées qui en dépendent. Voici ces vérités fimples.

Q-
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A X 1 O M ’E S.

1’ TOus les points conviennent.

2. Les lignes droites égales entr’elles conviennent. Et récipquuement; les lignes
. droites dont les extrémités conviennent; font egales.

3. Si dans deux angles égaux (A BC, abc,) les fomrnets,(B&b,) conviennent, de
une des jambes ( BA) à une des jambes (b a) ; l’autre jambe (B C) conviendra aufli à
l’autre jambe (b c). Item , tous les angles dont les jambes conviennent; font égaux, Fig. 7.

Euclide n’a pas énoncé fépare’ment, ces axiomes particuliers fubordonnés à l’axiome général,

mais il n’en fait pas moins ufage; comme il efl aife’ de s’en convaincre par l’analyfe de plu-

jieurs de fes démonflrations. x

Tous les angles droits font égaux entr’eux.

’ x 1.
Si une ligne droite ( AB) coupe deux autres lignes droites (C D, EF,) fituc’es fur

un même plan , enforte qu’elle faire les angles interieurs ( DGH, F HG,) du même
côté , moindres que deux droits; ces deux lignes (C D, EF) prolongées à l’infini le
rencontreront du côté (K), où les deux angles font moindres que deux droits. Fig. 8.

Cette vérité n’ejl pas riflezfimple, pour pouvoir être repue au nombre des axiomes. Elle eji
une faire de la XXVII propojition du premier Livre; ce n’efl que la ou elle pourra être établie

convenablement. »X I I.

Il efl: impofiible, que deux lignes droites puîl’fent renfermer un cf pace.

Si les deux lignes EF 5’ E X F renferment un efpace, ces deux lignes ne peuvent titre toutes
les deux des lignes droites, il faut abfirlurnent que l’une du moins comme EX F fiait un ligne

courbe. .B a
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EXPLICATION DEs’ISIG NES..

.L - - - -,Perpendiculaire

l (i- v Plus grand que . i.
). - - - - Plus petit que..

4- - - « - Plus

.- - - - - Moins

V----Angle

m

- r. - g . . Angle droit

A - - - - Triangle
: - -» -’ - Égal

. Ü - - -z.- Quarté

(a - -’- - Cercle-

O - - - - Circonférence

ABREViATlONS.
Pile. - - - - ’Parallele.

Pgr. - - - - Parallélogramme..

Rgle. - - - Rectangle.

«à»
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, AFRO-POSITION 11., PROBLEME I.
Ut une droite donnée ô; terminée ( A B) ; conflruire un triangle équilatéral (A B C).

Donner: Clinaciinn.La droite terminée .48.
surmenée A B.

)

La conflruflien d’un A équilatéral fur la droite

Réjolution.

I; Du pointA comme centre 6: du rayon A B decrivez le cercle B CD. Dem. 3.
.2. Du point B comme centreôc du rayon bA decrivez le cercle A CE. Dcm. 3.
3. Marquez le point d’interfeâion C.

4.. Du point A au point C tirez la droite AC. Dam. r.
5. Du point B au pomt C tirez la droite B C. .Dem. l.

. DartoxsrnAI-Iou.
Puifque le point A cit le centre du G BCD (Refi I), 8c que les lignes
AB, AC font tirces du centre A a la O B C D (Kaf. 4.).
I. Ces deux lignes AB, A C font des rayons d’un morne G. D ,6. L. I
2. Par couic-quem, la ligneAC cit : a la ligne A B. D I5, L. IDe nième, puifquc le pomt B cit le centre du (D ACE(RejÎ 2,), &quc les

lignes BA, BC, font tirées du centre B a la O ACE (Rejl 5.).
3. Ces deux lignes font encore des rayons d’un même cercle ACE. D. 16. L. r.
4.. Partant, la li ne BC cil aulTi z à la même ligne AB. D. ig. L. I.
5.Lcslignes A , BC font donc z à une memc troifieme AB. (Arg. a.

8e a. ) »Or fi deux grandeursfont égales d une mime troifieme elles fait! égaler entr’elles. tu. r.
6. La ligne AC e11 donc z à la ligne BC.

Mais chacune de ces deux lignes : cntr’clles (Arg 6.) cil auflî : à la ligne
AB , Arg. si). h

7. Donc les trors lignes AB, B C1 AC, qui forment les trois cotés duA AB C,
font toutes les trois z entr’elles. .3. Partant, le A ABC confiruit fur la droite donnée de terminée AB , e11 un

triangle équilateral. . D. 1.4. L. r;CI Q:- F. F0 DBa

Mgui. .-..-... A
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PROPOSITION Il. PROBLÈME II.
’Un point donné (A); mener une droite (AL), égale à une autre droite

donnée (BC ).

Donner-:3 Cantate.a. le Peint J. A L : B C.a. La droite ne. iRéfolution.

r. Du point A au point B tirez la droite AB. Dem. r.
2. Sur cette droitcAB confirmiez le A équilatéral ADB. P- I- L- r-
3. Prolongez à l’infini les côtes DA 8c DB de ce A. Dem- le
4.. Du pomt B comme centre, 8e de la droite B C comme rayon décri-

vez le O CGM. Dem. 3.5. Item; du pointD comme centre, 8c de la droiteD G comme rayon
décrivez le G) GLN,qui coupe la droite prolongée DA quelque part en L. Dcm- 3o

Danoxsrnarron.
PUif ne les lignes B C 8c B G font menées du centreB à la O C GM. (Relî a.)
a. Ces eux lignes font des ra ons d’un même G CGM. D. r
2. Par conféquent , B C : Ré. D. tDe même; les lignes DG 8c DL étant tirées du centre D à la O GLN (Rejî 5.)

3. Ces lignes font aulIi des rayons d’un même (a GLN. D. 1
4. Et par la même raifon , DG:DL. D. 15.Or les liËeSDA 8c DE, étant des côtés d’un A équilatéral ADB (Ref. 2.)

5. La ligne A cil .: à la ligne DB. D, 14.1., g.ËeganIthÂntjonc des lignes égales DG, DL(.4rg. 4.), leurs parties égales

, ( rg. 5.) .6. La ligne refiante AL et! : à la ligne refiante B G. A1. 3:
Puifque la ligne A L cit donc : à la ligne B G ( Arg. 6. )& que laligne B C cit
aullî : à la même li BG (Arg. 2.)

7. La ligneAL en : à a ligne B C. Alu tuhg? il en manifcne, que cette ligne A L, en une ligne menée du point donné A

( - 3-)8. Partant on a mené du point donné A, une droite AL, égale à la droite
donnée B C.

C. Q, F. F.

6. L. r.
5. L. r.

6. L. r
L. r
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Eux droites inégales ( A de CD) étant données; retrancher de la plus grande
PROPOSITIONIIII, PROBLÈME III.

lCD,) une partie (CB) égale à la plus petite A.

Donnez. Caucase.la ligue 6D ) ligne A. De CD retrancher C B: 4;
RcfiIutiort.

r. Du point C menez la droite CE : à la donnée A. P. 2..L. r:
2. Du centre C 8c du rayon CE décrivez le O CEB; qui coupe Dan. 3.

la plus grandeCD en B.

Danousrnn’rzou.

LES droites CB CE , étant menées du centre C à la O. BEF (Rejî 2.)

1. Elles font des rayons, d’un même (D BEF. D r6. L r:
2. Partant,CB: CE. r t D 15-14 leOr la droite A étant : à la droite C E (R631: 1.); de la, droite C.B étant: à

la même droite CE (Arâ. 2.)

3. La droite A en : à la roite CB. A; r;Mais la droite C B, fait partie de la droite entiere CD..
a. Partant, on a retranché de la plus grande CD, une partie CB z à]: plus

petite donnée A.

C. QI. F.
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v ’ l

r, ï 4 PROPOSITION-1V. THEORE’ME. 1.
I deux triangles (B A C, E DF ), ont deux côtés égaux à deux’côtés chacun à cha-

cun,- (càld, A3 : DE, & A C : DF),& de plus, l’anglewcompris (a) égal àl’angle
compris (d): ils auront aulli la baie (BC), égale à la bafe (EF ; & les deux autres
angles (b &c) é aux aux deux autres an les (e 8e f), chacun a chacun de ceux qui

le trouvent oppo és à des côtés égaux; à le triangle entier (BAC) fera égal au
triangle entier (ED F

HYPOTHESE. THnsa.

IABzDE. I.BC:EF.II.AC:DF. Il.Vb:VeC9’Vc-.:Vf.Ill.Va:Vd III.A AC:AEDF.. Préparation.

Æmaginez que le A BAC foit pofé fur le A EDF,- de maniere que
. Le fommetA tombe fur le fommet D. I

2. Et que le côté AB tombe fur le côté DE.

DEMONSTRATION.

PUiquuDe la ligne AB cit : à la ligneDE (Hyp. I), que le point A tombe fur
le oint (Prep. I), 8e la ligncAB fur la ligue DE (Prep. 2).
1. e point B tombera nécellairement fur le point E. . Al, 9;

De même; puifqueVa : V d (Hyp. 3) , que le fommetA tombe fur le fom-
met D (Pr . r) 8c la jambe AB furlajambe DE (Prep. 2.)

2. La jambe A tombera nécelTairement fur la jambeD F. Ax, 9,
De plus, à caufe que cette jambe AC cit : à la Jambe DE.

3. Il faut, que le point C tombe 2mm fur le point F. . Ax. 9.a. C’en pourquoi les extrémités B 8c C de la bafe BC , conviennent aux extré-

mités E & F de la bafe EF. . .5. Et par confequent , la bafe entiere B C couvrent à la baie entiere EF.
Car fi la baie BC ne convenoit pas à la bafe EF, nonobllant’ ue les ex-
trémités B & C de la baie BC, conviennent aux extrémités & F de
la bafe E F; deux lignes droites renfermeroient un efpace (EX’F, ou EY F )s

ce qui cit impoffible. Ar. n.l’u’çlonc que la baie B C convient à la bali: F. (14,3. 5.) 6. cette
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B "c E r
- -6. Cette bar: B C fera se: à la baie EF. tu. 9.

c agameDerechef, la baie BCconvenant à la bafeEF (Arg. 5), &Iles deux autres
côtés AB, AC du A BAC convenant aux deux autres côtes DE, DE du ’
A EDF (Prep. 2, Arg. 2.)

7. Ces deux A B A C , E D Front nécel’fairement égaux entr’eux. Ax. ,.
C. Q F. D. r u.

Enfin, puifque les V b 84 V e oppofés aux côtés égaux AC, DF (H1? 2);
Item , les V e & V f oppofe’s aux côtés égaux AB, DE (ij. r ), couvren-
nent 8c par leurs fommets de par leurs Jambes. (Arg. I. 2. 3. 5.)

a. Il s’en fuit, que les V b8: V e de même que les V c 8c V f, oppofés à des

côtés égaux , [ont égaux entr’eux. Ax. 9.
C. Q F. D. tr.
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PROPOSITION V. THEORE-ME. II.
Ans tout triangle ifofcèle(BAC): les angles (a & b) fur la bafe (BC) font égaux

entr’eux , 8c les côtés égaux (A B , A C) étant prolongés :les angles (c a»: , üd-l- f) (ou;

la baie (B C) font aufii égaux entr’eux. ’
HYPOTHESE. THESE.1. le A Bd C off mon. , h U I. V a 0’ V le fier la bafi flint :erttr’eux.

11. A a a A C fiant prolonges indéfiniment. Il. V t d- eo- V d de f fait; la in)”; [ont enflizentr’eux. l
Préparation.

1. Sur le côté prolongé A B prenez un point quelconque D.

2. Faites A l). ’ Prop. 3. 1Ll I.3. Par les pointsBôeE, item C &D tirez les droites BE, CD. Dem. x.
Demousranrrou.

PUifque dans le A DAC les deux côtés AD , AC font égaux aux deux
côtés AB, AB du A EAB chacun a chacun (Prep. 2. Hyp. 1),- & que V A
compris entre ces côtés égaux el’t commun aux deux A.

1, La baie DC ell :1 ala baie BE; de les deux autres V en 8e b-l- d du A
DAC, font égaux aux deux autres V n & a -l- c du A EAB chacun à
chacun de ceux qui font op oies a des côtés égaux. u Prop. 4. L. r.
De plus la ligne entiere A étant : ’a la ligne entiere AE (Prep. 2) , 8c la

arme AB : a la partie A C (Hyp. 1.); en retranchant Ea’c.
2 es lignes reliantcs BD, CE font aulli :: entr’elles. A1, 3,

Derechcf, puifque dans le A DE C les côtés DE , D Cfont égaux aux côtés
CE. E B du A ECB chacun a chacun (Arg. 2. 6’ I.) de qu’outre cela V
compris rn cil égal à V compris n ( Arg. r. ).

3. Les deux autres V font : aux deux autres Voppol’és a des côtés égaux,
chacun àchacun c. à. d. Vc-i-e:V’d-lef& Vd::Vc. . Prop.4. L. 1..
Les V entiers a -l- c 8c ce d étant donc : cntr’eux , de leurs parties V c
8c V d l’étant de même (Ar .1 5993. ); en retrancbant En

4.. Les V refiants a &b font au l r entr’eux. AL 3.
Mais ces V font les deux V fur la baie B C.

5. Donc V a & V le fur la bafe BC font z entr’eux. C F D
- . - 1.De lus, puil’que V e-l- c z V d-i-f(Arf. 3.) font les V fous la. ba e.

6. ile clair que les V e ’l- c de V déifions a baie font aulli .1: entr’eux.

C. Q F. D. tr.
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PROPOSITION V1. THEOREME III.
[un triangle (ARC) a deux angles (a à b 4- c) égaux entr’eux: les côtés

oppofés à ces angles égaux , feront aufiî égaux entr’eux.

HYPOTHESE. . Tant.DAMkAACB. V4:VH-c. ùcôthAzaucâtlBA.
Dzmous-rnrrxox.

Si non , pil. Les côtés’CA, BA feront nécefi’airement inégaux. N. C.
z. Par confequent l’un, comme BA., fera ) l’autre CA. N C

Préparation.

1’. Retranchez donc du ) côté B A, une partie égale au (Côté C A. P. 3. L. r,

2. Menez du point C au point D la droite CD. Dcm. x.
DAns les A ACB,DB C lecôtéBD: au côtéCA(Pre .l) ,lecôtèB C cit

commun aux deux A , 8c V compris a : V compris la c (Hyp.)
1. Partant deux A A C B , D B C ont deux côtés : à deux côtes chacun à cha.

(un; 8c V comprisa : V compris b -i- c.
a. C’cft pourquoi le A ACB CR z: au A DB C. P. 4. L riMais leA ACB étant le tout , & le A DBC fa partie. ’ ’
3 Il s’enfuivroit que le tout feroit :1 à fa partie.

4. Ce qui cit impoflible. A; 8.Les côtes CA ,BA, oppofés aux V égaux a 8c b 4- c, ne pouvant donc être
rncgaux.

5. Ces côtés font égaux entr’eux, ou CA : BA. ’ N.
C. (L F. D.



                                                                     

20 ELEMENS D’EUCLIDE.

A BPROPOSITION VII. THEOREME 1V.
Es extrémités (A de i3) d’une ligne droite (AB), defquelles on a mené à un

même ointâC), deux dromes (AC, BC): on ne peut mener à quelqu’autre point
a?) , nue u même côté de cette ligne, deux autres droites ( AD , B D), égales aux

ux premieres chacune a chacune.

HYrorunsn. . THBSE.r. AC, ne, in»: 4 D, B Dfom du drains; Il q! impofiîéle gaula fin .: du.
a. rire’u du même: pour: A a B; - (rac : a p. ’3. à deux points «infra»: D a C, fini: du
même cité par "pp": à la ligna A B.

DEMONSTRATI-ON’.

Si non.
Il y a du même côté de la ligne AB un point D tel, que»
AC font: AD., 8: BC :.BD.. Par confe’quent ce point
fe trouvera

Cas I. Ou fur un des côtés AC, ou BC. Fig. I.
’ Cas 2. Ou dans le A ACB. Fig. 2. *Cas 3. Ou hors du A A C B. Fig. 3.

CAS . I. Si on fuppofc le point D fur un des côtés , comme fur le côté A C. Fig, r,

PUis donc ’on fuppofe, que le point D cit un point dans AC différent du point C.’

1. La li ne A cit ou ou la ligne AC. .2. PartËnt il cit impoflibz: que(AD foit r: AC. N- C-
C. Q F. D.

CAS. Il. Si on fuppofe le point D au dedans du A AC B. Fig. 2-.

Préparation. I
I. Du point D au point C tirez la droite DC- Dam. na. Prolonger. à difcrétion B D en E.& B C en F. 7 Dem. 1..
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2!

:-’ PUifque AC cit fuppofée :: AD.

1.Le A CAD fera un A ifofcéle. D, "a L, I.2. Par conféquent les V lur la bafe a d- b & c feront égaux eutr’eux. p, 5, L, l,
De même B C étant fuppofée : BD.

3. Le A CBD fera aulTi un A ifofcele. D. 1.5. L. r.4.. Et à caufe de cela les V fous la baie b 8: t -l- d. feront aufii égaux entr’cux. P. 5. L. 1.
C’en ourquoi, fi on ôte de V (du; fa partie V d.

5.Vbera)Vr. . N.CEt li au même V b, on ajoute enfuite V a.
6. V entier a -l- b fera à plus forte raifon ) V c. N. C.
7. Partant V a "l- b 8c V a ne font point égaux. N. C.Mais ona démontré qu’en vertu de la fuppolition de ce cas, V a la de V c

doivent être égaux (Arg. 2).
8. Dvoù il fuit que cette fupgcofition ne fçauroit avoir lieu ,, à moins que ces V p

ne fuient à la fois égaux inégaux.

9 Ce qui et! impollîble. N. C10. Partant , la fuppolition, qui fait A C : A D de BC : BD ,elt impollî-

ble elle-même. ’t C. Q F. D.CAS III. Si on fuppofe le point D hors du A AC B. Fig. 3.

Préparation.

Du point D au point C tirez donc la droite D C. Dem. t.

PUifqu’on ruplpofe A C : AD aI. Le A C AD era un A ifofcéle. D. :5. L, l;2. Par conféquent V b & w -l-c fur la bafe font égaux entr’eux. P. 5. L. 1,
Derechef, puifqu’on fuppofe avili B C : BD;

3. Le A CBD fera aufli un A ifofcéle. . D. 2.5. L. r.4. Par conféquent V c 8: V a -l- a fur la bafe feront auflî égaux entr’eux. P. 5. L. t.
Otant donc du dernier de ces V la -l- a fa partie V a.

5. L’,V c fera ) V reliant b. N- C.Si à ce même V r on ajoute donc V d.
6. L’ V entierr -l-d fera a plus forte raifon ) V b.- N. C..
7. Partant , V a l d de V a ne font point égaux entr’eux.

Or, on vient de prouver, qu’en vertu de la fuppofition de ce cas, V d le
6c w font égaux entr’eux ( Arg. a).

8. D’où il fuit encore que cette fuppoiition ne fçauroit avoir lieu ,à moins que ces
angles ne foient à la fois égaux de inégaux.

9. Ce qui cit impofiible. N. C,10. Partant , la flippofition, qui fait AC z A.D 8: BC:BD dl impollible.
C. (LE. D..
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PROPOSITION VIH. THEORE’ME. V.
I Ous les triangles, (FH G, ACB), qui ont les trois côtés (PH, HG, CF)

égaux aux trois côtés (A C , C B, B A) chacun à chacun: font égaux entr’eux, 6L les
angles compris par des côtés égaux, (ont aufii égaux chacun à chacun.

HYPOTHEsr, . THÈSE.1.111240. VF:VA,JI.HG::CB. AFHGzAACB,ulVG:VB
JILGF:BA. Vn:Vc. Préparation.

Qu’on s’imagine, que le A PH G foit pofé fur le A A CB, enforte
1. (be le point F convienne au point A.
2. Et la bafe F G à la baie AB.

v DEMONSTRATION.
PUis donc que le point F convient au point A ( Prep. I) de la ligne. P G à

la ligne AB (Prep. 2), 8c que ces lignes font égales (Hyp. 3).

1.11 faut que le point G convienne au point B. As. 9.Les points extrêmes F 8c G du côté F G, convenant donc aux oints ex-
trèmes A 8c B du côté AB, (Prep. 1. Arg. 1.); & lesdroites tH , GH
étant égales aux droites AC, B C , chacune à chacune.

2 Les droites PH , G H , conviendront néceffairement aux droites A C, B C,
chacune a chacune.
Si non ;. on pourroit tirer des extrémités A 8c B, dlune ligne AB, a deux
points dil’ferens C 8L D , 8c du même côté, deux droites A C, B C égales a deux

autres droites A D , B D chacune àchacune. Ce qui en impoflible. p, 7. L. L
3. Ces côtés conviennent donc.
4.. Mais la baie F G convenant à la baie AB (Prep. 2.), le côté PH au côté

A C &le côté GH au côté BC (Arg. 2.)
5.11 fuit que les A A CB , FG H font égaux entr’eux 5 aulIi bien que leurs V

compris par des côtés égaux chacun à chacun. Ax. 9.
c. (La D.

J)
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, PROPOSITION IX.- PROBLEME
UN angle teéliligne Ç ECF) étant donné 5 le couper en deux parties égales (E C D,
F C D)

DONNE i CHERCHE.VnfliligneECF. VECD:VFCD. -
RéfiJIurion.

1. PRenez CA de longueur arbitraire. A

2. Faites CB: CA. P. 3. L. x.3. Du point A au point B tirez la droite A B. Dern. r.
4.. - Sur la droite AB tonlimifez le A équilatéral ADB. P- L L. I-
5. Du point C au point D tirez la droite CD. Dan. h.

’DEMONSTRATION.

PUifquc AC:CB (Refi 2), DA: DB (Rqfi 4.), de le côté DC com-

munauxdeuxACAD, CBD; .I. Ces deux A ont les trois côtés égaux chacun à chacun.
2..Partant les Ve FC D , BCD , compris par. les çôtés égaux C A, C D58: CB ,.

CD font égaux entr’eux. P. 8. L. I.
aman
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F Î. PROPOSITION X. PROBLEME V.
Capet en deux parties égales, (AC, CB) une ligne donnée ô; terminée (AB).

Donna. CHERCHEE.la droits mutinée A B r A C: B C.Réfitlution.

I. êUr la droite AB conllruifez le A é uilatéral ADB. P. b1"!-
2. oupez en deux parties égales V A B par la droite D C. Pur-L. l-

DEMONSTRATION.

PUil ne AD z BD (Kif. L), (gît le côté DC ell commun aux deux A
AD , BDC 6c V comprisAD : V compris BDC (Refiz).

I. Ces deux A AD C, BDC, ont deux cotez é aux à deux côte: chacun à
chacun ; 8e V compris A D C z: V Compris B C (R013 2).

2. Partant , la baie A C : à la hale BCx P- 4- L- lv
CQEE

A.

A --.--;.n’--r’
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PROPOSITION XI. PROBLEME VIA
D’un point quelconque (C), dans une droite indéfinie (AB) , élever une perpen.
diculaire (CF) fur cette drome. -

DONNER CHERCHEZ.La duits indéfini. A B a le point c dans nm droite. La droite CF devin du point C ..L fin AB.

. Re’fizlution.
I. DE part 6c d’autre du point C , prenezles droites C D , CE :: en-

tr’elles. Prop. 3. L. r.2. Sur la droite DE conflruifez le A équilatéral DFE. PT°P- 1. 14- k
3. Du point -F au point C tirez la droite F C. Dent .1.

D EMONSTRATION.

PUifque CD ell:àCE (R41), FD .: FE (R611: 2), de que le côté CF
elt commun aux deux A D F C , EF C.

I. Il en évident que ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtés Acha-
cun à chacun.

2. Par conféquent, les V contigus FCD , FCE (compris par les côtés égaux

PC , CD , item F C , CE) font égaux entr’eux. Prop. 8. L. r.Mais c’elt la droite F C qui tombant fur AB , forme cesV contiguszentr’eux.

aPartant, la drome F C cit .J.. fur AB. i Def. ro. L r.
C. Q. F. F.
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D PROPOSITION x11. . PROBLEME VII.
’un . point donné (C), horsjd’une ligne droite indéfinie (AB); abêtifier fur

cette drome une ligne perpendiculaire (CF). f . I
DONNER CHERCHEE.La droinindéfinic A B et i nuiroit: CF abarflée d]: point C..L fur A B.

la point C bar: de am drain. .
Reffiflution. fi

I. DE l’autre côté de la droite AB, par rapport au point donné C,
prenez un point quelconque G.

2. Du point C comme centre , & du rayon C G, décrivez un arc de
G D GE, qui coupe la li ne indéfinie AB en deux pointsD-& E. Dam. 3.

3. Coupe; la ligne DE en eux parties égales, au peint F. P. 10. L. r.
4.. Du pomt C au point F tirez la droite C F. l - c , Dem. r.

Préparation. ,Du point C aux points D & E tirez les droites CD 8c CB.. Dam. I.

P D-EMONSTRATION.Uifque les lignes C D,C E , font tirées du centre C à la O DGE (R42 si Prepr), i
I. Ces lignes font des rayons d’un même G). - D. 16. L. r.
2. Partant, la ligne C l) en : à la ligne C E. D. 15. L. I.-Puis donc que CD Cil : à CE (Arg. 2). DF: FE (R43) &que. le

côté CF cil commun aux deux A D CF, EC F
3. Ces deux A ont les trois côtes égaux aux trois côtés chacun à chacun.
4.. Partant, les V C F D , C FE , compris par les côtés égaux PC ,FD, & F C,

FE font z enrr’eux. ’ P. 8. L. r.Mais ces deux V C FD, CFE : entr’eux (Arg. 4.) , font des V conti.
gus formés par la ligne C F qui tombe fur la ligne AB, 0

5. Partant, chacun de ces deux V CFD, CFE, dt un L, 8c la ligneCFellJ.

fur la ligne AB. . D. ro. L; i.QQRE

U...- h-.--..C-- e.
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. PROPOSITION XIII. ’THEOREME.VI.
SI une. ligne droite (EC) tombe fur une autre ligne droite ( A B): elle fait curieux
angles droits, ou deux angles égaux à deux droits.

k [erornzsz . THESI.[C cf: un drain tombmtfitrAB, I. Ou chum du V ACE, ECB lfi un L.
au point C. Il. Ouüurfimnft:À deux I...

-SUP. I. SiVACEeltzàVECB
DEMONSTRATION.

P Uifque les angles contigus A C E , E C B, formes par les droites C E 8c AB font
égaux entr’eux ( Sup ).

1.1l s’enfuit que chacun d’eux elt un L. . D. le. L. l.

. . C. Q F. D.SUP. Il. Si V ACE n’ellt pas :à V ECB.

Préparation. ADu’point de rencontre C élevez furAB la -L CD. P. n. L. r.
DEMONSTRATION.

Uif’que DC elt .L Fur AB (Prcp). . ,1. Les deux V DCA & DCB font des L. . D. r0. L. t.Mais comme V D C B elt : aux deux V n de o; fi on ajoute de part 84 d’au-
treVDCAouVm. " ’

2.Les deuxVDCA-leDCBfontzauxtroisVm-l-n-l-o.. Ann.
Derechef’, puifque V ECA en: aux deux V m-l-n, fi on ajoute de part 8:
d’autre V hCB ou V a.

3. Les deux V ECA , ECB font auflî : à ces mêmes trois V m-l- n-l- o. AL a.
çâabccqrgéquent , les deux V ECA 8c ECB font : aux deux V DCA . i

. At. r:Mais les deux V D CA 8c D CB étant deux L. (Ar . I).
e 5. Il cit evrdent,que lafomme desdeux V ECA 8c E B cit aufii : à deux L. Ax. r.

D2 aman.
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PROPOSITION XIV. WTHEOREME VILÎ

SI. deux droites (A C, BC) rencontrent de part & d’autre une droite (E C), en un:
même point (C), faifant avec cette droite (EC) la fomrne des deux angles contigus.
(ACE , ECB égale à deux angles droits: ces deux lignes droites ( C, BC) fe
rencontreront ireEtement.

I
Tarse.

La ligne: AC. BC , je rencontrent dhamma»:
t. à. d. Il!" neforrmm qui": même ligne drain AB..

H Y r 0T n as a.
I. La: dam ligner A C, B C fi rencontrent au point C.
Il. 1.ch tonligu: A C E 1- EC 510m z à Jeux L.

, DEMONSTRATION.

Si non. .On pourra prolonger AC quelque part de C ,en D, enforteque le
prolongement DC ne faille avec A C, qu’une même ligne dione AC D. Dent r-

Préparation.

Ifrolongez donc A C , de C en D. Dm, a.
PUis donc que laligne AC D elt une ligne droite fur laquelle tombe la ligne E C. .
1.11 s’enfuit, ne la fomme des V contigus ACE -l- ECD elt :à deux L. . P. r3. L. 1.»:

Mais les V CE -l- E CB étant aufl’r: à deux L (Hyp. 2). p
2. Les deux V ACE -l- E C B font donc z alix deux V ACE’l-ECD. AL ï.

Otant donc de part 8c d’autre V commun ACE. A 3 x. .3. Les V reflans i: CB & EC D feront égaux entr’eux.
Mais V ECB étant le tout , 8c V E C fa partie,

4.. ll s’enfuit, que le tout cil égal à fa partie. Ap 8
x. ..5. Ce qui cil impollible. l6. Partant, les lignes AC & B C le rencontrent direâement ;. ou ne forment

qu’une même ligne droite AB.

C. Q F. D..
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PROPOSITION XV. THEOREME VIII.
I deux lignes droites (AB , DE) s’entre-coupent (en C): les angles (ECA,

DCB & ACD, BCE), oppofés au fommet (C), font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. THÈSE.A]! , DE fin: du ligna drains," J. V E C A :: V ne),qui Pourra-taupe»: au par»! C. ’ Il. V A C D z V B C E.
DEMONSTRATION.

PUifque la droite A C tombe fur la droite DE (Hyp. ),
I. La fomme des deux V contigus E C A -l- A C D cil z à deux L. Prop. 13. L, 1,

Derechef, uifque la droite l) C tombe fur la droite A B (Hyp.),
2. La femme es V contigus ACD 4- D CB cit aulIi : à deux L. Prop. r3. L. r.
3. Par confe’quent, les V ECA -l- AC D font égaux aux V A C D de DCB. AL Ig-

Retranchant donc de ces femmes égales (Arg. 3 ), V ACD, qui leur elt’
commun.

a. Les V refians ECA, D CB, oppofés au fommet C ,. font : entr’eux. Ax. 3:

C. Q F. D. I.
Par un raifonnement femblable onprouvera

5. QIe V ACD cit r: à V B CEqui lui cil oppofé au fommetu’

’ I C. QF.D. Il.
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E PROPOSITION XVI. THÉORÈME 1X.
N tout triangle (ACE), dont un des côtés (comme AB) efl: prolongé, l’angle

extérieur (CB F) elt plus grand que chacun des intérieurs oppofés (A CB , C A B).

HYPOTHESB.
r. ACE efl un A.

Il. V C B F a]! un V lxtlrimrfirml par l: titi
prolongé A B.

Il]. Lu V A C B 0’ Cd Bfmt inu’ritunmmt oppofér.

Préparation.

I. PArtagez CB en deux également au pointD (Fig.r).
2. Du point A au point D tirez la ligne AD &prolongez la indéfini-

. ment en E.
3. Faites DE: D A.
4». Du point B au point E tirez la droite BE.

DEMONSTRATION. ,
LES droites AB., B C (Fig. I)s’entre-cou ent au oint D. (Prep. 2).
I. Par conféquent, les V OKPOÎCS au fommct DA. lçDE font: entr’cux.

Puis donc ue dans les A C l) ., l) E B, le côte C D cit :au côté D B (Pr. r l,
AD:D * (Hep. 3, 0k V compris CDA cit : à V comprisBDE.(Arg. r ).

2.11 fuit que les autres V font : aux autres V, chacun à chacun de ceux qui
font oppofés à des côtes egaux.
Or les V AC l) , D B E font npËofe’s aux côtés égaux AD, DE (Prrp. 3).

3.1)0chACD ell:àVDBe. . tOr V CB F étant le tout. 84 V DBE fa partie.
a. Il s’enfuit que V CBF V D BE.
5. Partant, V extérieur ’BF eft auliî V intérieur ACB.

De la même manière, en partageant e ente A B en deux également, au point
D (Fig. 2), on prouvera par un raifonnement femblable,

6. (lue V extérieur ABf et! ) V intérieur CAB.
Mais cet V A Bfelt oppofc au fommct à V CBF.

7. D’où il fuit ne V A kif: V C B F.
8. Partant, il cl encore vrai que V extérieur CB F ) V intérieur C A B. ’

THÈSE.

’V extérieur CE F ) que V inu’rimr

appajé ACD , ou CAB.

P. Io. L.4 1.

Dem. r.
Prop. 3. L. r.
Dem. r.

Prop. r3. L. I.

Prop. 4. L. r.

Prop.15.L.r.
N. C. ’

c. q F. D.
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PROPÔSITIÏON xvu: A ’THAEOREMEJX. ,-

ENtout triangle ( BA C), deux angles quelconques (comme ABC, ACE) font
moindres que deux droits.

HYPOTHESE. V THÈSE.ABCeflunA. LesVAnct-leACBfintÇdmx L.
Préparation.

PRolongez le côté BC (fur lequel les deux V .ABC , ACB [ont

placés) en D. Dem. z.DEMONSTRATION.

PUïr He V A CD cf! un V extérieur du A BAC.
I. Il (il? que fon intérieur oppofé AB C. Prop. 16. L. x.Puis onc ue V AC D ell ) V A la: C; fi on foute de partôcd’autre V ACB,
2.LcsVACqD-l-ACBferont) uelesVA C-l-ACB. Axo4oMais les V ACD de AC B font es V contigus, formés par la droite AC , qui

tombe fur B D (Prep ). ’3. Par conlcïquent, ces V ACD -l-ACB font: àdeux L. ’ , PYOP- x3- L- Ù
Orles V ACD-FACE étant: à deux I. (Arg. 3) 8c ces mêmes V citant
fiqucçesVAIÎC-FACB(JXK.2B)Î. ,.d L - N C

. J v t l . i u
se senut que esVABC-l- C onÇ etx QQLED.
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PROPOSITION XV’IlI. iTHEO-REME XI.

Anitout triangle( A C B) ; les plus grands côtés font oppofés aux plus grands angles.

HYPOTHESE. THÈSE.468d 103A, ou 43:]! un côtl)dc. VACB. oppofl au )côtl AB, cfiflmgunl
qua V A BC oppofc’ au moindre mi AC.

Préparation.

Puif ue le côté AB. AC H . .

I. FaitequD z A C. ) ( y? ) Prop. 3. L. r:a. Du point C au point D tirez la droite CD. Dem. t.
Damousrun’rrou.

PUifque le côte’AD en: au côté AC (Prep. r).
1.LeA ACD elt ifofce’le. 1M” L’ L
2. Partant , les V m & n fur la bafe C D font: entr’eux. ’ PIOP- S-L- î-

Or V mietant un V extérieur du A D CB.
3.11 s’enfuit , qu’il el’t ) V intérieur oppofc’ DB C. Pl’°P.I5- 14- 1-

Marstelt:àVn(Ar.2).. ’çDoneVVneItaullî)VD C. N-C°t fi a V n on ajoute encore V p. .5- V "* aou V A CB, crapofé au plus grand côte AB, fera à plus forte rau-
fon ) DB C , ou AB oppofé au moindre côté AC. N- c.

C. Q. ED.
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PROPOSITION XIX. THEOREME X11.
N tout triangle (B AC), les plus grands angles font oppofés aux plus grands côtés.

HYPOTHESE. THÈSE..134»: le A BAC, V C a]? ) V A. L: tôt! An oppoféà V C e]! )lc rôti CBoppafliVA;
EU

DBMonsrnAjrxon.

SI non. ’ iLe côté AB en ou egal, ouplus peut que le côté CB. N. C.

C A S. il. Suppofe que AB foit : a- CB.

PUis donc que le côté AB cit: au côte CB (Sup. I). r

I. Le A en ifOCèic. nef-1s. L. t.2. Partant. les V C & A fur la bafe font :"entr’eux. Prop. 5. L. r,
Or ces V C & A ne font as :- entr’eux (Hyp ).

3. Donc les côtés AB 8c CE ne font point : entr’eux non plus.

C AS. Il. Suppofe que AB fait (4 CB.

PUis donc que le côte AB cit ( le côté CB (Sup. 2). 4 I
1. Il s’enfuit que V C, oppofe au plus petit côté AB, cil ( V A oppofe auphls

grand Côté CB- Prop. 18. L. t.Or V C n’ell pas( V A (Hyp).
a. Par conféquent le côté A B ne [auroit être le côté CB.

Le côte AB- n’étant donc ni : au côte B (Car. 1.); ni ( le côte C.B
(Car. 2).

3.lls’enfu1t, que ce côte AB cil ) le côte CB. N. C.
mgr. D.
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A "ni-cE PROPOSITION XX. THEOREME XIII.
N tout triangle (ABC): deux côtés quelconques (AB, BC) font plus grands.

que le troxfieme (AC). .

HYPOTHESE. fît-1232. IA B C cfl un A. Deux côté: qÆnquer, comma 43-er C;
[ont )I: traifimn AC,

Préparation.

I. PRolongez un des deux côtes, comme AB , à l’infini. Dem. z.

2. Faites BD: à B C. Prop. 3. L. r.3. Du point C au point D tirez la droite CD. Dem. i.

P DEMOINSTRATION.Uifque dans le A BD C le côte BD ell::au côteB C (Prrp. a).

1. Ce triangle cit ifofcele. ’ Def. 2.5. L. Il2. Par confe’quent, les V fur la bafe n 8c p font .: entr’eux. Prop- 5- 14.1.
Or V m-l- n étant le tout 8c V n fa partie. . Ax. 8.

N. C.

3. Il s’enfuit, que V m-l- n en ) V n.
Mais V m-l- n étant )V n (Arg. 3) &cct Vn étant :an(Arg.2).

4.. Il cil évident, que V m 4* n tft ) V p.
- Puis donc que dans le A ADC, V m -l- nell ) V p (Arg. 4.).
5. Le côté AD oppofe au plus grand V m -l- n en aulIi ) le c6

au plus petit V p.
neMais a caulie

te de par: & ’autre le côté AB, l l6.11 s’enfuit, que AB d- BD , ou AD elt : à la femme des deux cotes
A B -l-B C.
Mais AD en ) lecôté A C (Arg. 5

7. Partant ,. la femme des deux côtes

ladroite BD cil :51 la droite BC (Prep. 2); fi on ajou-

té AC oppofe’

Prop. r9. L. 1.1

Ax. 2..
).

AB -l- B C elt aufli )letroifieme côté AC. N. C.

c. Q En.
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1 PROPOSITION XXI. THEOREME XIV.
Ides extrémités (A & B) d’un côté (A B) de quelque triangle (AC B), on tire

à un point quelconque (D), pris au dedans de ce triangle, deux lignes droites (DA,
DB): ces deux droites feront plus petites que les deux côtés (CA , CB) de ce trian-
gle; mais elles comprendront un plus grand angle (A DE).

HYPOTHESE. Trrrzsrz.D4, DE [ont deux drain: tirât, (le: points A a B l. D A 4" D B ( C A sir C8.
au point D, pris au dedans du A A CB. Il. V A DB ) V C.

Préparation.

PRolongez la droite D A, jufqu’à ce qu’elle rencontre le côte C B en E. Dem. 2..

" DEMONSTRATION.PUifque la figure ACE cit un A (Drf. 2x. L. r).
I. Les deux côtes C A -l- C L [ont ) le troilieme AB. Pror-IO. L. r.

Si on ajoute de part de d’autrela ligne EB ,
.Les côtes CA-l-CB (c. a. d. CA -l- CE -lr E8) font )lesligncsAIZ-l-E B. AX- 4-
Derechef, la figure D1313 étant aulli un A (Daf. :1. L. 1).

. Les deux côtes EB un) font ) le troifieme DE. .
Sion ajoute donc de part & d’autre, la partie commune DA;

4.. Les lignes AE-l-EB (c. à. d. EB de ED-l-DA) font ) leslignesDA-l-DB. An.
Mais on aprouve, que les côtes CA-l- CB font ) leslignes AIE-FER ( Arg. 2 ).

5. Partant, a plus forte raifon les côtes CA -l- CB feront ) les lignes DA-l-D B. N. C.

C. Q. F. D. 1.
De même; puifque V AD B en un V extérieur duÏA D1313 (P’TPJ & que
V DE B cil fun intérieur oppofe ,

1.11 fuit, que V ADB dt ) v DER. Prop. r6.L. r.a. Par la meme raifon; V DEB elt ) V C.
OËÆuÏrÉlUC VADB ) V 131380413. I), &que VDlZBell )V C(Arg.2. v

3. Il evrdent, que V ADB cit a plus forte raifon ) V C. 1*-
C. Q F. D. n.

l)

(a, Prop. to. L. r.

E2
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! O. .....

saB ..C ï, f l îM in- «HPROPOSITION XXII. PROBLEME VIH.
E.trois lignes droites, égales à trois autres droites données (A, B, C), conflruire

un triangle (FH-E); en fuppofant que deux quelconques de ces droites données foient
plus.grandes que latrorfierne.

DONNÉES. CHERCHEE.La: ligne: drains A , R , C une: qua ’ La conflruflian d’un A FHE, Id qu:
A-l-B)C,A-l-C)B,C-l-.B)d. EHjai::4,rE:.-a,orH:c..

Reffihrtion. I

I. TIrez la droite indéterminée D M. Dem. r:2. Faites ED : à la donnée A, FE :à laldonnée B, 8c FG : à

la donnee C. Prop. 3. L. r.-.3- Du point E comme centre & du rayon BD decrivez le O DH.1
4.. Du point Fcomme centre & du rayon FG dCCTIVC’L le G) G H. i Dem’ 3-
5. Des points E 8c F, au pointd’interfeélion H, tirez les droites EH, F . Dem. z.

DEMonsrn-ATION.
i Es droites E D. EH étant tirées du centre E à la O DH Hg]: 3 8c" 5).

I. Ces deux droites ED, EHlontdes rayons d’un même G) D Dcf. r6.L;. r:
2. Par conféquent, la droite E D cil : a la droite EH. Def. 15. L. r..

Puis donc que E D en: à EH (Arg. 2) &que la droite donnéeAell aulli : à
la même ligne ED (K03 2). i

3. Il s’enfuit. que EH ell z à la donnée A. Ax- L
Par un raifonnement femblable on prouvera , que

4.. La ligne PH elt :.à la donnée C.
Or le coté EH étant: à la donnée A (Arg. 3), le côté FHzàIa donnée
C (Arg. 4.), 8c enfin le côte FE: à la donnée B (Rrjî 2).

5, Il en évident , que les trois côtésE H , FE , FHdu A F HE, que l’on vient
de conflruire, font a, aux trois droites données A, B , C.

C. F.F..REMARQUE.
La rondirionajaufe’e, que dénude: (larmer: quelconque: fait"! plus grande: que.
la troifiwrre, a]! (flanelle, en vertu de la XX Prop. du I Livre,- fan: cette
rondirion le: arde: décrit: du rentres E 63’ F Inefiauroient s’entrearouper,
dtfaut qui rendroit larorrflrucrfion impoflilzle.

-4

v-.- .
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PROPOSITION XXIII. PROBLÈME 1X.
Ne droite indéterminée ( AM) étant donnée, avec un de fes points (A); décrire

fur cette droite & ace point un anglereéhligne (BAC), égal à un autre angle rééli-
ligne donné (HD G).

DONNER Curseurs.I. La drain indénrmim’c 1M; Un angle B A C déni: far A M ;
n. Le pain: A dm la drain au. au parut A : à V HDG.IJI. L’angle nflillgru HD G.

RÇ’jÏII’ul’Ïûna

I. SUr les jambes DG ,DH,del’angle donné HDG, prenez deux points
quelconques E & F.

2. Du oint au point F tirez la droite EIF. .
3. Sur a drorte indéterminée A M & au porntA , confirmiez un A AB C

dont les trors côtés [oient égaux aux trors côtes du. A D F E.

Dem. r.

Prop. 2.2.. LJJ

DEMONSTRATION.’

PUifque les trois côtés AB , A C , B C du A AB C font : aux trois côtés
DF, DE, FE du A D FEchacun à chacun(Ref. 3).

1.11 s’enfuit, que les V BAC & HDG, oppofés aux côtés égauxBC, FE,

font : entr’eux. » Prop. 8. L. r.Mais V B AC étant : à V donné HD G, & le trouvant décrit outre cela
fur la droite donnée A M au point donné A (Roy: 3).

a. Il s’enfuit, .qu’on a décrit fur une droite donnée A M , 8c à fon’point donné A,
un V, rechigne BA C : à un autre V. reéliligne donné HD G.

c. (am.

E31.
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- -Îï PROPOSITION XXIV. THÉORÈME XV.
[deux triangles (ABC, DEF), ont deux côtés (BA, BC) égaux à deux côtés

(ED, EF) chacun à chacun; mais l’angle compris (B) plus grand que l’angle
compris (DE F): la bafe (AC) oppofée au plus grand angle , fera aulli plus grande
que la ba e (D F) oppofée au plus petit angle.

. HYPOTHESE. ansx.1,BA:IED LabJfiACsll)la lmfiDF.Il. Il C : E F.
111. V3 ) Vont.

Préparation.

I. SUr la ligne DE au pointE décrivez V DEG:aV donné B. Prop.t3.L.r.
2. Faites EGza BC ou à EF. Prop. 3. L.r.3. Des points D 8c F au point G tirez les droites D G , FG. Dem. r.

P DEMONSTRATION.Uifque dans le A ABC les côtés BA, BC font : aux côtés ED, EG
du A DEG (ij. I. P217). 2) 8c V compris B :à V compris DEG

(Prcp. 1). ’1.1l fuit, que la hafe AC ell :à la bafe DG. Prop. ç. L. r.Derechel’; puifquc EG cil : au côté EF (Prap. 2, Hyp. 2).

2. Le A FEG en un A ifofcéle. Def. 25. L. r.3. Partant, V m : V r dep. Prop. 5. L. r.Puis donc que V m : V r -l-p (Arg. 3); fi on retranche dudernierfa partie p,

4.. L’angle m fera ) V r. . N. C.Et fi a V m on ajoute encore V n; . N C5. L’angle entier m-lr n fera beaucoup ) Vr. ’
6. Par confequcnt , le côté D G, oppofé au plus grand V m -l- a, cil ) le côté. D F

nppnfe’ au plus petit V r. PrOP-IÇ-LJ-Or la droite DG étant ) DE (Arg. 6) & cette même droite DG étant: à

la bafe AC (Arg. r). *7. Il cil évident, que la bafe A C ell aulli ) la bafe D17. N. C.

- c. Q F.D.

-...w.-..- .
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A l J)
B C È F1 PROPOSITION XXV. THEOREME XVI.

I deux triangles (B AC, EDF), ont deux Côtés égaux à deux côtés chacun à chai-
cun , mais la bafe (BC) plus grande que la bafe (EF): l’angle (BAC) oppofé à la
plus grande bafe (BC) , fera auffi plus grand que l’angle (D) oppofe’ à la plus pe.

tire bafe (EF ). .
HYPOTHESE. Tstn.L AH: DE. Engin A op afl à Lapin: and: ba a 8C I D

Il. A C: D F. oppofc à la p au prix: bafi Ë F. f m ) V111. ne ).EF.

S DEMONSTRATION.

I non. . .L’angle A cil ou égal ou plus peut que l’angle D; N, c,

CAS. I. Suppofé que V A foi: : à V D.

PUifqueiV A en : 21V D (SUP. 1) & que les côtés AB , AC & DE, DF,
qui com rennent ces V, font égaux chacun a chacun (Hyp. 1 86 a).

I. La bafe C en : à la bach F: i mon," L. r:Mais la bafe B C n’ell point z: a la bafe EF (En). 3).
2. Donc V A ne peut point être : à V D.

CAS. Il. Suppofé que V A foit ( V D.

PUifque V A en VD (SUP. 2). 8: que les côtés AB , AC &DE,DF, qui
comprennent ces , font égaux chacun à chacun (Hyp. 1 8c 2).

1.1.3. bar-c B C en ( la bafc 13R Prop..1.4.L;t;Or la hale BC n’cll pas ( que la bafe EF (H37. 3).
2. Donc V A n’cll pas ( V D.

Mais on a démontré qu’il ne lui cit pas égal non plus ( Ca: x).
3. Par conféqucnt V A , qui en: oppofe à la plus grande bafe BC, Cl! ) V D,

qui cil: oppofc’: à la plus petite bafc EF. .
c. 0.17.1). ,
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.5 B
S PROPOSITION XXVI. THEOREME XVII.

[deux triangles (ACB , DFE’ , ont deux angles (A 8: B) égaux à deux angles
(D 8c FED) chacun à chacun, ’ un côté égal àun côté; foit, que ce côté, Êcomme
AB & DE) foit adjacent aux deux angles égaux; foit , qu’il fe trouve oppo é (com-

. me ’AC 6l DF) à un de ces angles: ils auront aufli les deux autres côtés (AC, BC ou
AB, BC) égaux aux deux autres Côtés (D F, E F ou DE, EF) Chacun à Chacun , &
le’ troilieme angle (CI) égal au troifieme angle (F ).

ÇA S. L

Hyrornasn T’HESE.I. V A : V D. Lorl’que les côtés égaux A B, DE I. AC:D F.
1 1. V B : V FE D. font adjacens aux angles egauxAôcD, Il 30: Ë F-
111- 43 z DE. item B &FED, (Fig. 1 au). m. V c: v a

S DEMONSTRATION.I non.
Les côtés font inégaux, & l’un, commeDF, fera ) l’autreAC.

Préparation.

a. Retranchez donc du plus grand côte DF une pattieD G: aAC. Prop. 3. LJ.
a. Du point G au point E tuez la droite G13. Dem. i.

PUis donc que dans 165A A C B , D G E le côtèA C cil: au côté D G (P2212. I),
AB:DE (Hyp. 3) 6c que VcomprisA eüzaV comprisD (ij. I).

1.1.68 V B & GED, oppofés aux côtes égaux AC 84 l) G, font z: entr’eux. , Prop. 4. L. x.
Mais V B étant-:à VGED (Arg. a) & ce même V B citant mm : a
V FDD (Hyp. 2). p

2.1l s’eniuit, que V GED ell:a V PIED. D Ax. x.Or V FED étant le tout 8c V GED fa partie.
3. Le tout feroit : à fa partie.

4.. Ce qui cil impofilble. ’ e A2. 8.5. Les côtes AC, DE ne (ont donc point inégaux.

6. Partant, il font égaux, ou AC::DF. N- C-C Q F. D. 1.
Puis donc ne dans les A ACB, DFE, le côté AC en : suante DE
(Aix. 6 ,A :DE(H]p.3). &quchompris A eflzàV comprisDIHJ . x).

7. Le troi leu-te côte B C cit aufii : au troificme côte EF, 8c les V C 8c a 0p-
pofcs aux côtés egaux AB , DE font :1qu : entr’cux. Prop. 4. L. x.

C. F. D. n. & 11L
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. , CAS. Il.HYPOTHESE. THÈSE.I. V A : V,D. ’L0rfque’les côtés égaux AC, DE I. 15 :05.
-11--V B :V Ë. fe trouvent oppofés aux angles égaux Il. B C : E F.
Il]. AC :Dr. 3&1; (1532.1593). IlLVC:VF.

.DBMONSTRATION.

Sinon. ’Les côtés A B, D E [ont inégaux: & l’un, comme DE, fera ) l’autre A B.

Préparation.

"1. Retranchez donc du plus grand côté D E une partie D G:à AB. pmp, 3. L. I;
a. Du point G au point F tirez la droite G’F. Dem. r.

PUis donc ne dans les A ACB, DFG le côté AC eft : au côté DF
(Hyp.3),A â: D G (PrepJ) &queV compris A en : à V compris D (Hyp. I).

I. Les autres V B 8c D G F, oppSfes aux côtés égaux A C , D F. font: entr’eux. Prop. 4. L. x.
L’angle B étant donc : .V G F (Arg. .1.) a; ce même V B étant aufli
égal à V E (Hyp. 2 ).

’2.Ils’enfuit, ueVEell :àVDGF. ’ u I ’
Mais l’angle?) G F cil unV extérieur du A GFE &V E cil [on mténeur-oppofe.

3. Doch extérieur feroit égal a fou intérieur oppofé.

4.. Ce qui cil impoflîble. l . I mon ,61" L, . Partant , les côtés AB, D E ne font peint inégaux.
’6. Ils (ont donc égaux , ou AB z DE.

At. l;

N. c.

C. QF. D. r.

Puis donc in dansles A A CB, D F E le côté AC en : au côté D F (H57). 3),
A B :D (Arg. 6) & pueV compris A en: à V compris D I).

7. Il si! évident, que le troi 1eme côte BC cit : au troifieme cote 6c que
les V C 8: F, oppofe’s auxcôtés égaux AB , DE, font : entr’cux. Prop. 4. L. r.

C. Q F. D. 11.8: in.
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B. ,Il un connu..." k .V l Étant: -œ-"flF o ..... MW".

C 11g J) . rF

ï PROPOSITION XXVII. THEOREME XVIII;
I une ligue droite (EF) , tombant fur deux autres lignes droites (AB, CD) fi-

tuées dans un même plan, fait les angles alternes (m 8; p ou n & o)égauxentr’eux:;
ces deux. lignes (AB, CD) font paralleles.

HYPOTHESE. - ATHESE.1. dB , C D [ont aux ligna drain: , [indu dans un même plan, La: ligna A B , CDfant PH";
Il. La ligna E 1?..ch coup ""40"!!!qu m :: V p au V n: Vu. r 3

DEMONSTRATION.:

SI non. ’Les droitesAB, CD prolongées doivent fc couper quelque part. D- 35L. h

- Préparation.Prolongé: les donc jufqu’à ce qu’elles fc coupent en M. Dem. 1;.

PUisfdonc que V n ell un angle extérieur du A.,GMH, 86 V 0 fou intérieur
o po e;

1 LPanglc n cil ) V a. ’ - Prop.!6.L.lëMais V nelt : à V a (Hyp. 2).
2. Cet V nin’efi donc point ) V o. . N’ C’f3. Partant Il en impoflible que les droites AB, CD s’entrecoupent enunpomt

comme M. - .4. D’où il fuit qu’elles font des droites P1163. Da. 35L au"
c. Q. au.
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A...m...’............l:... .. ..........................3

N t..0...

C I 11x . 15
’ F

REMARQUE,

c

".04..."A

q ,SI on reçoit au nombre des axiomes, la propofition qu’EucIia’e flippnfe comme évidente par
ellwnëme, * àfçaooir, qu’une ligne dronte (E F) , qui coupe une de deux paralleles (com-
i’ne A B), en coupera néceflhirement l’autre (CD) aufli , pourvû que cette ligne cou-n
pante (E F) foit prolongée fulfifamment : on peut démontrer fanrpeine l’axiome XI, dont
la vérité efl un peu éloignée de: notion: commune: , 55° quijcrt cependant de fondement à la Pro-

pofition XXIX. Voici de quelle maniera cela je peut faire.

ï « LEMME.I une ligne droite (E F), tombant fur deux autres lignes droites ( LN , CD ) fitue’es
dans un même plan, fait les angles alternes (pi nô: o) inégaux entr’eux: ces deux
lignes (LN & C D),prolongées fuififamment, s’ileft néceflaire ,fe rencontreront quel-
que part (en M), du côté ou fe trouve le plus petit des angles alternes (a).

Préparation. .
(:Ar puifqu’on fuppofe V p -l- n ) V a.
I. On peut décrire ans le plus grand V p -l- n , furla droite E F au

ointG, l’angle n :V a, Prop- 13.1... t.a. ’t prolonger AG à volonté en B. Dem. z.
- DEMONSTRATI’ON.

PUis donc que les deux lignes AB, CD font coupées par une troifiemc
EF, enforte que les V alternes n & oient : cntr’eux (Prop. I).

1. Ces deux lignes AB, CD font Plies. v
Mais la ligne LN coupe une des deux Plies, à fçavoir A B en G.

2. Donc, fion la prolonge fulfifamment,elle coupera aulli l’autreCD quelque part
en M, du côte ou le trouve le plus petit des V alternes o. Ax. Sup.

C. QF.D.

Prop. 7.7. L. r:

Corollaire.

LOrfque V o ( V p -l- n, les deux angles intérieurs o "fr m font néceilaire-
ment ( deux L; v a que les deux angles p -l- n & m font égaux à deux L. p. I3, L, 1,

’ Par conféquent, loriqueles deux V intérieurs font ( deux L; les lignes LN,
CD. qui forment ces angles avec EF, le rencontreront quelque part du côté
de la ligne E F, ou ces angles le trouvent placés, pourvu qu’on les prolonge fuflî-

famment. Lent.C. F. D.é Voyez la Prép. des Propofitions XXX, XFÊXVII 8: de plufieurs autres. .
6
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fi i L Y j J.
q PROPOSITION XXVIII. THEOREME XIX.
Lune ligne droite sEF) , tombantfur deuxrautres lignes droites ( AB , .CD) il: l

tuées dans un même p an , fait l’angle extérieur (m) égal à fou intérieur (n) oppoféï
du même côté; ou bien les deux intérieurs (od- n) du même côté égaux à deux...
droits: ces deux lignes (A B, ,CD) [font parallelesentr’elles. 4

C AS. I.-

, HYPOTHESE. T-Hnsz.V en: V10. AB,CDfint des ligne: Pilon
- , DEMONs-rnA’r-ION. siUifque les Vm &p fOnt des V oppofés au fommet.

I. lls (ont : entr’eux. mon 1514.1...L’angle p étant donc : à V.m (Arg. r) 8c V- en étant :au même V m (Hyp). .

2.11 cit évident que V p cit anal: aV n. 5,. r;Mais les V égaux p & n (Arg. 2), font en même tems des V alternes.
3. Par conféquent , les droites AB , C D font Piles. . Prop.:7. La.

C A S. Il:

HYPOT.HESE. Tasse.Le: V o ri" rajout : à: L, AB, CDfenr du ligna Plier.
DEMONSHLATI ou.

P Uifque la droite E F, tombant fur la droite AB , forme avec elles les V C011-
’ tigus o &

I. Ces V o p font : à deux I... Prop.r3.L;.r.;Les V a -l- p étant donc : a deuxLMrgtr) 8c les V,o-l- a étant aufli : à...

deux L. (Hyp. ). i2. Il s’enfuit que les V o ri- p (ont: aux V o -l- n.- Ax. r.
Et il on retranche de part 6c d’autre l’angle commun a; .

3. Les V relians p & n feront: entr’eux. At. 3.Or ces V égaux & n ( Ar . 3), font en même teins des Valternes. .
4» Par confe’quent , es droites B ,, CD font Piles. Prop.:7.L. 1.:

C. (La D.-
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É .

PROPOSITION XXIX.’ THEOREME XX. I
- Ne ligne droite (E F) , tombant fur deux autres droites paralleles (A B, C D),
fait les angles alternes (n 8: m) égaux;de plus l’angle extérieur (r) égal à (on inté-
rieur Oppofé du même côté (m);.& enfin les deux intérieurs oppofe’s du même côté

(’p -l-m) égaux à*deux drorts.. .
HYPOTHESE. THÈSE.A B . C D finit deux ligner Pile: , I. V n : V m.coupée: par au même droite E F. g Il. V r : V en.III. Le: Vp-l-’m:âzL.

Danoxs-rnA-rron. .
SI’non.’

Les V m 8c n font inégaux, N. C.’ Et l’un comme V11: fera Q l’autre V’n.

PUis donc que V m ( V n; fi on ajoute de part & d’autre V commun p.

1. Les V m -l-p feront ( les V n -l-p. Ax.4.Mais à caufe ueIV n 84 V p font des .V contigus, formés par la droiteE F, qui

tombe fur A v2. ces V n -l-p font : à deux l... , Prop. r3. L. r.3. Partant, les Vm -l- p (moindres queles V n-l-p) (ont aulli (deux L. N. C.
v a", D’où il fuit que les lignes AB, CD ne font pas Plies. cOxoLdu Lcm

’ Mais les droites AB . CD font Plies (Hyp. ).
5. Par conféquent, les V’m 8c n ne font point inégaux. Prop. 2.7.L. I.
6. ils font donc égaux, ou V n : V.m.. x . C.

. C. Q, F. D. 1.De plus, V r 8c V n étant oppofés au foinmet.

7. fies aigles font : entr’eux. Prop. 15- L-Lais métant:àVn(Ar . 6 8c trétantzaumêmeVn Ar .7 .
8, lls’enfuit, que V r cit : a V ) v ( g ) Ax. r.

. C. Q. F. D. 11-
De même; v n étantzàv m (Arg. a), fi on ajoute V.commun p.

9. Les V n -l-p feront: aux V en 4-1». , AI. 13Mais les V n -l-p font : à deux I. (Arg. 2).
ro.D’où il fuit que les V m -l- p fout aufli : à deux L... Ax. r.

F3, CALF. Durs
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’ -:. iPROPOSITION XXX. THE’OREME XXI.’
Es lignes droites (AB, E F), paralleles à une même droite (C D) , font paral-

leles entr’elles. l -Hua-russe. THÈSE.A B, E Ffont du droite; Plln à C D. Le: droite: A B, E F [ont Plier enfieller,

Préparation. .
Tirez la droite GH qui coupe les trois lignes AB, CD, EF.

s

DEMONSTRATION.
PUifque les droites AB, CD font deux Piles (Hyp) coupées par une même

droite CH (Prop. ). r1. Les V alternes m & n font: entr’eux- Prop.:9. L. r.De même , puifque les droites CD, E F font deux Plies (Hyp.) coupées par .
une mémé droite G H (Prop. ).

a. L’angle extérieur n cil : a (on intérieur p oppofé du même côté. Prop.:g. L. r.
MÂiis V n étant : à Vm (Arg. I), &le même V n étant aulli :à V p v *

( 7’15- 2)- .3 Les V m & p feront: entrYeux. AL laonces V égaux m & p (Arg. a), font des V alternes, formés par les deux
droxtes A B, EF, qui font cou des par la droite GH. ’

4. Par conféquent, ces droites Al;

OQRD, EF font Plies. Pr0PJ-7.L.r.
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PROPOSITION XXXI.Î ’PROBLEME X.
’ Air un point donné (E), tirer une ligne droite (A B) parallele aune autre droite.
donnée (CD).. .

Donnes . CHERCHEE.La droite CD avec le point E. V La drain A B Pile à CD a paflant par le point E.

r RcfiIution. ’I. DAns la droite donnée C D prenez un point quelconque 17..

2. Du oint F au oint E tirez la droite FE. , Dem. t;3. Sur a droite F au point E, dans le plan ou le trouvent les lignes
C D, FE, confirmiez un. V n : a V m, . Prop.z3. L. 3.:

4..Et prolongez la jambe EB. I Dem. z.
, DEMONSTRÀTION.

PUifque les V alternes m & n, formés par la droite EF, qui coupe les deux
lignes AB, CD, font : entr’eux ( Rçfi 3).

li Les drortcs AB , C D font Plies. ’ PTOP-ll- Mi
c. (Le. F.
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B E
PROPOSITION XXXII. i THEOREME XXII.

N tout triangle (ABC), un des côtés (comme .AC) étant prolongé: l’an le
extérieur (o -l- p) cil: égal à la fomme des deux intérieurs oppofés (n -l-m); 8c . es
trots angles du triangle (n -l- m -l- r) font égaux à deux droits.

Haro-russe. l Tune. i;ABCefiunA.donrun durite? LVe-F-p eflzaume’l’n.
A C e11 prolongé indéfiniment en D. 1 l. Le: V Il -i- m de r [ont : à z. L.

Y . Préparation.
PAr le point C tirez la droite CE Plie à la droite AB. IPYOP- 3l. Li!-

P DEMONSTRATION.Uifque les droites AB , C E font deux .Plles (Prep.) coupées par une mê-
me droite B C,

1. Les V alternes n & o font : entr’eux. Prop. 29.L.1.De même; puifque les droitesA B , CE font deux Piles (Prop.) coupées par
une même droite A D,

2.-L’angle extérieur p cit : à (on intérieur m oppofé du même côté. .ProP- 29-1" la
L’angle o étant donc: à V n (Ai-gr) & V p : V m(Arg. 2).

3. L’angle o -l-. p eli : aux angles n 8c m pris enfemble. AL le

C. Q F. D.r.
Puis donc que V o -l-p cit :aux.V n de»: (Arg.3); fi on ajoute de part 8c
d’autre l’angle commun r-, ’4.. Les.V o -i-p -i- r feront: aux trois’V n -l-m-l- r du A ABC. At. z.
Mais ces V o -l- p -l- r font des V contigus, formés par la ligne B C, qui ren-
contre AD au même point’C.

5. Par conféquent, les V o -l-p -l- r font :à deux L. Prop. r3. L. r;
6. Partant, les trois V n i- n: de r , qui font : aux V 0 d"? ’F r (Ars-4), font

aulli : à deux]... Ax. r.C. Q,F. D.n.
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d PROPOSITION XXXIII. THEOREME XXIII.
’ Esd mites ( A C, B D , qui ’oignent de mémé art les extrémités A , C & B, D de

J (pdeux autresdroites (A B , D)e’gales & paralleles: ontaufiî égales & paralleles entr’e es.

Hum-rama. THÈSE.A C, B D fin: du: drain: ,Vqùi joignent de me,» par: la 1. tu drain: A C , B D [ont lgaln,
.Ixrrlrnités da aux au": 4mm: çaPlle: AB, CD. - Il. Et m drain: A 0., B D [ont Plis.

Préparation.

DU point B au point c tirez la droite B c.

D nuons Tarn-Ion.

PUifquc les droites AB , CD font deux Piles (H117. ), coupées parme même
droite BC ( Prep. ).

1.Les V alternes n 8c m font: entq’eux. d PFOP’ 19- L- ’-
v Puis donc que dans les deux A CAB , BDC le côté CD eft : au côté

AB ( Hyp. ) , le côté BC commun aux deux A 8c V compris m : à V com-
ris n ( 4U;- 1)-

2, 1 s’enfmt,quc la bafe ACcfi:: à la bafe B D; ’

V , d o C. Q F. D. I.- ’ . - A O - V Prop. 4. L. r.3. Item, que les V ACB., DBC qui font oppofés aux côtés égaux AB o
C D , (ont auflî : entr7eux.
Or ces V égaux AC B . DB C ( Arg. 3 ) font des V alternes formés par les

droites AC , B D coupées par la droite B C. . . . o .5. Par conféquent, les droites AC , BD font P1165. Prop.;y. L, x,

l V C. Q F. D. u.
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PROPOSITION XXXIV. THEOREMEV XXIV.

N tout parallélogramme (BC ),’ les côtés o pores (AC, BD item CD;AB) &
les angles oppofe’s (B, C item m-i-r, n ’l- s) ont égaux entr’eux ô; la diagonale
(AD) le coupe en deux également.

HYPOTHESE. i x - Tamis. ,1. 5C dl in! Pgr. . I J. lés (été: AC, BD item CD, Achnt: (Influx,
Il. A D cf! la diagonale de a Pgr. (a V C : V B.

II.Vm-l-r:Vn-f-.r. l1H. Les A C A D , a D Afbrmt’sparla diagonalzfom : entr’mx.

DEMONSTRATION.
PUifqueles droites AB. CD font deux Piles (Hyp. x) coupèespar une même .

droite A D (Hyp. 2). . . . . *I. Les V alternes m & n font: entr’eux. Pr0P- 7-9u La h» Derechef, puifque les droites A C , B l) font deux Piles (Hyp. I ) coupées par -

une même droite A D (Hyp. a ). . .2. Les V alternes r 8c J font :: entr’eux. n°1119014. 1-Maisles A CA D,BD Aont deux V m 8c s : àdcux Vu & r(Arg. 1&2).
8c le cote AD adjacent à ces V égaux cil commun aux deux A. V, .

3. Partant , lescôtes A C 8c B D , oppofés aux V égaux m 8c n, item les côtes
- C D,. AB , o paies aux V égaux s 8c r font : entr’eux & le troifieme V C PropnzôLJ.

cit : au troi 1eme V B. ’ v ’ , i . i I vC. Q F. D. 1.

l

Oere’tant::àVn(.4rg.r)&Vr:-.V:(’Arg;2); .4.. L’angle entier m -i- r cit : à liangle entier n d- J. , du 7" -
r C. Q F. D.’ Il.

Enfin, puifque dans les A CAD, BDA le côté CD cit: au Vcôté AB
(Arg. 3 ), le côté AD commun aux deux A* & V compris m: a V com-

pris n (Ar . I). L5 Ces deuxâ CA D ,BD A, formés par la diagonale A D font : entr’eux. Prop.4.L.1.

C. QF. D. 111.

-----. -----’-
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PROPOSITION XXXV. «THEOREME XXV.
I Es parallélogrammes (AD, ED) placés fur la même bafe (BD) ô: entre les
mêmes paralleles (A F, BD )i: font égaux eutr’eux. I

Han-ornas: i Trust.LADG’EDfimdwœPgr-s, Æanr ADeflzau Pgr ID.Il. Et m doux Pgr: [ont placés fur la mâtin bafr
BD a mm la: même: Plie: A F, B D.

r Dzuousrkanox.
PUifque la figure’AD cit un Pgr (Hyp. I) .
1. Les côtés oppofes A C, BD & AB, CD font :: entr’eux. Prop.34. L. r.

De même; puifque la fi ure ED cit un Pgr (H57. I).
2. Les côtés oppofe’s EF, D 8c BE, D F font z entr’eux. Prora-34.14. r.

Or la droite A C étant: à la droite BD (Ai-g. 1) 8c la droite EF étant
aufl] :: à la même droite B D (Arg. 2 ).

’3. Il s’enfuit, que la droite AC cit : à la droiteEF. Ax. r.
Puis donc que AC cit: à EF (Arg. 3); fi on ajoute de part 85 d’autre la

droite commune CE. -4.. La droite A E cil néceifairement .: à la droite C F. , l
Dans les A ABE, CDF le côté AB cit donc : au côte CD (Arg. r),
le côte BE en: au côte DE (Arg. a) 8c la baie AE cit z à la bafe CF

(Ar . 4). u5. Pargconfe’quent, le A ABE cit : au A. C DF. I Pr°P-8-L- la
Retranchant donc de ces A égaux ABE, CDF (1123.5) leur partie com-

mune C M E; .6. Les trapezes reflans A B MC , MD FE font : entr’eux. At. 3.
Ajoutant enfin a ces trapezes égaux AB MC, MD F E (Arg. 6) la partie
commune M B D

7. Les Pgrs AD &ËD feront: entr’eux. Ax. z:

i’ c. q F. D.

Air. a.
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A .7 ..... I..;:.’:::G* V
xP ........ N .......................... [X , ...........

.................... &le . Nxx IB Ç .......................... 4?.7...w.7..I, K à

L PROPOSITION XXXVIA. THEOREME XXVI.’
Es parallélogrammes (A C, GE)’, placés fur des baies égales(BC, DE) (St em-

tre les mêmes paralleles (AH, BE) , font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. i THÈSE:l. 4.6 , G E jam Jeux Pgr:,., . Le 3;! a! C a]! z. au ngG E: .
Il. F: m deux Pgr: [ont placés fur du ôajè: égala I

BU, DE a mm in même: Plies AH, B5.

Préparation.

1. DU point B au point G tirez la droite BG. ’l il
2. Du point C au point H tirez la droite CH. J4

DEMONSTRATION.

PÙifque la figure GE en un Pgr (Hyp. 1).-
I. Les côtes op ofe’s DE, G H font : entr’eux.

Or la droite Cweit :; à DE (.Hyp. 2) &GH cit :à laméme dr’oiteDE

(Ar . 1 ). l A2.DonfBC cit :à GH.
Mais tiifque BC elt z à GH (Arg. a): 8c que ces droites font outre cela r
des Pl es ( ij. 2 ), dont les extrémités font jointes par les droitesGB,H C ,

(Prcp. 1 & 2). .3.1l cit évident , que ces droites GB , H C font : & Plies.
4. Partant, la fi’rure G C cit un Pgr.

De plus, les grs A C. G C étant placés fur la même baie B C, &entre les.
mêmes Piles AH .. BE (H37). a).

5. Ces l’grs A C , G C font : entr’eux.
Par un raifonnement femblable on prouvera,

6.QgelePngCell:au Pgr CE. l iPuis donc Bue le Pgr AC en : au Pgr GC (Arg. 5),&que le PngEelt :
au même gr GC (Arg. 6).

7. Il s’enfuit que le Pgr AC cit : au Pgr CF...

Dem. 1..

Prop.34. L. la

AXr r.

Pro .33. L.
De -. 35.1.. x.

Prop. 35. L..i.

AI. I9 .

aman

-.---v--

--N-v

in"
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PROPOSITION XXXVIIZ’ THEOREME XXVII.
Es’triangies (A C B , A D B), placés fur uneméme bafe (A B) ô: entre les même:

paralieles (AB, CD ) , font égaux entt’eux.

HYPOTHESE. Trinss.I.ACB,ADBfamdruxA, , ÙAACBtflzauAdDB.1L1?! tu deux Afintplztésjurla mlmïbafi i
41800:;an mima Pile: AB, CD.

Préparation.

r. PRolongez la droite CD de part 8c d’autre à l’infini.- Dem. z.
2. Par les points A 6c B tirez les droites AF, B13 Piles aux côtés

BC, AD; qui rencontreront la rolongée CD quelque part en Ptop.3t,L.r.
F 8: en E (Rua. de la Prop. XX Il). .

P Dartonsrnx’rron.I Uifqtie dans la fi ure BF les côtes oppofés AB, PC 8c AF, BC font
Piles .( Hyp. 2; &l Prep. a). ’ ’

I. La figure BF eli un Pgr. Def. 35. L r.Par un raifonnement femblabie on prouvera...

2. Œe la fi ure AE cit un Pgr. ’Mais les ’grs BF, AE , font laces fur la même baie AB 8c entre les me; »
» mes I’llesAB, F12 (Hy .2. & rap. I).

3. Par confequent, le P r F cit : au Pgr AB. Propà3s. L.r.1 .Or les droites AC, D font des diagonales des Pgrs BF,AE (Pr . t &2).
4. C’eit pourquoi ces diagonales AC, BD partagent les Pgrs B F, A en deux .

1 également. Prop. 34. L. r.5.?artzÂnltî, leA ACB eltla moitié du Pgr BF 8c le A ADB la moitié du.

gr .Puis donc que les PÎSS entiers, BIF, AE font égaux entr’eux (Arg. 3), 8c
que les A ACB, A B font les moitiés de ces Pgrs (Arg. 5). t l

6.. ieil évident que les A A C B, ADB fout auiIi égaux entr’eux. , Ah 7x
c. Q, r. D.
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I) Gascon-(NUS. a’dllllcoodEHC:-..hu..nn’..-c....

à :’t . :Ea ri;l cC. C.’-. fa. :U II. D.a... aA B .-,.PROPOSITION lXXXVIIIV THEOREME XXVJII.
Es triangles AD B, EGF , placés fardes bafes égales (AB, EF) 8c entre les

mêmes paraileles AF, DG), ont égaux entr’eux.

HYPOTHESE. THÈSE.].ADB,EGF[ontdruxA. .ngdpgmzuâicaIl. Et ces deux A [ont placé: jar du 541?: :43, EF.
aux!" la même: P114: 111:, DG.

Préparation.

I. PRolongez la droite DG de part & d’autre à l’infini. 13cm, a.
2. Par les points A & F tirez les droites AC, F H Plies aux côtés

BD , LG; ui rencontreront la rolongée DG quelque part en Prop. 3x,]... x,
C 6c en H ( ont. delaProp.XX Il). - :

DEMONSTRATION.

PUifque dans la figure BC les côtés oppofés AB, CD & AC, BD font
Plies (Hyp. 2 & Prop. 2) ;

I. La figure BC cit un ’ r. Def. 35. L. r.Par un raifonnement emblabie on prouvera ,

2. (hie la fi ure EH cit un Pgr. vMais les grs B C, E H (Aï-g. I 8c a) font placés fur des baies : AB, EF

8: entre les mêmes Piles AF, CH (Hyp. 2). -3. Par conféquent , le Pgr BC cit :: au Pgr E H.
Or les droites AD , FG étant des diagonales des P rs BC ,EH.(Prrp. r.&2).

4.. Ces droites AD, FG partagent les Pgrs B C , E en deux également. Prop. 34. L. l.
5.Partant. ËA ADB cit la moitié du Pgr BC , 8c le A EGF la moitié

du P r E .
Puisêionc ue les Pgrs entiers BC, EH font 2 entr’eux (Arg. 3) a: que
les A A Dg , EG F font leurs moitiés de ces Pgrs ( Arg. 5).

6.11 s’enfuit que ces A A DB, EG F (ont auili : entr’eux. Ax. 7.
c. QF. D.

Prop.36. L.r.

.-.4
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(PROPOSITION) xxxrx; i [L’HEOREME XXIX.
Es triangles égaux (ACB, A DE) , placés fur une même baie (AB) (St-du même

côté, font entre les memes paralleles ( A B, C D).

V Hrrornnss.. Tnssa;1. mA ACB, ADB (antigang, Les A ACB, ADBfont entrelu11. Et ou Ajout plus: jar landau on]: AB.. ’ vénus Pile; A B, CD.

DEMONSTRAT ION.

v SI non. . .Les droites AB, C D ne font as Piles, 8c on pourra tirer parle
point C quelque autre droite Ë O Pile a AB. ’

Préparation.

1. TIrez donc par le point C la droite C O Plieà AB; la uelle PKOP-3LL-l-
coupera la droite Ai) quelque part enE (Horn. do la Pro .X VU).

a. Du point B au point d’interfec’tion E tirez la droite B. . D°mr A
PÙifque le. deux A ACB, AEB font tu. la même bafe AB ( Hyp. 2) de A

entre les mémés Piles AB, C0 (Prop. r). l1.Le A ACB cit : au A AEB. ’ Prop.37.L.r.r; Or le A ADB étant: au AACB (Hyp.r) 8c le A AEB étant: au

memeAACB(Arg.r). t .2.Le AADBellzauAAEB. - .Mais leA A D B étant le tout 8c le A AEB fa partie,
3. li s’enfuit que le tout cit égal à fa partie ,

4.. Ce qui cit impofliblc. ’ Ax’ 8’5. Partant, la droite C O n’ell pas Plie à AB.-
on prouvera de même, que nulle autre droite, hormis la feule CDne peut- I
êtrePlleàAB. W . . . i6- P" COÜféunnt, la droite CD, tirée par les fourniers des A ACB, ADB,en Pile àlabafeAB. e . ...

aman.
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PROPOSITIONÏ XL.’ THEOREME XXX.
Es triangles égaux (BAC, EDF), placés. fur des bafes égales (BC, EF) a:

du même côté, font entre les mêmes paralleies (BF, A D).

HYPOTHESB. Tasse. .I. LorABAC,EDF,jontigaux, LerABAC,EDFfintmtn11. E; a; A fiat placé: [in du tafia: BC, E F. la même: Pur: B F, A D.

SI non.
Les droites B F, AD ne font pas Piles , & on pourra tirer par le
point A quelque autre droite A O Plie à BF.

DE MONSTRAT ION.

Préparation.

1. TIrez donc par le point A la droite A O Pileà BF; laquellecou- Prop. 3:, L, r
era la droite ED quelque art en G (Rem. de la Prop. XXVII).

2. u point F au point d’inter cétion G tirez la droite FG. Dem. 1. .

PUifque les A BA C ,EG F’font placés fur des baies égaies B C,EF(Hyp.2),
8c entre les mêmes Piles BF, A0 (Prop. 1).

1.LeA BAC cil-:au A EGF. e .Prop.38.L,r.lOr le A EDF en: au A BAC (1137.1), 8c leA EGFelt :au iné-
me A BAC (Arg. I).

2. C’eit ourquoi le A ED F cit z au A EGF. L Ax. t.Mais e A BD F étant le tout, 8c le A EGF fa partie,
3. il s’enfuit que le tout cit égal à fa partie.

4.. Ce qui cit impoiiihle. Ax. 8.5. Partant A0 n’en pas Pile .à 8E. .
On prouvera de même que nulle autre droite, hormis la feule AD ne peut

être Plie à BF. . p - .6. Par conféquent, la droiteAD, tiréepar les fommets des A BAC , EDF, cil
Pile à la droite B F.

c. QF. r).

.----

J
«il
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3 cS ÉOPROPOSITION XLI.’ THEOREMEXXXI.
1.

un parallélogramme (BD) 6c un triangle éBEC) font placés fur une même
baie (BC), de entre les mêmes paralleles (B , AE): le parallélogramme fera
double du triangle.

HYrorrinsz. ’ l ’ Tarse.I. BDrfl un Pgr, a-BECun A. t . LanrBDrfl mon duA BEC,J I. Cu figura font placée: fur la "ténu (raft B C ,

cr mm lu même: Plis: B C , A E. v
Préparation.

DU point A au point C tirez la droite AC. ’ A Dem. r.
DEMONSTRATION.

PUifque les A BAC, BEC font placés fur une même baie BC 6c entre
les mémés Plies B C , AE ( in. 2). *

1.Le A BAC eit :au ABE .
Or la droite A C étant la diagonale du Pgr B D (Prop. ). .

a. Cette dia onale partage le Pgr en deux é alement. Prop. 34.. L. r.
3. Partant, e Pgr BD cit double du A B C.

Maisce A BAC étant: au A BEC (Arg. I).
4-1-6 Pgr B D cit aufli double du A BEC. Ax. r;

c. (Le D.

Prop. 37. L.r.
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PROPOSITION XLII. Î PROBLEME
Oniiruire un parallélogramme (ED 5.égal à un triangle donné ( BAD);.& qui:

ait un angle (DCB) égal a in angle igue donné (M ). .

Donnes Curseurs.1. LeABAD," LaCanflruflion d’un PgrzmABlD;a. a. y manip» M. r
Reyqutîon. f

I. COU ez la baie BD en deux parties égales, au oint C.
a. Sur la roite BD au oint C conflruifez unV D C : àVdonnéM.
3. Par le point A tirez a droite AF Pile à BD. ’ -
4.. Prolongé: la jambe CE de l’angle D CE, jufqu’à ce u’elie rencon-

tre la droite A F en un oint E ( Remdela Prop. XX Il). .
5. Par le point D tirez F Pile à CE , & prolongez la ufqu’à ce

qu’elle rencontre AF en un point F ( Rem. de la Prop. XXV l ).

Préparation. ,

Du point A au point C tirez la droite A C..
DEMONSTRATION.

Uii’que les A B AC CAD font placés fur des baies égalesB C,C D (Rrfi t)

& entre les mémés Plies B D , A F ( Ref.3 ). , , V
LLeABACeltzauACAD. -2. Partant , le A BA D eft double du A CA D.

Mais dans la figureED les côtés C D,EF& CE,D F font Piles(ReIÎ3 56 5 ).
3. Par conféquent, E D cit un Pgr.

Or ce Pgr El) de le A CAD font placés fur une même bafe CD ,8: entre
les mêmes Piles BD , AF (R4 l- 3 Bah-2.).

a. D’où il fuit, que le P r ED cit double du CAD. .
Puis donc que e Pgr D cil double du A CAD (Arg. 4.) & que le A BAD
cit aulli double du même A CA D (Arg.2 ).

5. Il cil évident, que le Pgr E D cit : au A B A Dl,
Et comme fon angle CE cil outre cela ...-. à V donné M (Réf 2). ,

6.CePgr EDeit: auA donné BAD; &a unVDCE :à VdonneM.

x I.

agui air un V DCB :3 V dormi M.

Prop. ro. L. r;
Prop. 23. L. r.
Prop. 31. l... x.
Dem. a.

Prop. 3L L. l.
Dem. a. -

Dem. r;

Prop. 38. L. 1;
N. C.

Def. 35. L. r;

Prop.4t.L. t.

Ax. 6.

c. 0.1:. r.
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PROPOSITIONt XLI-II. THEOREME XX-XII.
N tout parallélogramme (A0): les complémens (A F , F D) des parallélogram-

mes (HG , El) alentour de la diagonale (BC ) fout égaux entr’eux.

Hrrorrrnsn 5 Transe.1. A D Cfi la! Pgr. dont BC «Il la diagonale. i La Pgr: Aï, FD qui fin: in compllmm:
I 1. HG , E l font du Pgr: alentour de la draguait. du Pgr: HG , El [ont : Influx.

DEMONSTRATION.

P Uifque AD ei’r un Pgr, dont B C cil: la diagonale (Hyp. 1 ).
I. Cette dia onale partage le Pgr en deux égaiement. PrOp. 34.L.r.
a. Partant, e A CAB en: au A BDC.

De même; Elétant un P r, dont BF cit la diagonale (Hyp. a).
3. Elle partage aufii le P r en eux également. Ptop.34.L. r:
4. C’elt pourquoi, le A E8 cit .: au A B l F.

Enfin, H G cit un Pgr, dont PC cit la diagonale (Hyp. 2),
5. Qui par conféquent, le partage aufiî en deux également. Prop. 34. L. r.
6. Partant, le A CHF cit : au A FGC.

Puis donc que le A FEB cit : au A BIF (Arg. 4.) 8c le A CHF: au
AFGC(Arg.6). ’7. Le A FEB avec le A CHFelt : aux ABIF 8c FG C pris enfemble. Ax. a,
Mais les A entiers C AB , B D Cétant : entr’eux ( Ar . a); fi on retranche
de part 8: d’autre les A FEB -l- CHF &les ABIF-ft FGC quileurs fontî

égaux ( Arg. 7). , .8. Les Pgrs rouans A F, FD, qui font les complémens des Pgrs H G, E I, feront Ax. 3.
r5; : cntr’eux.

C. Q F. D.
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l

(yl PROPOSITION Xi.iV. PROBLÈME X11.
OUr une ligne droite donnée ( A il); Conflruire un priralleiogiuimme (BC) égal Il un r
ii’illlgit.’ donne (T ); OL- qui ait unangle (BAC) égal a un angle rectiligne donne (M

DONXÜS CllîilClliîE.
7. [a 1,,ij AB. la z*n;2A;’lr:ré.’inn (Un Pgr furia riroit:
l. [a L il, A 1:: au f. Il; G pas tri: un Ü1.7.1.1 V refitiz’; ,r M. b J t, : r V ultimo M. l

:1 ilion. i
la

Dom. 1.
lump, 3, In;

r. piliiîongü la limite A il iiïvlçtÎniiiieiit.

2. Frites A L: ’i un il... (mu. du A donne ’lÏ .

O. lit triiiiliiiilu le A. A ix L z :11: L donné i. Nopal, 1,, I
limite? comme l: Pgr il li : au A A li L , 8; qui ait un V il.) la

r; il V diurne M. 17m). ,11" r.Par le point li tirez une droite li i: 1’11: à 13A ou G il. l’iop 3;. LI,
l’iOlOiigez G il indéfiniment: tieiii.-i:icG Edtlliltùl ce quiche rtlïœn- Dem. 1
[tu 13 Ë en li r’ item, il. 5.4 Prop. LXX”H ).

i Par la pointa il Ct A lire». la (imité FA, qui pt lion-géo corijbîr’fl Dm; r.
le" proinïiît’ïiïcii’. (lcC il qui un: psi-L en] (Hem. rît [.1 ])i’.’z]?.Â’.YI’II),

” i’ar lC punit il: renomme i tir-:7. la droite Il) l’il’: a H B (H16L)

au tu: que-ilesmitonnent il) aux points Dem.

Il
(A

Primat. L. z.
9. lit piniwngcz i: li , 13A, jan.

D56 C (Kim. (la [il Prop. X.Y[”i’l ).

1,)K5rluNS’I i: .i’i i0 a.

ÊJU DUC dans la riflard) G les cujus 0mois; (i i . li i) de G li, il) font l’iiL:
.6. û. 04: O z.

ce DG cil un l’y. V Dot. 3ç,L.:Dzrctncf,



                                                                     

LIVRE PREMIER.
At

Derechcf1 les côtésop ofés 13A, FB &EF, AB; item HI, AÇ&HA,. ,. .
1C, des figures EB ., C , étant Pllc5(1icjfis. 6. 8. & 9).

2. Ces figures E B. H C for); des Pgrs.
Mais la droite FI cil la drzlgonale du Pgr DG ( Kg]: 7) 66 E3 , HC font
des Pgrs alentour de cette diagonale ( Arg. 2.8; R47)

’61

l
1

Def. 35.L. r.

3. Par confequcnt, les Pgrs B C, Il HEM en font les complémens , fontzcntr’eux. Prop. 43- 14- la
Or lel’gr EH cit : au A AK (Kif 4) & le A donné T cflzaumemc

’ A A KL ( R4 3 ). 14.. D’où il fuit , que le Pgr EH a"! : au A donne T. AL x,
Le PgrEH étuntdonc: au A donne T (Arg. 4) 8c ce même Pgr EH étant ’

:auPrBC(Arg.3). I ’
5. Le Pgr C cil z au A donne T. I Ax. x.’De plus, à caufe que les V HAE, BAC font oppofcs au fommet.

6. Ces angles font :entr’eux. Prop. 15. L.r.C’elt pourquoi, V H AE étant : à vidonne M(Rrjî4.).
7. L’angle BAC en auflî : à cet V donne M. Ax. r.
8. On a donc , fur la droite (lonne’eAB . conflruit un Pgr B C :-. au Adonné T

(1423.5); 8c quia un VBAC: anonne’ M(Arg. 7).

C. Q F. F.

H3
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c 21A” 35’ . pt;-
PROPOSITION LXV. . PROBLEME XIII.

Onftrnire un parallèle amme (A F); égal à une figure rectiligne donnée (1H)
& qui ait un angle ( n) éga à un angle reEtiligne donné (N). ’

Donnnns CHERCÎIIE.I. Un; figura rafliligm 1H, La confiruflion d’un Pgr : à la 15;"; "61515500 18;.
11. Et)» V refliligne N. a qui si: un V n z à V du». N.

l Réjblution.
I. Tirez la diagonale GK. Dem. r.2. Sur une droite infinie AP confirmiez le Pgr AE r. au A GHK;

qui ait un V n : à V donne N. . ’ Prop. 42..L.!.
3. Sur le côte BE du Pgr AE conflruifez le Pgr BF ::: au A GIK;

qui ait un V r z V donné N. - PNB-14L- le
DEMONSTRATION.

PUifqueVNefi: èchacundesVn&r(Rtfa. en).

1.L’angegtelt:àv r. Ax. r.Si l’on ajoute de part 8c d’autre V commun m; .
2.LesVn-l-mferont:auer-l-m. ’ Ana.Mais à caufe que les côtés A D, B E font des Plies (Rejî a) coupées par une

même droite AB. V3. Les deux V intérieurs n -l- m font : aldeux L. ’ Prop. 1.9. L. r.
4. Par confe’ tient; les V contigus r in, qui leurs font égaux ( Arg. 2), font

aufli : à eux L. Ax. r.Les droites AB,.BC, Qui rencontrent de art de d’autre la ligne BE au
point B , faifant donc avec cette droite BE a femme des V contigus r d- m
.: à deux L kirs 4). -

5. Ces droites A , C ne forment qu’une même li ne droite AC. Pro!» 14-14. il
De plus, les droites DE, A C étant deux Plies ( cf. 2) coupées par une mê-

me droite 13E. t Le6. s
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m6. Les V alternes r 6c J font égaux entr’eux I o . . . ,Et fi l’on ajoute de part 8: d’autre V comriiun a; Pr P 29 L t
7. Les V r 4- u feront: aux V: d- u. -. .Mais à: caufc guç les côtes E F , BC font deux Plles (R43) coupées par une

même droite 1;. a8. Les V intérieurs r de u font : à deux L. Prop. 19L. 1.9. D’où il fuit, que les V contigus r -l- u, qui leurs font égaux ( Arg. 7), font

aufli :à deux L. * Ax. r.Les droites D E ., EF, qui rencontrent de part 8c d’autre la ligne BE aupoint
E, faifant donc arlec cette droite BE la fomme des V contigus I 11 u: à.

deux L.(Ar . 9). .10. fies droites 1E,dEE ne ÂqumeËt rqu’une même li ne droite DF. hop-344"!-
ais comme es roues , * ; item E r F font des c* ’ ’dengrsAE,BF(szz&3). ’ °t°s°PP°f°s

u.La droite AD en : & Pile à BE, a; BE en : a; Plie à CF. Prop- 34-14.!-
12.11;artqnt AD gît : 8c PllePàlCIkD - f -- - - - ïwP-P-LJ-

e p us, ces roites : & l es CF ont iointes ar les ’ I x. LDFMŒISGHO). n I 1 q g l p dromes AC,
13. lIïartant. lalfiglure un Pgr,A K - i - - - D:tpuique e gr e :au GI (Re. lePrAE: ’ L e&VnzàVdonne N(Refa). [9’ g QUAGHK
14. Le Pgr entier AF en : à la figure rectiligne IH 5 &vil a. un V n : à V

donne N. M z.

Ax. z;

- (Prqp. 33.L.IJ
.35 L. r.
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l K

c h o
A aS PROPOSITION XLVI. PROBLEME XIV.

Ur une ligne droite donnée (AB) conflruire-un quarré.(A D).

Bourru. i CHERCHEE.la drain A B. - La conflmflion d’un que"! furia droite A a.
iRcffiilution.

I. DU point A, élevez fur la droite AB la erpendiculaireAK. Prop.rr.L. r.
a. Retranchez de la droiteAKunc partie A : à A B. . PIOP- 3- L- 1o
3. Par le oint C tirez la droite C 0 Plle à AB , P L. 4. Et par e point B tirez la droiteB DPlle à AC , laquelle coupera mp’3l’ ’I’

C0 quelque part en D ( Rem. de la Prop. XXVU ).

DEMONSTRATION. .
P Uif ne dans la figure A D les côtés oppofésA B , C D, de même queAC , B D

(ont filles 3 & 4.). * .1. La figure A 1) cil un Pgr, Def. 35. L; r.2. Partant, les côtés oppor’és AB, CD 8c AC , BD font z entr’eux. Prop. 34. L. r.
Mais AC cit : àA (Rcf 2).

3. Par confequent, les quatre côtes AB, CD, AC, BD (ont z. entr’eux. AI. X-
Dercchef, puifque les droites A13 , C D font Plles. (R47. 3).

4. Les V intérieurs oppofcs A 8c AC D font : à deux L. Prop.:9.L.-I.
Or l’angch étant un L (Kif r ). - .5. Il cit évrdent, que V ACD cit un L aulIî. N. C.De plus, à came que A D cit un Pgr (Arg. 1).

6. Les angles oppofés font :: entr’eux. Propl34lLJ;7. 0&9 pourquoi, les V BD C & B, oppofe’s aux V droits A de ACD , font
au i des L.
La figure AD étant donc un Pgr ( Arg. r ) équilatéral ( Arg. 3) & reâangulaire
(Arg. 7).

8. Il s’enfuit, que cette figure A D conllruite fur la droite AB cit unquarre’. Der. 30. L. r.

c. q RE.



                                                                     

IIVREPR’EMIER. a;
COROLLAIRE I.

I Out parallélogramme, qui alleux côtés gallo: AB, AC alentour d’un angle droit, ejl
un quarré. Car en tirant par les point: C B le: parallele: CD, BD aux deux coté:
AB , AC , on aura confirait le quarré AD (Def. 30. L. I

COROLLAIRE II.- Î

I dans un parallélogramme un feul angle dl droit, le: trois autre: le font (rugi ; ou bien,
un tel parallélogramme dt refiangle. ICar puisque le: angle: oppofi’s A 8 BDC finit
égaux (Prop. 34. L. 1) 5’ que l’angle A ejt un angle droit, [angle BDC fera aujfl
droit; deplus les ligne: AB, CD, item AC, BD étant des paralleles , le: angle: in-
térieur: A (9’ ACD, item A 5’ B fiant égaux à deux droits (Prop. 29. L. l Mai:
[gag]; A étant un angle droit, il yl mamfgfie que le: angle: ACD C97 B font de: droit:

au z cCOROLLAIRE’IIII.Î

i ’I Jeux ligne: fiant égaler, le: quarré: décrit: fur ce: ligne: feront égaux ; 55’ réciproque-
ment, fi le: quarrésjont égaux , leur: tâtés le feront auflî.
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1 m1. j”
N . l A.

...... --. IlliK

M B C
D El

PROPOSITION XLVII. THEOREME XXXIIIL
Ans tout triangle rectangle (A BC): le quarré de l’hypothenul’e (A C) en égal

aux quarrés des deux autres côtés (AB,. BC) , qui renferment l’angle droit ( ABC).

ilHYI’OTHESE- THÈSE.le A dB C rfl Rglr, ou V A BC dl L, Il Ü de l’hypothmufe AC rfl: au E] deAB.
a au D du C prix enfrmlle.

Préparation.

1. COnl’truifez (Fig. t.) furies trois côtes A C, A B , B C des E] A G ,

. A M, C D. Prop. 46. L. il.a. Par le point B tirez la droite B H Plle à A F ou C G.. Prop. 31.L.r..
3. Du point B au point F tirez la droite B F,
4. Et du point c au point N la droite c N. Dm Io

DEM ONSTRATION..

PUifque la figure AM ell un D (Prop. I ).

1.L’ange ABM cil un L. Bd; 3° L zMais V A B C étant anili un L (ij). i ’"2. Les deux V contigus A B M, A B C font: à deux L. Ax. z.Les droites MB , B C, qui rencontrent de part& d’autre la ligne AB au oint
B, faifant donc avec cette droite AB la fomme des V contigus ABM , BC

z à deux L (Ai-g 2 . crampon. LE3. Ces dro1tes M B. B C ne font qu’une mêmeligne droite M C qui cil Plle à NA. îpm 1 L I

Par la même raifon on prouvera que p’ 9’ ’ ’
4. La droite AB ne forme avec B D qu’une même droite A D qui cil: PlleàCB.

De plus, à taule que AG, AM font des E] (Prtp. r ).
5. Les V I’AC, r’AB font ..-.. cntr’cux (puifqu’ils font des angles droits); 84: les

côtés A11, A C, item A B, AN font aullî : entr’eux. Dcf. 30.1.. r.
Si donc on ajoute à ces V égaux, BAC , NAB (Arg. 5),V commun CAB;

. a. L’angle

g-.- - .-..--v-, -.
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F

n

l o If:17g. 2 j
A 0’. .l . .3...

Il .3 ,97.le. p 1au. t,avr”

.1. AB0x.

’.-.

j6. L’angle entier FA B fera :: à V entier N A C .
Puis donc que dans les A AFB ,AC N les côtés AF, AB 84 A C, AN font
: chacun a chacun (Arg. 5) , de que V compris EAB cit : a V compris
N AC ( Arg. 6).

7.Le A AFB fera: au AACN.
Mais le A AFB & le Égl- AH font placés fur la même hale AF 8c entre
les mêmes Plles AF, B (Prop. 2 ).

8. D’où il fuit , que le Pgr AH cil double du A AFB.
De même; le A ACN 8c le Ü AM étant placés fur la même hale AN 8c
entre les mêmes Plles AN, M C (Arg. 3).

9. Le El AM cit double du A ACN.
LesA AFB, ACN étant donc : entr’eux (Arg. 7) de le Pgr AH 6c le
El AM en étant doubles (Arg. 8 6c 9).

roll s’enfuit, que le Pgr AH en .-.: au l] A M.

De la même maniéré,- en tirant (Fig. 2) les lignes B G, A13 on démon-
trera, que le P r CH eli :au El CD.

Il. Mais le Pgr A avec le Pgr CH forment le E] AG.
12. C’el’t pourquoi, ce CIA G clip: à la fourme des D A M 84 C D.

Orcommele El A G elt le Cl de l’hywtlrenufe A C, 8c les El A M & CD les
Ü des deux autres côtés qui renferment l’angle droit A B C.

13. Le El de l’hypothenufe AC en: z au El des deux autres côtés ’AB& BC
pris enfemble.

Prop.4. L. r.

Prop.4i.L r.

Prop. 41. L. r.

Ax. 6.

AI. Io

c. qu D.



                                                                     

ELEillENS D’EUCLIDE.

ï Plli’.)l’05lil’l(lN Xl.Vlll. THEOREME XXXIV.
LJl le quarre de [un (les cotes (Cri ) d’un triangle (C il A) C11 egal aux quarrcsdes deux
uuzres cotes ( A l1 , l3 C) 1 l’angle (A l? C) compris de ces deux MECS (A B, B C)eltdr01t.

lit nitrai-3 THEST.Il : x16 C A151 I aux È il? A il (7 au il il: E C. L angle A E C rompis (la: tous AIE , B C :1? L.

Pre’ftîl’aiitîn.

m" f: l’l’np.lI.l...I., Fur la. riz-oit: li A , cloner la. perpendiculaire B Il.

.1. Hic. L1 il :rzl)’ Ç. Prop. 3. L. r.a. Un lr.ll.l il au putt A UNIT. la droit; lll. 135W 1-
l)irionsTnA’jior.’

l. [que lïli dl :il BC (Paf. a). L , h1. Le LI de l3 il (un : au Ü (le liC. îJ 899,14”; L- hSi un frime de part et (l’amie le L1 (le A l3. OHM 3’
l)

u) . il seul-1.x , que le Cl de H X cil z aux Ü (le A 3 Ct il il. p

l ne illjp. il. le
. 1.3:» Cl de A il C»; Bll feront :. aux Cl de A l3 Je B C pris Cnfcmble.

D

’t

litt le A il 3A étant ligie en l1 (154;) 1).
l

, (lune que l: Z (le CA. Cl! z aux Il (le A il VLA.

*À il A il H (sirs. 3.) et ou: les Ü de A l3 a i3
’) .laW; [il tic A); C: (l ... ).

L i1;ct:lLiÇre;nerit, qu" le Il de ÇA fuit :: au l2. de H A.
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HELEMENS D’EUCLIDE, LIVRE SECOND. 7l

D E F I N I T I O N S.

I. v .ON dit de tout Parallélogramme reEtangle (D F); qu’il eft compris des deux côtés

(A D, DE) qui environnent l’angle droit (A D E). ’
r. Un Parallélogramme reflangle peut être déjigné de cette maniera; pareequ’un angle droit

E99 le: Jeux côté: qui l”eneironnent font le: déterminante: d’une telle figure. Auflitôt que

la longueur de: côté: AD, DE, alentour de l’angle droit, ejl fixée , la grandeur du ’
Reflangle ejl déterminée en tout fen:; puff-qu’on acheva de le conflruire en tirant par le:
extrémité: A 8: E de ce: tété: de: parallele: à ce: même: côté: A D, D E , félon la Def.

35. ÜProp. gr. L. r.

a. Pour abréger, on dtfigne filment un Parallélogramme remugle DF par le: troi: lettre:
alentour de l’angle droit, en cette manier: ; le Pgr Rgle ADE. On le marque auflî
ainfi. Le Pgr Rgle AD; DE; ce qui veut dire le Pgr Rgle qui rejultcroit (le: deux
côté: A D 8c DE formant un angle droit: on le prononce fimplement , le Pgr Rgle fini:
AD ô; DE; ou le Pgr Rgle de AD 8e DE,



                                                                     

72 ELEMENS D’EUC’LIDE.

1 mA D A cbye F57. z.
C BÎ cA? -t fin D B

DE.FI-NITIONS.
3. Quelquefoi: le: partie: d’une ligne droite fervent à indiquer un tel. parallélogramme raflangle;

par ex. (Fig. 1).’Ia droite A B étant partagée en C , on peut tonflruire (Prop. gr. L.r.)
de ce: deux ligne: A C, C B un parallélogramme reâangle , en le: joignant à angle droit.
On déflgne donc ce parallélogramme ainfi- Le Pgr Rgle AC; C B; ou bien fimplement le
Pgr Rgle ACB; où la lettre du milieu marque le point qui ejl commun aux deux ligna.
De la même manierei,ton entend par le Pgr Rgle 4B C, celui qu’on tonflruiroit filon le:
même: rcgle:, en prenant AB pour un tété 65° BC pour l’autre.

4. Dan: le ca: ou le: ligne: A D, (9’ DE alentour de l’angle droit flint égale: (Fig. 2), le

parallélogramme DC (Il un quarré (Def. 30. L. 1 Comme dan: ce tu, un de: tété:
D B avec I’ angle droit déterminent le quarré, que l’on peut con-[traire de ce: donnée: (par

la Prop. .31. L. 1). On pourra aufli dçfigner ce quarré par je: déterminante:,. de cettefa-

mon, le [Ide DB5 ou leD de AD.
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15.11.12...

DEFINITIONS.

O I I. i ,N appelle Gnomon, ou Equerre, la figure (A B CGDH) comportée- d’un paral-
lélogramme (D B) alentour de la diagonale (BE) ô: de deux complémens (AD,
D C).

On marque le Gnomon par un arc de cercle abc, qui pzmjè par le: Jeux complémen: (A D,
D C) (5° le Pgr alentour de la diagonale, (Miguel: il efl compofé. On peut former dan: cha-
que Pgr deux Gnomon: diférenü d’abord, en retranchant ( Fig. 1 ) du Pgr entier, le plu:

grand Pgr (ED) alentour de la diagonale; ou bien, en retranchant (Fig. 2) le plus
petit Pgr (ED) alentour de la diagonale.

K
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fi *A F R 5: a175’922.

5’91,

P Il vNl-----1) E7 Mr

-*A X I O M E S.
I.

LE tout cil égal à toutes l’es parties prifes enfemble.

Le Pgr entier PQ, (Fig. 2) ejl égal à toute: jà: partie: , les Pgr: PR, TS, VQ

prix cnfimbIç. I I
l (Es parallélogrammes re&angles compris de côtés égaux; font égaux.

Le Pgr Rgle D F (Fig. 1) yl compris de: droitesA D, D E ; par conféquemfi la droite N cf)!
égaleà A D, 5’ la droite M égale à DE, le Rgle formé de: droite: N à” M fera né-

czfiêzirement égal au Rgle D F. Cela (fi évident par un de: premim principes de no: mifimne.

men: , qui demande , que toute: le: déterminées de deux fujetsjoient le: 1125m: , auflîtât qu’il
ne]? trouve pas de différence dan: leur: déterminantes;

vm- «- ---
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N r F C

A L. f
x PROPOSITION r. THEORVEME I.

Ide deux lignes droites ( AD 8c N), l’une (comme A D) eft coupée en tant de
parties (A B, BC, CD) que l’on voudra: le reEtangle compris de ces deux droites
(AD 8: N) eft égal aux reflangles compris de la droite entiere (N), ô; de chaque
partie (AB, BC, CD) de la coupée (AD).

HYPOTHESE. i ’ THÈSE.A D et Nfimt du: droites, dm: liant A D Le Rgle A D. N (Il : aux Rgle;
:jt touflt en flafla": parfit! AB. BU, CD- 4 B. N 4* BC .N 1’ CD. N.

Préparation.

SUr AD au point A élevez la .L AK. r Prop rr. L. r. ’
De la droite A K retranchez une partie EA: N. Prop. 3. L. r.
Parles points D de E tirez les droites DH, E H PllesàAE, AD, 1

. Et parles oints de fcâion B, de C, lesdroites B F, C G Plies à Prop.?flcL- l-

AE ou D . J
ewvr

DEMONSTRATION.

1.LE Rgle AH en z aux Rgles AF, BG, CH pris enfemble. Ax. r. L. z. I
Mais à calife nue le Rgle AH cit compris des droites BA. AD (Prep. 3)
& queAEzN (Prop. 2). ’ l

2’. Ce Rgle AH cit compris (les drortesAD & N. Ait. z. L. z.
De mune; à calife que le Rgle ARclt compris des droites EA,AB (Prep.4)
&qucEA :N (Pape).

3. Ce Rgle A F et! compris des droites AB 8c N. Ax. z. L. z.4. De la même maniere, le Rgle B G en compris des droites B C & N; parce
qulil cil compris des droites FB & B C 84 que F B:N; Prop.34.L. r.
Et ainfi de tous les autres.

5. Partant, le Rgle com ris des droites AD de N en : aux Rgles compris
des droites AB & N, ÈC 8c N, CD 8c N pris enfcmble. c. a. d. le Rgle
AD. NellzaunglesAB. N-l-BC.N-l-CD. N. Ax. r. L. r.

C.QF.D.
K2
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D E F i
A B C

N PROPOSITION Il. THEOREME’II.
I une ligne droite (AC). en: coupée en tant de parties (AB, BC), que l’on vou-

dra: les rectangles compris de la droite entiere (C A ) ô; de chacune de fes parties (A B,
B C), font égaux au quarré de la droite entiere (AC).

HYPOTHESE. p THESE.A C a]? une drain coupée en flafla" partie: A B , BG. Le Rgle Cl R 4- le Rgle A CR
[ont zani] dure.

Préparation.

1. SUr la droite AC conflruifez le El AF. Prop 46. La.2. Par le point de feâion B tirez la droite BE Plle à AD , ou C F. Prop. 3r.L. r.

Dur ONSTRAT ION.

I. Rgle. entier A F cit : aux Rgles AE, B F pris enfemble. 5x, L L. z.
Mais ce RgIeA F cit le 1:1 de la ligne AC (Prep. r ), l I

2. Partant , les Rgles AB, BF pris enfemblc cgalent le quarre de la ll-

gne A C. h . Ax. 1. L. r.3. Or le Rgle AIE , cit compris des droites CA, A13; à caufc qu’ilefl compris

des droites DA, A B dont DAzC A (Hep. I). AL z.L. z.4.. De nième, B F cil un Rgle compris des drontes A C , CB ;parcequ’il cil corn-
pris des droites Il B , B C ; dont EBzA C (Prep. I 8c 2). Prop-34-L.r..

i 5.0141 pourquoi, le Rgle compris des droites CA,AB avec le Rgle compris
des droites A C, C13 cil :au E] de la droite A C; ou bien leRgle CAB d- le

R316 A CB font: au D de AC. Ax. r. L. L
c: Q 12D;
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D (k.
A B CS PROPOSITION III. THEOREME III.

lune ligne droite (A C) eft coupée comme l’on voudra (en B): le reëtàngle com-
pris de la droite entiere (CA) 8: de l’une de fus parties (AB) eft égal au métan-
gle compris des deux parties (AB, BC), 8: au quarré de la partie (AB) , prife

auparavant. I ’
HYPOTHESE. Tunsrz. rA C efl une droite coupée en (1:le partie: Le Rgle C4 B cf! : tu: RgleA BC 4r- le Ü de A B.

quelconque: A B , B C.

Préparation. .
I. SUr la droite AB conflruifez le D AB. V Prop 46. L. r.
2. Prolongez le côte DE indéfiniment vers F. Dem.-z.
3.. Par le point C tirez la droite C F Plle à A D ou B13, & prolongez la, Prop. si. L.r.

jufqu’à ce qu’elle rencontre Dl? au point F. Dem. a.
DEMONSTRATION.

1. LE Rgle AF en : aux Rgles AE & BF pris enfernble. AL L L. a.
a. Mais le Rgle AF en compris des droites ÇA, AB; parce qu’il cit comprisde CA & AD, dont AD:AB (Prep. r). FrAx. a. L. 2.
3. Et le Rgle B F cit compris de AB, B C; à caufe qu’il cit compris de EB,

BC, dont EBzAB (Prop. I). IDe lus, le Rg’le AIE étant le El de la droite AB (Pre .1).
4.Le gle de C . AB en: au Rgle de AB . BC avec e [Il deAB; ou bien

lcRgleCABeltzau RgleABC-HeEldeAB. Ax.1.L.IJ
C. Q en-

K3
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F
î’p

(N (à

i;

PROPOSITION I V. THEOREJIIE 1V.ï

SI l’on coupe une droite (A C) en deux parties quelconques (AB, BC): le quarré
de la droite entiere (AC) cit égal aux quarrés des deux parties (AB , BC) , & au

, double rectangle compris de ces deux parties (AB, BC).
HYPOTIIES E.

A C cf! un; drain coupés en doux parti"
qurltonquu A B , B C.

Préparation.

1. SUr AC confirmiez le CI A I;
2. Par le oint de feétionB tirez BH Plle a CI , ou AD.
3. Tirez a diagonale CD qui coupera 13H quelque art en E.
4.. Par lepoint E tirez GF Plle aux côtés Oppofes D ou AC.

PUifque les lignes AD,BH.CI;

2. Ces l’grs iont aulTi Rgles.

THÈSE.

LcÜùACeflzauÜdsdl-Fauûds
BC-i-z Rgle: ABC.

Prop. 46. L. r.
Prop. 3x. LA.
Dem. I.
Prop. 3 r. L. r.

DEMONSTRATION.
de même A C, G F,D I font Piles (Prep. 1.2844).

1.Lcs quatre figures AB, El . B F. CH font des l’grs.
Et parce que chacune de ces figures renferme un des angles droits du D A I.

De plus; à caulc que les côtés DA, AC du D A l font égaux (Def. 30. L. t ).
3. L’angle r en : à V . o

Et à caufe du parnllélifme des droites AD., B H (Prop. 2.) coupées par la
droite D C (Prop. 3).

4. L’angle intérieur r en z à fou V extérieur oppofï: p.

5. Partant, V o z Vp.
6. C’eft pourquoi, le côté B F. en : au côté B C ,
7. Et le Rgle B F cil un El; de nommément le Ü de BC.
8. On prouvera de la mcme maniera. que le Pgr GH cit un Cl; 8c nommé-

ment le Ü de AB; acaule que G E:AB.
De lus B13 étant : à B C (Are 6).

9. Le gle A13, ou le Rgle de A13 . B13 fera :: au Rgle de AB . BC.
Mais le Rgle AIE cil : au Rgle El (Prop. 43. LI).

ro.D’où il fuit, que le Rgle El cit aulli .: à un Rgle de AB. BC.

Def. 35.L.t.
r’l’rop. 46. L. I.

hCoroll. z.

Prop. ç. L. r.

Prop. 29. L. r.
Ait. r. L. t.
Prop. 6. L. r,
Def. 3o. L.r.

Prop.34. L. r.

Ax. z. L. 7..

Ax. r. L. r.
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a: P F
A B c

lm *s1 1. Par conféquent, les deux Rgles AB, El pris enfemble, font égaux au dou-
ble reflangle des parties AB , B C.
Puis donc que les deux Cl GH de BF font les quarrés des deux parties
AB 8: B C (Arg. 7& 8 ). 8c que les Rgles AE , E I pris enfemlile1 font z au

’ dOuble Rgle des parties AB, B C.
12.11 s’enfuit , que le Ü de la ligne entier: AC cit z au El de AB d- au [Il de

B C d- e Rgles AB C.

c. (LED.

COROLLAIRE I.
QUand deux droite: HB, DF Plle: aux côtés d un quarré s’entrcCoupent en un mémo

point E de la diagonale, les Rgle: BF, DH formés autour de la diagonale jan

des quarrés. -COROLLAIRE II.ï

SI l’on coupe la ligne AC en deux également en B , les complémons AE , E1 font des
quarrés , E59 ce: complément égaux entr’eux, font aufli égaux aux quarrés alentour de la dia-

gonale, 81e quarré de la ligne entier: AC (fi quadruple du quarré d’une des parties
AB ou BC.

Car BF, DH font des quarrés, (parle Coroll. précédent), égaux entr’eux; à saufs
que B C :ABzDE. De plus AEétant: à BFEs” EI étantzàB F,(Prop. 36. L. t);

. le: complétant: AE, El font dans des quarrés m4172: Ü parfau’ils flint égaux entr’oux;

lei] deAC:4 D doAB:4 DdeBC.
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3:3: mlH G F
Il - H.

K Il l T7. IJ1.

A t: 1) B
PROPOSITION V. THEOREME V.

l J Ne droite (A B) étant partagée en deux parties égales (AC, CB)& en deux iné:
galcs( A D , DE); le rectangle compris des deux parties inégales( AD,D B) &le quarre
de la partie( C D ),comprife entre les points de feétion ( C de D), fontégaux au quarre de la

moitié (A C ou C B) de la droite entiere (A B). «

HYroritnsr. Tarse.A B a]? une droite roupie en deux également Le Rgle A D B de le El de C D font: au E] dt CB.
en C , a on deux inégalement en D.

Préparation.

x. SUr la droite CB conflruifez le D C F: PYOP- 46- L- I-2. Par le point de fcélion D, tirez D G Plle à’BF ou C H. . PrOP- 31rL-ï-
3. Tirez la diagonale B H, qui coupera D G quelque part en E. Dem. r.
4.. Par le point de fection E.tirez IL Plle a BC ou EH. de par lepoint

A, la droiteAK Plle a C L , qui coupera leprolongcment de l L en K. Prop. 3h L.1-

P DEMONSTRATION. àUii’ ne la figure C F cit un narré (Pre . I). .- ro . . 14.7.,
1. Les Bgles LG ., D I . alentOLilr de la diagti’nale font des El. 1203,11? 1,
2. Et nommément D l le D de D B ,8: LG le El de C D; a caufequeLE:CD« PrOP- 34-14-1-
3. De plus . le complément CE en : au complément EF. Prop.43.L.x.

QI’on ajoute de part & d’autre le Ü D I.

4. Le Rgle CI fera : au Rgle I) F. Ax. 1.. L. r.Mais parce que A C: C B (Hyp.).

5. Le Rgle AL cil : au Rgle C l. . Air. 7.. L. z.6. Partant, le Rgle AL elt :au Rgle DF. Air. r. L. t.Si donc on ajoute de part 8c d’autre le Rgle CE;
7.Le Rgle entier A13 fera :aux Rglcs DF de CE pris enfemble; c. à. d.

au Gnomon abc. Ax. z. L. r."8. Mais le Rgle AE cil compris de AD ., DE; parce qu’il cil compris de AD,

DE, dontDEzDB (Arg. I). Ax. z. L. 2..9. Par conféquent, le Rgle de AD . DB cil aufli : au gnomon abc. Aï. la L- I
Ajoutant de nouveau de part & d’autre le El LG , qui en le quarré de C D

(A175. 2). ,10.Le Rgle AD.DB avec lcÜ de CD fera : au Gnomon abcavecleDLG. AL ’" 1" h
Or ce Gnomon abc avec le Cl L G cit : au Ü C F, qui el’t le quarre de la
moitie C B. de la droite entiere AB (Prof. t 3.

u. Partant, le RgleADB d- ie EldeCD font: cul] de CB. x. r. L11.A
c. QF. D.
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I Ü .G F
A B C E

1 PROPOSITION VI. THEOREME VI.
SI une droite (AC) en: «partagée en deux parties égales (AB, BC), & qu’on y
ajoute direétement une partie quelconque (CE): le rettztrjgle compris de la droite en-
tiere (A E) 8c de l’ajoutée (EC) avec le quarré de la mortié ( BC , cit égal au quarré
de la droite (B E) compofée dela monte (B C) de l’enticre (A C) ’ de l’ajoutée (C E ),

IIYPOTHESE ansrz.I. A C cf! une droite coupée en deux également en B. le Rgle JE C d-le E] deB Ceflzan E] des E,
Il. A laquelle on ajoute directement une partie C E.

Préparation.

I. SUr la droite BE confirmiez le El B N. Prop. 46L, L
.2. Parle point C, tirez la droite C L Plle a EN ou BK. Prop.3r.L. r.
3. Tirez laDiagonale 13K, qui coupera CL quelque part en G. DCm- I-
4. tl’ar le point G, tirez F H Plle a EB ou N lx’, P L
5. Et par le oint A, la droite AII’lle aBK, qui coupera le prolingc- li ION” J’

ment dCF quelque part en I.
DEMONSRATION.

PUifque la figure BNeli un quarre (Prop. 1). rprop 4 L z
I. Les Rgles C F, H L, alentour de la diagonale, font des quarres. (LCOWVI x

Et a caille que HG (il : au C (Prop. 34. L. I). P’m D62.Leû1-1Lenzaumdeuc. jic PH4- -I-De plus A13 étant: a B C. (HVP. I). oro .3-3. Le Rgle A H cil z au Rgle BG. Ax. z. L. a.Mais le Rgle B G cit: au Rgle G N. (Prop. 4.3. L. I).
4.. Le Rgle A H cit donc atiilizau Rgle G N. Arc, r, L. 1,Et li on ajoute (le part de d’autre le Rgle BF;
5. Le Rgle entier AFfera : aux Rgles GN 6c B F pris enfemble; c. a. d. au

Gnomon abc. Ait. a. L. r.6. Mais ce Rgle A F cit compris des droites A E, E C; parceque 13 C::E F (Arg. I).
7. C’eit pourquoi le Rgle AEJLC cil aumzau Gnomon abc. Aï ï- L- 1-

Si on ajoute donc de part de d’autre le El HL; qui n’eft autre choie que le
El deBC (Arg. a);

8. Le Rgle A13. 13C avec le D de BC fera: au Gnomon abc avec lei] HL. Art. 1- L- I-
Mriis le Gnomon abc de le El HL forment leÜ B N .ouchdeBEŒrtpr).

9. Partant, le Rgle ABC -l- ie El deBCeltzau DdeBE. At. I. L- I.
L C. Q. F.D.
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K N
nn c G g F. [au

B Ç a
S PROPOSITION VII. THEOREME VIL

I une ligne droite (BE) elt coupée en deux parties quelconques (B C , C E): le
quarré de la droite entiere ( B E ) 8c le quarré del’une des parties (comme CE), font égaux
au double reEtangle compris de la droite entiere (BE) 6c de la même partie C)
prlfe auparavant, avec le quarre de l’autrepartie (B C)-

HYPOTHESE. THÈSE.B E cf: nm droit: coupée inégalement en C.
"in au Ü dt B C.

Préparation.

. SUr BE conflruifez le ElBN.
. Parle point C, tirez la droite CL Plle 5113N ou BK.

Tirez la diagonale 13K, qui coupera C L quelque part en G.
. Parle point G, tirez la droite EH Plle à LB ou NK.

DEMONSTRATION.
PUifque la figure B N en un quarré (Prep. I).
1. Les Rgles alentour de la diagonale CF, HL (ont des El.
2. Et nommément C F le Cl de CE, & HLle [Ide B Cgàcaufeque H G:B C.

Mais le Rgle BG étant: au Rgle NG (Prop. 4.3. L. 1); fi on ajoute de
art & d’autre le Ü CF;

3. e Rgle BF fera : au Rgle N C.
4. Partant, le double Rgle B17 en : aux Rgles B F & N C pris enfemblc,

IE1]: Êëaufe que les Rgles BF 8c NC ne font que le Gnomon abc avec le

5. Ce Gnomon al: r avec le El C F fera aufli double du Rgle BF; ou bien: au
double Rgle l3 F.

v Mais le RgleB Fell :au Rgle compris de BE, EC,i1caufè que EF:EC (Arg. I).
6. C’en pourquoi, le Gnomonabc avec le El C1: cit : au double Rgle compris

de BE , E C.
Si on ajoute donc de part &d’autre le El HL. qui en :au [1ch C(Arg. 2).

7. Let-Gnomon a lac -l* le Cl CF -He Cl HLferont: au double Rgle 1313.13 C -l*
au Ü de B C.
Puis donc que le Gnomonabc -l- le Ü HLfont z au Cl deBE, &queleD CF
n’eft autre choie que le D de C E (Ai-g. 2).

8. Il cit manifefle . que le E] de B13 d- le Ü de CE font: à 2Rglcs B EC
matu El deBC...

NM

4:9:

Le EldrBE’l-Ieû deCEfomzà 2. Rgle: BEC
U

Prop. 46. L. r.
Prop. 3l. L. r.
Dem. r.
Prop. 3r. L. 1;.

(Prop. 4. L. 1;.

LCoroll. 1.
Prop. 34. L. r.

Ax. Il. L. 1..

Ax. r. L. x.

Ax. I. L. I.

Ax.’ z. L. r..

Ax. r. L. r:c. QF. D.

à

v*-
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A C b D-

i1 PROPOSITION VIII. THEOREME VIII..
I une droite (A B) efl partagée en deux parties quelconques ( A C , C B): le rectangle

quadruple compris dola droite entiere (A B) 6: d’une des parties (B C), avec le quarré
de l’autre artie (AC), font égaux au quarré de la droite(AD), compofée de l’entiere
(A B) 8c e l’ajoutée (BD) égale à la partie (B C).

HYPOTHESE. THESE.13 efl une droite partagé: en C, à 147ml]: on Le ng uaa’mple ABC de le C] de AC fin:
ajout: direclnnmt a drain B D : B C. r: au de A D.

Préparation.

. SUr AD conflruifez’lc quarre AN. prop,45,L, t,

. Par les points B & C, tirez BR &.CO Plles à DN ou AP. Prop.3l.L.p
Tirez la diagonale DP, qui coupera BR de C O quelque part en Dem. r.
L 8c en K.

4. Par les pointsL & K , tirez G E & H F Plles à DA ou NP.

(9390-1

Prop. 3 r. L. r.
DEMONSTRATION.

PUifque la figureANcil unquarré (Prop. 1).
I . Les Rgles alentour de la diagonale C H , E R, F O font des quarres. Èrgglfi’z’

Et parce que dans le El CH, le côte CD cit partage en deux également . t
en B (Hyp. ).

2. Les Rgles BG, CL, LH, IM font quatre quarres égaux ,
3. Et le Cl C H cit : au quadruple E] CL.

De plus , à caufe que ER cit un quarré (Arg. I).
4.. Le Rgle EK en : au Rgle KR.

Mais puisque IK:IC (Arg. 2), 8c C0 Plle à AP (Prep. a).

5. Le Rgle AI cit :: au Rgle BK. prop 3,4 L Ïa. Partant, le Rgle AI cil auHi:au RgleKR. m. L L. 1’,’
De même , à caufe que K M:MH (Arg. 2), & H FPlleà NP (Prep. 4).

7.LeRgle KR eltzauRgleMN. Pro 6L!8. Partant, les quatre Rgles AI, BK. KR, MN, font:entr’eux. A531...

L 2 9. Par

Prop. 4. L. z.
Corail. ,--

Prop. 43. L.r.
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h.P n R Na ------ (a

r r n’a-1:1!

A ac. ..... si)

9. Par confequent, leur femme en : au quadruple Rgle AI. y
Sion ajoute de part &d’autrele El C H , qui cit: au quadruple El CL (Arg. 3 ).

Io.Le Gnomon ab r, qui en refulte d’une part, cil : au Rgle quadruple AI 8c
au quadruple El CL pris enfemble; c. a. d. au Rgle quadruple AL, attendu

que le Rgle AI -l- le CI C Lelt:au Rgle AL. ’ , l Ax. z. L. r;
En ajoutant de nouveau de part & d’autre le Cl de A C, qui en: au El F 0;
acaufe que A C : FK (Prop. 34. L. I);

II.Le Rgle quadruple AL & le [Il de AC feront: au D AN. AX- 1- la l.
Mais le Rgle A L ell : au Rgle compris de A B , B C; acaule que B C:BL
(Arg.2), &leÜAN ell:auÜdeAD(Prep. r). I

1:.Pautant, le Rgle quadruple ABC -l- le Cl deAC font z au El de AD. Ax. r. L. 1.

c. QI. D.
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f 5 r. Ip Sac.

A " L j) B
PROPOSITION 1X. THEOREME 1X.

I une droite (AB) eûcoupe’een deux parties égales (A C, CB), ô: en deux inégales
(A D, D B): les quarrés des deux parties inégales (A D , DE) font doubles du quarré
de la moitie (AC) de l’entierc (A B) ô; du quarré de la partie (CD) comprife entre
les deux points de feEtion (C (St D).

H-xrorunsz.
A B cf! une drain partagé: en Jeux également.
en C, a en deux inégalement m.D.

THESE.

Ù chC 1- 11:4 Ü de CD.
Préparation

. DU point C élevez fur AB la J; CE.

. Faites CE à a AC ou B C.

. Des points A & B au point E tirezlesidroitesAE; B E.
4.. Par les poiut51)& G tirez les droites D G 8c G F Plles àCE &AB.

DEMONSTRATION.
PUifque CE en :à A C (Prcp. 2).
1. L’angle CAB cit z à V m.

Mais V ECA cil un L (Prrp. r).
2. C’ell pourquoi , les deux autres V CAE&mpris enfemble font aumzàun L.
3. Partant, chacun d’eux cit un demi L 5 parcequ’ils font : entr’eux (Arg.1).

On prouvera de la même maniere , que
4.. Chacun des V C BE 8c n cit un demi L,
5. Et ainli, V entier m -l- n cil: à un L.

Derechef, V n étant un demi L I A5154) 8c V EFG un L; à calife qu’ileft
.: à fon interieur oppofc ECB (Prop. 29. L. z), lequel cit L. (Præp. i).

6. Llangle EGF cit aum un demi L.
7. Et par confequent, 13 Fellzii I; G,

Par un raifonnement formidable on prouvera, ne
8. L’angle BCD cit : a un demi L, & DG z B.

Maintenant, a cnufe que le Cl de AIE cit ..-. 311E] de AC 8c au El de CE
ris enfemble (Prop. 47. L. i), & que AC:CE (Prep. 2).

9. e El de A13 en double du Ci de AC.
Un prouvera de même, que

lo.Le [Il de EG elt double du El de PG, c. à. d. du El de CD, puifque
PG:CD..

L3

tant-c

12. Par

le E] de 11D -l-Ie E] de DBjom doubles du

Prop. rr. L. r.
Prop. 3. L. r.
Dem. x.
Prop. 3x. L. r.

Prop. 5. L. r.

Prop. 31.L. r.

Ax. 2.. L. r.

Prop. 37.. L.r.
Prop. 6. L r.

Prop. 34L. 1.
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1.7,?

951.1; .

Ah l, P. i12.Par conféquent, le Ü de AE & le El de DG pris enfemble, font doubles

duEldeAC& duElde CD. AIE-1.14.12Et parcequc le El de AE de le Ü de EG pris enfemble font z auEl de AG
(Prop. 4.7. L. I. 86 Arg. 5).

13. Le [Il de AG cit aulli double du El deA C 8c du El de C D pris enfemble. Ax. 1. L. r.
’ Mais VECAetantzàunLŒrep. r)& VGDC:àVECA(Prop.29.L.I).
14..LeEl de AG eüzau El de AD 8c au Cl de DG. proNLLd,
15. Ou leElde AG cit-:au El de AD 8c au El de DB prisenfemble; àcaufe

que DE cit : à DG. (A73. 8 ).
16. Partant, le D de AD & le El de DB pris enfcmble font doubles du El de

AC 8c du El de CD; ou le El de AD de le Ü deDB font doubles du El de

AC-I- du El de CD. - Ax. r. L. r.
C. (L F. D.
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.2 *L I 1cur- nunc-canoncuncuunG.0

L
1 PROPOSITION X. THEOREME X.

I on partage une droite (A B) en deux également (en C), 8; qu’on y ajoute direc-
tement une autre droite (BD): le quarré de la droite (A D) compofee de l’entiere
(A B) (St de l’ajoutée ( B D), avec le quarré de rajoutée (B D) fontdoubles du quarréde
la moitié (A C) de l’entiere (A8 ) , 81 du quarré de la droite (CD), compofée de la
moitie (C B) de l’entiere (A B) de de l’ajoutée (B D),

HYPOTHESE. - THÈSE.A B efl un: droite partagée également en C, 0* à Le E] de A D de le Ü de B Djinn 110116121
[tamile un ajut: dinflcmen: une partie B I). du Ü de A C 1* du E] de C D.

Préparation.

I. SUr A B , au point C , élevez la .L C E. Prop. 11. L. 1.
2. Faites CEznA C ou B C. Prop.3.L. 1.3. Des points A & B au point E tirez les droites AE 86 B E, Dem. 1.
4. Par les points E &D menez EG, DG Plles a AD 6’: CE; 8c Prop.3r.L.1.

prolongez D G jufqu’a ce qu’elle coupe le prolongement deEB en F. Dem. 1..

DEMONSTRATION.
PUil’que dans le A ACE le côté ACefl::au CE (Prep. 2).
1. L’angle CAB cil : à Vm.

Or V A CE cil un L (Prrp. 1).
2. Ainfi chacun des V CAB, 8c m en un demi l... Prop. 32.L. 1.Par un raifonnement femblable on prouvera, que
3. Chacun des Vp de n elt un demi L.

Prop. 5. L. I.

4. Partant, V m -l* n fera r: a un L. Ax. z. L. r.De plus, V p étantun demi L (Ai’g. 3). I
5. L’angle r fera aulli un demi L. Prop. 15. L. 1."Mais V EDF citant outre celaL (Prop. 29. L. 1), puisqu’il cit alterne de

V BCD qur cil L (P227). 1 ).

6. L’angle q Cil aulli un demi L. Prop. 37..L. 1.7. Partant, le côte D :: au côté DF. . I Prop. 6. L. 1.De mame; v q etant un demi L (Ana. 6) Se V G un L, comme diagona-
lement oppofe a V E C D.(Prop. 3.1. L. 1 ).

8. L’angle a en un demi L. Prop.3z.L. 1;9.1Donc EG cit : à GF.. . Prop. 6. L. 1.
r Enfuite
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. m3.;fun-lu. :.1 ’ . x

a... à I... ëa: E ...n. Ea. : H a: ;-.. 5A’ ........... C ! En
................. un?b- ..... kF

O

Enfuite A c étant : à CE (En). 2).

m. Le [:1 de AC en .-. au El de CE. I ampé- L-r-
11.1’artant, les [Il de AC & de CE pris enfemhle font doubles du Ü de AC , ’ 3’

Et ces E] de AC & CE étant : au El de AE. (Prop.4.7. L. I ). q
12.Le El de AE fera aulli double du Cl de AC. Ax. 6. L. 1.

Dela même maniere on rouvera, que
13. Le D de EF cit doubledu chG, c.à.d. du Cl de CD çpuifque EG:CD. Prop.34. L. 1.
14-.Par confequent , le El de AF. avec le El de E F font doubles du El de AC

& du El de CD.
Mais le El de AE 8c le [:1 de EF étant: au El de AF (Prop. 4.7. L. 1).

15.Le Cl de AF cil double du El de AC & du Ü de CD.
Et ce même Cl de A F etant outre cela : au Cl de AD & au El de D F
(Prop. 47. L. 1),ou de BD attendu ne DFzBD (Ar . 7).

16.X s’engiit dqinc,C que le El de AI) -l- e Cl de BD font oubles du D de

u e D. .Ci. Ü C. F. D.
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r1 un»
PROPOSITION XI. PROBLEME .1.

COUâer une ligne droite donnée (AB) de façon; que le reëtangle de l’entière
(BA) de l’une de fes parties (AC) foit égal au quarré de l’autre partie (C B ).

DONNEE CHERCHE.la drain AB. le point d’inrrniflion C tel que la Rgle134 Cfoitzau-Ü de c3.

Réflalutiou.

. SUr la droite AB conflruifez le quarre AB.
Partagez le côte BE en deux également au point D, & tirez du
oint D au point A la droite DA.

3 ur le prolongement de E13, faites D H : à DA.
4.. Sur la dronte B H conllruifcz le quarré CH,
5. Et prolongez le côte K C en F.

pH

DEMONSTRATION.
Uifque la droiteBE en coupée en deux également en D, 8: que la droite

B H y ell ajoutée direétement.
r. Le Rgle EH.HB-H:l de BD eflzau El deDH.
zEt ce El de DH ellzau DdeDA; parceque DH:DA (Rcf 3).
3. Partant, le Rgle EH.HB 4- C] de BD cil : au Cl de DA. Ax. x. L. x.

Mais ce même El de DA cit : au D de AB lat: El deBl) (Prop.47. L. l). .
q. C’clt pourquoi ., le RgleEI-I.HB -l- l] deBDzau E] deAB-l-auDdeB D. Art. r. L. r.

Si donc on retranche de part & d’autre le El de B D;

5. Le Rgle EH . HB fera : au Cl de AB. AL 3- L.1-Maintenant; fiduRgle EH. HB qui en: au RgleFH, ( Rrjfl 4.. 5) &du Ü de
A13 qUieQ: au ÜAE (Rejî I) , on retranche le Rgle commun E B;

6. Il reliera le Cl C H : au Rgle GC. Aï. 3- L- ï-Ce Cl CH etant donc: au Cl deBC (R424) &le Rgle GC z au Rgle
BA . AC; acaule que AG:AB (er I).

7. Il s’enfuit. que la droite AB en coupcc en C de façon que le Rgle BAC

cit : au Cl de CB. AL 1’ L- L
C. Q F. F.

M

Prop. 10. L. .
Dem. r.
Prop. 3. L. r.
Prop 46. L. I.
Dem. 2..

Prop. 6. -L..z.
il’rop. 46. L. l.

Coroll. 3.
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PROPOSITION XII. THEOREÀIE XI.
EN tout triangle amblygone (CBA)le quarré ducôté ( BC ): quiefi oppofé àl’angle
obtus(A) ell: plus grand que les quarrés des deux autres côtés (A B , CA) , du double
rectangle compris d’un des côtes (C A) alentour del’angle obtus , fur le prolongement
duquel tombe la perpendiculaire nbaiffée de llangle oppofe (B) , 8e de la partie (AD)
comprife entre cette perpendiculaire ô; le fommet de llangle obtus (A).

HYPOTHESE. THÈSE.1.68 A efl un A amblygam, Le Ü de BC cf! .7: au Ü de Ali-le au D d,
Il. Et B D la ..L. abaijfz’: du [animer de l’angle A C d- an double [(3126 A D.

d , fur la prolongement (la calé 040;on CA.

DEMONSTRATION.

PUifque la droite C D en coupee en deux parties quelconques C A, A D (ij. 2).
1.Le El de CD en: au double Rgle CA .AD 8c aux El deCA 6c deAl) pris

enfemble. Prop. 4. L. 1,.Si on ajoute donc de part 8c d’autre le El de B D.
2.Le Cl de CD-l-leElde BD ferazau double Rgle CA.AD-lrnu EldeCA Ax. z. L. 1.,

-l-:u1 Ü deAD Je au Cl de BD.
Mais le El de CI) avec le Cl de BD cit: auÜ de BC., & le El de AD
avec le Cl de BD cil : au Cl de AB (Prop.-4.7. L. r).

3. Par confequenr, le Cl de B C dl : au double Rgle de CAD d- an El deC A

1-3uûchB. Ax.I.L.l.C. Q. P.D.
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PROPOSITION X111. THÉORÈME XII.
d N tout triangle oxygonc (C B A ): le quarré d’un des côtés (l3 A) oppofé à un des

angles aigus (C) eft plus petit que les quarres des deux autres côtes (CB, CA), du
double rectangle compris d’un des côtés (AC) alentour de l’angle aigû, fur lequel
tombe la perpendiculaire (B D), abaillifie de l’angle oppofe ( B), & de la partie ( CD)
comprife entre Cette perpendiculaire ô; le femme: de l’angle aigu C).

HYPOTHESE. - THÈSE.I. C3441 un A 0:91pm, le Cl de 844-1: deuil: Rglc ACD (Il :au
Il. 5:8 D la..Lab.zif]re dulvbmmlt [34:04 TauûdeCE.

d: rang]: Bjur l: côté appojé C A.

Drrronsrrnnron.
PUifi uela droite CA cit grugée en deux parties quelconques CD, DA (Hyp. 2).
1. Le Ci de ÇA avec le de C D en : au double Rgle A C. CD avec le

Cl de AD. .Sidonc on a’oute de part 8c d’autre le Cl de DE,
2.LCÜ deC d- le Cl de CD -l- le Cl de DB ferazaudoublcRgle AC.CD

iauÜdeAD-i-auÜdeDB. Axa" 14,1,Maisle Elde CD -l- le El de DBefl:au El deCB, & le El de AD -He
Cl deDBelt :au DdeBA (Prop.47. L. 1).

3. C’en pourquoi, le Cl de BA 4-1: double Rgle ACD cit z au El de CA
man El de CB.

Prop 7.14.1;

Ax. r. L. l.
C. F. D.
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PROPOSITION XIV. PROBLEME Il.
Onftruire un quarré; égal aune figure reâiligne donnée (A).

Doumer: CHERCHEE.La fig)" "mus," 4. . La conflruflim la» qui?! :3 la figure refliligne
donné: A.

Rzfilution.

1. FAites le Pgr Rgle CE r: à la figure A; Prop.45. L. r.
2. Prolongez le côte BE, & faites EF:àED. Prop. 3. L. r.
3, Partagezcla droite B F en deux parties égales au point H. - Prop.!o. L. 1.
4. Et dupomt H comme centre, & du rayon HB décrivez le G B CF. Dem. 3.
5. Prolongez le côte DE , Jufqu’a ce qu’il coupe la O B GF en G- Dem. 1,

Préparation.

TIrez du point H au point G la droite H G. Dem. r.
. DEMONSTRATION..l Uifque la droiteB Fert coupée en deux également en H 8c en deux inéga-

lement en E (RI . 3 & 2)-
1.- Le Rgle BE. E F & le El de HE pris enfernble font : au El de HF. mon 5.14.,"
2. Et parcequeH F: H G (Dtjf. [5. L. I); le ÜdeHF eüzauÜ HG.) (thon-16.1.. 1.

Le Rgle B E . E F r? le El H E eltzau El deH G. .LCoroll. 3.Mais le El de HG etant z au El HIE 8c au El de EG pris enfemble

). ’
(Prop. 4.7. L. r

3.LeRgle BE.EF-l- le El chE cit atrfiizau E] de HE -l-au Ü de BG. Air. x. L.r.
Si on retranche donc de part & d’autre le El de H E 5

4. Le Rgle BBEFfera :au CldeEG. AL 3. 14.!.Et ce Rgle L’ E .EF étantde plus :au RgleBEÆD; à caufe queEFzED.
(Kif. 2).

5. Le Rgle BE.ED fera aufli : au El deEG. Air. r. L. L.Mais’le Rgle BE.E1) cil : à la figure donnée A (Rrjï I ).
6. Par confe’qucnt , le El de E G fera aufli égal à cette figure reélilignedonnée A. Ax. r. L. r.

C. Q F. F.
R E M, A R Qm U E.

Si le point H tombe fur le oint E, les droites BE , EF , BD , , feront
chacune egalts à EG ; efl le Bd Rgle Clîf, lui même , fera le quarre cherche. .
(Col-011. 1 65’ 3. de la Prop. 46. L. 1).
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A D B n E1255 fr M24 2- iA Il Pl

U H
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DÉFINITIONSI.

ON nomme tangente d’un cercle, une ligne droite (ADB), qui touche le cercle
fans le couper, quoique prolongée de part &d’autre à l’infini Fig. I.

Il.
On dit que Jeux cercle: je tourbent , quand leurs circonférences (ABC) CEF ou

ABC, GBH) fe touchent fans fe couper. Fig. 2.

III.
Deux cercles le touchent extérieurement, quand l’un (CEF) tombe au dehors de

faune ( A B C): Mai: deux cercles a: touchent intérieurement, quand l’un (G BU)
tombe au dedans de l’autre (A B C) Fig. 2 .’
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mm.me J Il favus x aux; pua-..--.n-n un ’

DEFINITION’S
1V.

l

LA dilltance d’une’ligne droite (FB) du centre du cercle,çfi la perpendiculaire (CM) allai]:
fée du centre du cercle (C) fur cette ligne droite (FB ); C’efl pour cela que l’on dit;que deux
lignes droites (FB, DE) [ont également défiante: du centre du cercle , quand les perpendiculaires

(CM) CN) :abaifrées du Centre (C) fur canâmes dmites ( F B 9 D E) font égales. Fig. I .

V.

Mais on dit qu’une ligne droite (AG)efl plus.éloigm’e du centre du cercle que (BF ouE D),

lorique la perpendiculaire ( CH) abaiffee du centre (C) fur cette ligne droite eIt plus
grande .que.(CM ou CN) Fig. 1.

VL
L’angle mixtiligne du figurent, efl: cet angle (CA B ou DAB) formé de l’arc (C A

ou DA) du fegment (ACB ou ADB) 8c de fa corde (AB) ; Fig. 2.
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’DEFINITIONS.
,VII. -

Igjangle dans Iefigmcnt, cit un angle (BAC) compris de deux lignes droites (A B,
AC) tirées d’un point (A) de l’arc du fegment , de terminées aux extrémités (B &

C) de la corde (BC) Fig. 2. annd le: lignes droite: (A B, AD) partent d’un point
(A) prix dans la circonférence du cercle, l’angle (BAD) efl un angle à la circonférence:
mais quand les lignes droite: (C B, C D) partent du centre, l’angle ( B CD) efl un angle au

centre. Fig. r.
V I I I.

On dit, qu’un angle s’appuye fier un are de cercle , quand les lignes droites (A B,
A D ou C B , C D), qui forment cet angle (B A D ou B CD ), font tirées ; foit d’un même
point (A) de la circonférence; foit de fon centre (C), aux extrémités (B ô: D) de
l’arc BED .Fig. r.

( ) I X.Un jettent de cercle, ei’t une figure comprife de deux rayons (CA ,’CB), 6c de l’arc,

(A D B) compris entre ces deux rayons. Fig. 3 . ’
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l

(Es cercles égaux f A B D ,E GH), font ceux dont les diamétres (A D , EH), ou
les rayons (CB, F G) font égaux; Fig. I.

Le rayon ejt la déterminante du renie; parcequ’un cercle e]! décrit par le mouvement du

rayon autour du centre: . Or quand le: déterminantes de doux figure: fiat le: mémer, il efl
naturel que les déterminée: lofoient auflî; 55” c’cfl la raifon pourquoi l’égalité des rayons en-

traîne nécqflairement l’égalité parfaite de: cercle: décrit: de ce: rayons.

Il.
l 1E3 fegmens de cercle (ABC , DE F), qui peuvent contenir des angles égaux

(ABC, DEF), font femblables. Fig. 2. .
Le: cercletfimt (le: figuresfemblabler: par Confe’quent tout ce qu’on détermine dans Jeux

cercler de la même manier: , doit conferver ce caroline de fimilitude. Si on retranche donc
deux’fegmonr A BC, DEF, au moien de Jeux angle: égaux ABC , DEF qu’on y place ,
ce: [agirions doivent être finzblabler, comme ayant été retranché: famblablement de (Jeux tout:

femblables. Cotte propojition efl proprement un throréme , qui peut être démontré de la Véritable w

notion de la fiorilitude, qu’EucIide n’a point développé.
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l m
1 I L ’ 4 y. PROPOSITION I. ’PROBLEll’IE I.

i Routier le centre (F) d’un cercle donné (AC B E).

DONNE CHERCHE.Il cercle A C B E. - Le centre F de ce O.Réfiilution.

. I. Tirez la corde AB. ’ ’ Dem. r.2. Coupez la en deux également au point D. L Prop. to. L. r.
3. Du point D élevez fur A13 , la .L DC, 8c prolongez la en E. Prop. u. L. r.
4. Coupez la droite CE en deux également au point F,- Prop. 10. L. r.

Ce pornt F fera le centre cherche du O donne ACB E.

DEMONSTRATIÔN.’

SI non. Quelqu’autrc point, comme H ou G pris dans la ligne ou hors
de laligne E C , fera le centre cherche du O A C B E. x

CAS.’I.
Suppofé , que le centre fe trouve dans laligne E C, en un point H diffé-
rent du point F.

PUil’que le centre du O en dans la ligne E C , en un point H difi’ércnt du point
F (Su . 1).

I. Les rapyons HE &HC l’ont :entr’cux. Dcf. rs.L. r.Mais FE étant z: a FC (Kif 4.)& HC(FC(Ax. 8.L. I).
2. H C fera aulTi ( 1:13, 8c à plus forte raifon ( HE.
3. Partant, H15 n’cll point: àHC.
a. Le point H pris dans la ligne E C, différent du point F, ne peut donc être le

centre duOACBE. ÇA S I I.

Suppofe’, que le centre le trouvehors de la ligne BC, en un point,G.

Préparation.

Tirez donc du centre G les droites GA, GD, GB. Dem.. r.
PUif’que dans les A ACD. DGB le côté GA (il : au côté GB (Prop.

86 Dr]. 15. L. r), le côté GD commun aux deux A, 8c la bafe AD : à

la bafe DB (Réf 2). r .N 2 1. Lesa



                                                                     

zoo ELEMENS D’EUCLIDE.

* LI. Les V contigus a -b à 85 r, oppofés aux côtés égaux G A, G B, font: cntr’cux. Prop. 8. L x.

2. Partant V a 4- b en un L. Deho- L. x.Mais V a étant auffi unl. ( Rtjî 3 ).  
3.11 fuit, que V a 4- b cit : à V a; ce qui en impoflîble. , 11:. 8. L. r.
4. Partant le pointG pris hors de laligne E C, ne peut être le centre duGACBE.

Ce centre n’étant donc ni dans la ligne EC, en un point H différent du -
point F (Cm. 1); ni hors (le la ligne BC, en un point G (Cm. u).

5. Le centre cherché du (D ACBE fera neceffairement en F.

agar.
COR.OLLAIRE.

SI’dans un cercle ACBE, une corde EC coupe une autre corde AB
en deux également 8c à angles droits; cette corde CE en un dînette, 8c
par conféqucnt le centre du cercle s’y trouve (th. 17. L. x).
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x J
IPROPOMTION u THEOREME L

Ion prend deux points quelconques (A & B) dans la circonférence d’un cercle
(AEB): la droite (A B), qui jomt ces deux points , tombera au dedans du cercle.

HYPOTHESE THÈSE.Le: Jeux points A a 810m prix du: la drain A B 10m5: au dada»:

14041:3. 1140488.Préparation. .
I. CHerchez le centre C du (D AEB. Prop. r. L. 3.2. Tirez les droites CA, CD, CB. Dem. L

DEMONSTRATION.

PUifque dans le A ACB , le côté CA cit .1: au côté CB rio-(p. z a;
DefÏ 15. L. r).

I. Les V CAD C B D font ::: entr’eux. P . .L. 1Mais V CDÂ étant un V extérieur du A CDB’. m? S r
2. Il cit ) que fon intérieur CB D. Prop.:ô. L. t:Et à caufe que V CBD cit : à V CAD (Arg. I);
3. Cet V CDA fera aufli) V CAD.
4. Partant , le côté CA oplgofé au plus grand V CDA en ) le côté CD op-

ofé au moindre V CA . ,5. Bon il fuit, que l’extrémitéD de cecôté CD tombe au dedans du (9 AEB.
Et comme on peut démontrer la même choie , de tout autre point pris dans
la droite AB.

6.11 en évident, que la droite entiere AB tombe au dedans du O AEB.

GQER

Prop. :9. L. x;



                                                                     

En ELEMENS D’EUCLIDE.

S PROPOSITION III. THEOREME Il.
Iunp diametre (CD) coupe une corde (AB) en deux également (en F): il la

coupe àangles droits. Et rec’iproquemmt; fi un diametre (CD) coupe une corde (AB)
àangles droitszil la coupe aulli en deux également. ’

. , I.HYPOTHESE. THÈSE.C D a!) un diamzm du (D A C3 D , qui «un AH Le diane!" C D efl J. fur la corda A B.
en deux également au point F. r

I Préparation
Tirez les rayons EA, EB. d ’ Dan. le

DÉMONSTRATION.

DAnslesA AEF. BIEF, le côté 12A cit z au côté EB (Prend: Def.
Ëçip [il]: ), le. côte 15E en: commun aux deux A , & la hale AF: a la bafe

t ( J’I’-)- , ,I. Par conlL’ïquent, les V contigus m & n, oppofe’s aux côtes cgaux EA, EB,

font :: entr’eux. Prop. 8. L. l.1. Partant, la droite CD , qui ferme fur AB desV contigus m 8c n: entr’eux ,

cil .L fur A B. Def. 10. L. l.- C. Q.- F. D.I I.

HYrorrrnsz. - THESE.la drain C D :fl un :lmmem du Ô A CH D . qui A F 0j? z à F8.
c]! .qurla torde A B; on quiflzit V m : V n.

DEMONSTRATION.

LES côtés EA . E8 du A AEB étant : entr’eux (Prep. & Def. 15. L. 1).

1. Les V 13A F, E B1: le feront 211m. Prop. g.L. IlPuis donc que dans les A AEF, B EF,lesVEAF, EBFfont : (Arg. x),
de même ne les V m & n (Hyp. ), 8c le côte EF commun aux deux A.

2.1.2 bafe A fera z a la bafe F8. Prop. 2.6.1.4.C. Q F. D.
t
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S PROPOSITION 1V. THEOREME III.
Idans un cercle (A DCB) deux cordes (AC, DE) s’entrecoupent: elles s’entrec.

couperont en deux inégalement. , .
HYPOTIIESE. THÈSE.Il! au"; "de! A Ch. D B (114 Q A DCB Ces corde: feutre-coupon; on de»; inégalnmnf;

foutre-coup»! au pour: E. - .
S Derrorrsrnnron.l non.

Les cordes A C , DB s’entre-coupent en deux également.

Préparation.

1 Tirez du centre F au point E la portion de diametre FE. DCin- fi
PUifque le diametre. ou fa partie F13, coupe en deux egalement chacune

des cordes AC, DE du (D Al) C B(Sr1p.).
I. Cette droite li E en .1. fur chacune des cordes A C , DE. PmP- 3. L- Il
2. Partant, les V F E8, FEA font-çentr’eux; ce qui cit impol’filrle. 1°
3. C’en pourquoi, les deux cordes AC, DB s’entre-coupent en deux inégalc’ ’

ment.

. CQRD



                                                                     

104 . ELEMENS D’EUCLIDE.
v-

??? rurmmmm r: r
, PROPOSITION V. THEOREME IV.

U1 deux cercles( ABE, ADB) s’entre- coupent mutuellement: ils n’ont pas un.
meure centre (C).

Hrrorrrrsz. THÈSE.ABE , A DE [ont :1er Q qui s’nnn- Ce: Jeux ardu n’ont paru»
impur! muiurlltmmr auxpoinn de; E. néon aux" C.

S DEMONSTRATION.I non.
Les cercles ABE, ADB ont un même centre C.

I Préparation.
I. TIrez du point C à un point de finition A le rayon CA. Ph"! t
2. Et du même point C la droite CB, qui coupe les deux O aux t ’

points D 8c B.

1:5 Uii’que les droites CA, CD [ont tirées du centre C àla O ADB (Prep. r.

2 )- .I. Ces droites ÇA, CD font : entr’elles. - Der. r5.L. r.Par un raifonnement femblable on prouvera , que
2. Les droites C A, C B font .: entr’elles.
3. Partant , CB feroit z à CD; ce qui cit impoflîble. AL 8. L- 1-
o. Donc les deux cercles ABE, AD E n’ont pas un même centre C.

c. Q’F.D.
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PROPOSITION V1. THEOREME V.
[deux cercles (BCA, ECD) fe touchent intérieurement en (C): ils n’ont pas

un même centre (F).

Hrrorrrnsn. THÈSE.le G) E C D tombe la G) B 6,4 intérieunmern me. Ce: dans G) n’ont par)" un mime mm: F.

SI non.
Les (D BCA , E CD ont un même centre F. ’

Préparation.

TIrez donc les rayons FB, FC. , , . . Dem. r."
PUifque le oint F cit le centre du (D BC A (311p ).
I. Les rayons B, F C font ..-: entr’eux. IDerechef; le oint F étant mm le centre du O BCD (511p). Def. 15. L. I.

Derronsrnnrrou.

2. Les rayons F , PC font z entr’eux.
3. Partant F B:FE (Ax. r. L.l); ce (ui cit impomble. At. 8o L. l-4. C’elt pourquoi les deux (D B CA., E D n’ont point un même centre F.

C. F. D.
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Î- . Aî PROPOSITION VIL ’THEOREME V1. r
I dlun point quelconque (Il) dans un cercle ( A HG ).difi’ercnt (le (on centre (E),

on tire à fa circonférence tant e lignes droites (FA , F13, PC, EH) que l’on vou-
dra, la plus grande de toutes eft (FA) qui palle par le centre, (3: la plus petite
eft fa prolongée (FD). Quant aux autres ; celle (FB ou F C), quieft plus proche de
la ligne ( FA ) panant par le Centre, eft plus grande qu’une autre .( FC ou F ll).qui en
eftplus éloignée. Eniin;de part& d’autre de la plus petite(lïl)), on ne fauroit tirer de ce
même point (li) plus de deux lignes droites (1’ H , F G) égales entr’elles.

HYPOTHESE. . .anzsr.1. Le point Phit dans le G A HG . t1, I I. La drain FA t]? la plus grandi de tout" la drains
drjjrnnt du un!" E. 4 I me" du pain: F à [marnait-nm: A HG ,

Il. La drain FA , tirée du Mm! F ,pafi Il. Iïrj’a penny. F Dejtlapln par" daron": tu droites.
par la un"; E du O A H G , Il]. De taure: le: au": droite; FI; , on la du n FC,plu1pra- .

du ds FA,ajr) Et; ou EH, qui en cf! plus cloi-
JII. Et le: drains F8 , PC , F H fin! gnn.

v airée: du point F à la circonférence 1V. Dupont! F , daparto’d’anrreh la plumitifs F0, on

A H G. q 1k peut tirer plus du du: dmm PH , F6 a: corrida.
I. Préparation.

Tirez les rayons EB, BC, EH &c. Fig. I.

DEMONSTRATION.
LÏJES deux côrc’s FE-l-EB du A F138 font ) le troifieme FB. Prop.zo.LîIL

Or En dl : 2115:) (Urf. 1;. L. l).
a. Donc l’E-l-EA. ou l’Aefl ) F8.

De la même rnanïcre on prouvera , que
.La droite F A. tu la plus grande de toutes les droites tirées du point F à la

circonférence AHG.
C. Q F. D. 1.

a. Derechef’; les deux côtes FIE -l-FH du A FEH Font ) le troifieme EH. Prop.:o.L.t.

EtEDctæit:àEH(Drf. 15. L1) g °

(a!

5,. Les
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F5. z.

G.
m .-5. Les droites FE 4- P H font aufli E D.
En retranchant donc de art & autre Infartîe F E;

6. La droite PH fera ) li ; ou 151) ( FI Ax. 5. L. r.On demontrera de la moine mziniere que
7. La droite F1), qui en la prolongee de FA, cit la plus petite de toutes les

droites quelconques tirees du point F à la circonférence AH G. ’
C. Q F. D. n.

De plus, le côté FE étantcommun aux deux A FER, FEC.lecôte’ EB
:: au côte EC (Drf. 15. L. r), & V compris FEB) V compris FEC

(Ax. 8. L. r); .8.1.1 baie FB fera ) la baie F C. * Profil-4.144.-Par un railbnncmcnt remuable on prouvera que
9. La droite PC cil ) la. H.
io.Partant , la droite FB ou F C plus proche de la ligne FA, pafl’ant par le

centre, cit ) celle FC ou PH qui en elt plus éloignée.
Co Q F- D. In.

Il. Préparation. Fig. 2.

x. FAites enfuira V F E G : à V FE H, & prolongez 13C 1.1151135113
rencontre (le la O A H G .

q à l . Prop.z3.L.r.a. Du pornt 1* au pornt G tirez la drorte FG. Dem. t-

r Maintenant, EF étant commun aux deux A FEH, FEG, le côté EH
.: au côté EG (qu. 15. L. I), 84 V compris PHI-I: a V compris PEG
(Il Prop. I ). r

in. La bafe 17H fera : à la baie FG.
Mais parceque tout autre droite, différente de FG, fe trouve néceflaircment,

Ï ou plus proche de la ligne FD ou plus éloignée d’elle, que F G.
12.Unc telle droite fera aulTi ( ou ) FG (Arg. 10).
13.0211 ourquoi on ne peut tirer du point F. de part 8c d’autre de la plus
. petite D, plus de deux lignes droites F H, FG.: entr’clles.

. C. F.D. 1v.

Prop. 4. L. r.
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MENS D’EUCLIDE.

T Il Il: Û R 12.11 E 1’11.

mm (pipi; 11.]!ch ( E? ) ,I pris hors Jim cercle (li (M’A ), on tire i1 fil cit»
wrxiçrençç comme, tint vos; lzgëics droites ( DE). , D1", DE) qu’on voua
(in, celle rififi) qui paît; par le centre (M): en il plus granule de [i,llLÇS.
ngnt aux 21mm; lu. r ’- »’I)lù ou D 1’; de au: (1)1le qui parle par le
centre. cil: plus lirai Î. piaulai: une (JJË’ ou DLqu’iieirclr plus doigtier:

p.5 (il: i l, l) A, 1.1l. , Un) , qui le [i’l"li’.llîï*fll a la Circon-
ichneu- coni’c’Xç: Celle (il? i) and); idylle 1152:? l

r x
Philo; Il: Julien. (.31:

Ï PRUl’OSlTlUÎÏ Vlll.
51 rieur

’ .. Ù . lEÎÎ’llS Llll CUIÎÎl’LIÂlL. (.x. L1.
z q 1.11...-;,pîr centre , cit la plus

2c p. l. ou J21.) . (le un. 121R.z
mi: vos; a: 32 p- ç Fric

(Wh J; Funky . p ,. . . ï. ..-(;.1ii.i un ph]. tu l) (r li,
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si N F rua: 1.; a) * , 1M], il 7?. NP. D 1«
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W2.DMrl-MAouDAfera)DE.
Dela même maniere on prouvera que

3.La droite DA parlant par le centre M cit ) tout: autre droite mée du
point D à la partie concave du G) B CICA.

C. (L. F. D. I.

De plus le côté D M étant commun aux deux A D ME , DMF, le (me
ME:1Ë1CÔté MF LDcf. 15. L. I) 8: VcomprisDMlî ) V comprisD MF
(Ax. 8. . 1).

4. La hale DE fera aufli ) la baie D F. . . . pronuLm ,Par un raifonnement feniblable on démontrera. que
5. La droiteDF cl! ) D C, & ainli des autres.
6. Partant , les droites D E ou D F, felon qu’elles font plus roches, de lalignet

DApalTantpar le centre, font ) D F ou D C qui en font p us éloignées. .
C. Q F. D. n.

.7. Derechef, les côtés D K-l-K M du A D KM font ) le troilicmc DM. Prop. 7.0. L.r,
Si on retranche de part & d’autre les parties egalcs MK, MH (04115. L. I).

8. La ligne rcflante D K fera ) DH; ou DH ( DK.
O n prouvera de mame que

9. La droite D H cit ( D L . 8: ainfi des autres-
10. Partant, la droite DH, dont le prolan cmcnt palle par le centre M, en

la palus (petite de toutes les (imites mecs u point D à la partie convexe du
0 G lA. C. (L F.D.. III.
De même , les droites D K , MK étant tirées des extrémités D 8c M du c6.
te D M du A D L M à un point K, pris au dedans de ce A (ij. 3).

1 i. Il s’enfuit que DK-l-MK ( D L-l- [V1 L. Prop;zr. tint.
Et en retranchant ces parties égales M K, M L (Bof, 15. L. I).

12 La droite DK fera ( DL.
On démontrera de la mame maniere, que

13. La droite D L cit ( DG; de ainfi des autres.
14.. Partant, les droites D K ou D L, felon qu’elles font plus proches de la ligne

D H, dont le prolongement palle par le centre, font ( D L ouDG, qui en
font plus éloignées.

C. QL F.D. 1v.
I I. Préparation.

1. FAites cnfuite V DMBz:à V DMK, 8c prolongez ME jufqu’à

la rencontre de la O. Prop.13.LJ; il2. Du point D au point B tirez la droite DB". p Dem. r. ’
Maintenant, lecôtë D M étant commun aux deux A DK M , D B M, lecôté
MK : au côté MB (Def. 15. L. I), 8: V compris D MK: à V compris
DMB (Il P2272. r ).

15. La hale DK fera : à la baie DE. Prop. 4. L. lofMais parceque toute autre droite différente de D B, le trouve nécelfairement
ou plus proche de la ligne D H ou plus éloignée d’elle, que DE.

16.Une telle droite fera aulii( ou ) BD (Arg. 14).
17. C’clt pourquoi on ne peut tirer du oint D , de part 8c d’autre de la droite DH,

plus de deux lignes droites D K, B r. cntr’elles.

E. v.-
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En

PROPOSITION 1x. TIIEOREME VIH.
il d’un point quelconque (D),pris au dedans d’un cercle (A BC), on peut tirer

à fa circonférence plus de deux lignes droites (DA, D B, DC) égales entrlelles , ce
point fera le centre du cercle.

HYPOTHESE. THÈSE.Du foin: D, prix au dada»: du G) A B C, on un: n’nr à 14 La point D e]? la un!" du uni: A 3 C.
O ABÇIJu: de deux 1mm D A, D B , D C :mtricllu

i Sinon.
(bclqu’autre point fera le centre.

DEMONSTRATION.

’PUifqtre donc le point D n’ell pas le centre (Sup.) , 8: que de ce point D,
on peuttirer à la circonférence plus de deux droites DA, DB, DC : en-

tr’ellcs (HJp).

I. Il s’enfuivroit, que d’un point D, autre que le centre , on pourroit tirer plus
de deux droites : entr’elles; ce ni dl impol’fiblc.

2. Partant, le point D en le centre u G ABC.
c. (LI-1D.

Prop. 7. L. 3. i

OP. [--

M--
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x PROPOSITION X. . THÉORÈME IX.
I deux cercles (A B C E G, A B F C G) s’entrecoupent: ils ne s’entrccouperOnt pas

en plus de deux points (A 8: B). -
HYPO’ansnÇ THESE.n En aux G) A BCE G, A 8 FC G r’mtrrruupmt. ’ Il ne fiduroient renflammer in plus de

- Jeux par)": A (9’ B.
S DEMONSTR-AÎION.

l non. Ilis s’entre-coupent en plus de deux peints , comme en A, B , C &e.

Préparation.

I. TRouvez le centre D du. Q A B C BG. Prop. r. L. 3;2. Tirez du centre D aux points de (calen A, B, C,&c les rayons D A,

DB, DC. Dem. I.PUil’que le point D en pris au dedans du G) ABFC G , 8c que plus de deux
dmites DA, DB, D C , tirees de ce point à la O du G ABFCG, font
:entr’clles (PNP. r. à? Def. r5. L. 1 ).

1. Le point l) cil le centre de ce cercle. Prop. 9. L. 3:Mais ce point étant aufii le centre du cercle ABCEG (Prep. t).
z Ils’cnfuivroit que deux cercles A l3 F C G , AB C EG qui s’entreeoupent ont

un centre commun l),- cc ui cil impollîble. Prop. 5. L. 3.
3- Partant, deux O AB CEËi, ABE C .G ne fçauroient s’entrecouper en plus

de deux points.

le c. Q F. D.
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X PROPOSITION XI. THEOREME X.
Ideux cercles fe touchent intérieurement (en A): la droite qui joint leurs centres,

étant prolongée, paillera par le pomt de leur attouchement (A).

HYPOTHESE. THÈSE.La droit! CA joint les qui"; du Jeux (9 A G E , Cm: droite in»: prolongü . ngi par la point
A B F , qui fi huchent murmurent»: m A. farouchement A de m doux

Dznossrnrnou.

SI non. i .Cette droite ui joint les centres, palTera quelqu’autre part, comm
la droite C B.

Préparation.

TIrez donc des centres C 8: D au point d’attouchement les droites

CA, D A. Dem. l.PUifque dans le A CD A , les deux côtes C D 8c DA pris enfemble .. font
le troilieme CA (Prop. 20. L. I ) , &que ÇA ell:à B (D4. 15. L. i).

1. es droites CD-l-DA feront aufli ) CB,
Si on retranche donc de part & d’autre la partie commune CD 5

2. La droite DA fera ) DE. I 1h. 5. L. r;. Mais la droite DA etant : à D G (Prep. 8c Def. 15. L. r ).
3. DG feroit auffi ) DE ; ce qui cit impollible. ..
4.. C’elt pourquoi la droite CA , ui joint les centres desG AGE.ABF le tou-

chant intérieurement, ctant pro onge’e, pallera par le point d’attouchement A.

QQRD

Ax. 8. L. r.



                                                                     

LIVRE TROISIÈME.
«f.- MJ,

- A.

S iPR’OPOSITION XII. THEOREMEXI.
Ideux cercles (DAM, GAN) le touchent extérieurement: la droite (BC), qui

joint leurs centres , palliera par le point d’attouchement (A).

HYPOTIIESE.

113

-v.

T H a s a.

La droite B C joint le: remm- de: deux G) D4 M, La droite BC paf: par le point farouchement
G A N, qui f: touchent extérieurement en A. de: deux G.

Darronsmarrox.

I oSI non. ’Cette droite, qui joint les centres, paiTera autre part, coinrrte
BDGC.

Préparation.

Tlrez donc des centres B 8c C au point d’attouchementA les rayons
BA , CA.

PUifqueBA en :11 BD& CA:àCG(Def. 15. L. I).

cm. l.

1. Les droites BA-l-CA font : aux droites BD-l- CG; A” 1° Lib
Et fi on ajoute aux droites BD-l-C G la partie DG;

.2.BD-l-DG-l-CG, ou la baie BC du A BAC cit ) les deux côtes BA
.4.CA; ce qui cil impoflible. .a, La droite B C, qui joint les centres, palier: doncpar le peint d’attouchement A.

adam

Propao. L. r.
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PROPOSITION XIII- ’ THEOREMEXII.
Eux cercles (ABCD, AGDF ou ABCD, BECH), qui fetouchent; fait in.

térieurement; foit extérieurement; ne fe touchent pas en plus d’un point. t

HYrorrizsrz THÈSE.Lladeux G) ABCD. 46DFfitoucbemintërieurement, Le: G) ABCD, AGDF and 8C D,
Il. Et le: deux G) A BC D, ,BE C H je touchent extérieurement. B E c H rajeunirent pas en plus d’appoint;

DEMONSTRATION. -SI non.
I. Les O AB C D , AG D F fe touchent intérieurement en plus d’un »

oint, comme en A 8c en D.. , .n. u bien les G) AB Cl), BECH le touchent exterieurement:
en plus d’un point, comme en B 8c en C.

I. Préparation.

1. TRouvezles centres M de N des O AB CD, AGD F; A Prop. r.- L. 3;
2. Tirez par les centres la droite MN & prolongez la de part 8c d’au-

, tre, .jufqu’a la rencontre de la O. Dem. 1.8! r...
P Uifque la droite M N joint les centres M 8c N des deux O AB C D,AG D F,

(Prep. a), qui le touchent intérieurement (Sup. 1).
1. Cette droite pallera par les points d’attouchement A 8c D., . ’ Prop. IL-L. 3.-

Or AMcll z à MD (I. Prep. 2. 6: De .15. L. I).
2. La droite A M cil donc )N D & à plus orte raifon A N ) ND.’ 53- 8- L- Il.

Mais par la raifon que AN cit : à ND (l. Prep. 2. & qu. 1;. L. r).
3. La droite AN feroit à la fois ) .ND 8:: à ND; ce qui eft impofiible.
4. Partant, deux O :AB CD , AG D F, qui le touchent intérieurement , ne fau- I

roient fe toucher en plus d’un point. C- CL F- D-’-
Il; Préparation.

Tlrez 1parles points d’attouchementB 8c C des G) AB C D, B E C H, la

. droite C. Dem. p:PUif’que la droite B C joint deux points B de C , pris dans les O des cercles

ABCD, BECI-I (IIPrep.). .1. Cette droite tombera au dedans des deux O A B C D, B E H. PYOP. 1- 14-3.
Mais le O BECH touchant extérieurement le (D ABC D (81g. 2). D f L

2. La droite B C, tirée dans le G BECH, tombera hors du (D A CD. e r 3. v 3-
3. D’où il fuit, que la droiteB C tomberoit à la fois dansleO ABCD (21m.!)

8c hors du même G (Arg. 2); ce qui en impollible. l .
4. C’ell pourquoi deux O AB C D , B C E H, qui fe touchent exterreurement, ne

fe touchent pas en plus d’un point. C. Q hD.



                                                                     

PROPOSITION XIV. THEOREME XIII.
Ans un cercle (ABE D) les cordes égales (A B , DE) font également éloignées

du centre (C) : 8c les cordes (AB, DE) également éloignées du centre (C): font

égales. C A s I .H Y r or n a s a. Préparation. T H E s a.
Le: ardu A B , D E fiant Égal". Ce: arde: [ont également éloignées du centre C.

I. TRouvez le centre C du O ABE D. Prop. r. L.3.2. Abaillez fur les cordes AB, DE les .L CF, C G. . Prop. 11.1.. r.
3. Tirez du centre C aux points E 8c B les rayons CE, CB. Dem. r.

Dartonsriu’non.

LES cardes AB , DE étant: entr’elles (Hyp. ), &partage’es en deux éga-
lement enF 8c G(Pr . 2, & Pro . 3. L. 3).

I. Leurs moitiés FB, G le font Mill, Air. 7. L. r.
2. Partant, le El de FB cit : au Cl GE. r . Ërop.1i;6.l... r.

Mais a caufe que le El de c B cit :au [:3 de CE (Prop. 3.8: Prop. 45. Coroll.3). °’° - 3-

3-115’Cnfilita que le El de FB-He El de F C cit : au [ide GE-l-auCl de CG. :2
Retranchant donc de part 8c d’autre les El égaux de F B de de G E (Arg. 2).

4. Le 1:1 reliant de PC fera : au El de G c (Ares. L. 1). ou FC:GC. ’ Igfrg-IlfÔiL-L
5. Partant , les cordes AB , D E font également elOigne’es du centre C du O AEED. Du. 4, L, 3,

C. Q F. D.

’ C A S ILHyrornasa. THÈSE-Ier corde: A B, DE , [ont igalemmt guignier du Cl! 0’11" f0" fla"-
eemre C du (D 485D.

PUifqueFC ell:à GC (ij. &Drf.4.. L. 3), &CB:CE(Prrp.3 de Dry-.15. L. I). erP.46. L h
1.Le El de FC fera : au El de CG & le Clde CB:auÜdeCE. tonal], 3. u
2. Partant, le D de FC-He Ü de FB en aum: au [Il de CG-l-au Cl deGE. ”PI’UP.47-L-1-

En retranchant donc de panda d’autre les Ü égaux de FC 8c de C G (Arg.1),- 3L 361E ï.
3. Le El reliant de FB fera :: au El de GE (As. 3. L. r); ou FB:GE. Ecràllàlîj. ’ 1’
4. Partant, FB, G E étant les demicordes (Prep. 2. Prop. 3. L. 3), les cor- .

des entieres AB, DE font aulli égales entr’elles. Air. 6. L. r.
P 2 C. Q F. D.
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PROPOSITION KV; THEIOREME XIV.
E" diametre (A B) d’un cercle (AIK) eft plus grand que chacune de les

cordes (HI, F K); 8; une corde (HI) plus proche du diametre cil: plus grande
que toute autre (FK), qui en cit plus éloignée.

HYPOTHESÆ. . THÈSE.I. 1.8 cf! le allumer" du (a. 41K. ’ I. Le diurne!" A B efi ) ebaruneder corder H.) , IL.
Il. Et la corde H l , efl plus prarhe Il. La corde H l efl ) la corde EX.

du diammje que la au; ne.

Préparation.

r. DU centre C abailTez fur HI 8c FK les .L C G", CN.. p Prop. n. La.
2. De CVN , la plus grande de ces J.., retranchez une partie C M: a C G. Prop. 3. La.
3. Elevez au point M fur C N une .L DM , 6c prolongez la en Prop. ".1... r. ,
et: Tirez les rayons C D, CF , C E, GK. Dcm- h

’ DEMONSTRATION.

Pllifqueles droites CD, CE , CA , CB font:entr’elles (Prep. 4&Def. 15. L. I). .

1.11 fuit,queCD-FCEell :2 CA-FCBou AB. Ax. 2. L".r.’.
Mais CD -erE cit ) DE (Prop. 20. L. r).
C’elt pourquoi ABelt aulIi ) DE, ou ) HI; àcaufequcHI:DE(Prep.2). chf- 4- L- 3.

3 On prouvera par un raifonnement femblable, que AB cil: auIIi )r-F K. - LProPi M’ L’3’ ’

C. Q F. D. I.
De plus, les ACDE, CFK ayant deux côtes CD, CE: à deux côtés
CF, CK chacun à chacun (Prop. 4., a; Def. 15. L. r), 6c V compris DCB.

V compris FCK(Ax. 8. L. I). ’

4. a baie DE fera ) la baie FK. Prop.:4.L.r2’5. Et parceque HI cit : à DE (Preppz. ) , HI cit aufli .) FK.
C. Q F.D. u.

RIT . gr";



                                                                     

PROPOSITION XVI. THEOREME XV.
Oute droite (AB.) perpendiculaire au diametre d’un cerc-le.(A.HD), àifon

extrémité (A) , tombe hors de ce cercle ; & on ne peut tirer’ aucune ligne
droite entre cette perpendiculaire (A B.) 8: la circonférence; de plus l’angle mix-
tiligne (.HAD), formé par une partie de la circonférence (HEA) 8L le diametre
A D): eft plus grand ne tout angle rectiligne aigu quelconque; 81 l’angle HAB)
ormé par la perpendicucllaire (AB), 84 laméme partie de la Circonférence( EA):

cit plus petit que tout autre angle reé’tiligne aigû quelconque.

HYPOTHESE. THÈSE.I: A B lfl tirie perpendiculairement à l’axtrlÀ I. la- ..L A B. tomba hors du; G) A H D.- .
miré A du damer", Il. On ne peut tmr aucune drain-entra 14.1. A B 0’ ’

Il. Etfizrme avuliarc H E A un V mixliligne l’arc H E A. . . . .H 14-3 r III. L’angle mixli’igm H34 Défi ) tout V reflrlxgm aigu.
1H. Le drame": A D forme au: la mm: 17. L’angle mixtiligne H ABqfl (tout V "51111371: mgû.

un: 1154 un V mixtiligne H4D..

DrMonsnA’rrox;

t I; SI non.- *La .L A B tombera au dedans du G A HD 8c le coupera quelque
part en E , comme A Er

Préparation.

l Du centre C au point de feâion E tirez le rayon CE- Dem. 1;
PUifque CA’efl : à CE (chfjrs. L. 1*).4

l. L’angle CAE fera : à V CEA. Prop. 5. L. r.’2 Et a caufe que V CAB en un L.(Sup.); V CE A cl! auflî un L. Ax. x. L.r.
. 3. C’efl pourquoi, les deux V CAB -l- CEA, duA AEC, ne feront pas (2L;

ce qur cit Impoflible. PY°P«17-LJS4:, La ..L. AB tombe donc hors du cercle.

a CI Q È. DO

1’. a: Il Si nom
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lI. SI non.
On pourra tirer une droite, comme A G, entre la..L AB 6c la
circonfercnce du G) AH D.

Préparation.

Du centre C , abaiflez fur A G la .L C G. Prop; mini.
PUifque V CGA en unL; &V CAG Ç un L’(Ax. 8. La); commen’c’tant

que la partie d’un L CAB (Hyp. I ).
a. lfuit que le côte ÇA cit ) le côté CG. Prop-1914.1.

Mais ÇA étant : a CE (Dcf. 15. L. I).
2. LadroiteCE feroit aufii ) CG - ce qui en impoflible. AL 8. L. ’-
3. On ne peut donc tirer aucune droite entre la J.AB 8c la Odu G) AHD.

C. Q F. D. n.
III. &IV. SI non.

On peut tirer une droite, comme AG , ni forme de part de
d’autre av cc le diamctre A D 8c avec la .L A , un V rectiligne aigu
GADË V mixtiligne H A D, &un V reâiligneGAB( V mix-
tiligne r AB.

Uis donc que la droite A G, tirée à l’extrémité A du diamètre AD, forme
avec le diametre & avecla..LAB un V rectiligne aigu G AD ) V mixtiligne
HAD, 8c un V reâiligneGAB ( V mixtiligne EAB (Su .).

I. Cette droite A G tombera necchairement fur l’extrémité A u diametreAD,
entre la .L AB 8c la circonférence du G) A H D; ce qui cil im omble. Dan. PréCéd.

a. L’angle mixtiligne H AD cit donc ), 6c V mixtiligne H A B tout V rec-
tiligne aigû.

I C. Q F. D. III. & tv.tCOROLLAIRE.
I Oute droite, tirée perpendiculairement, àl’extrèmité d’un diametre, tou-
che le cercle en un feu! pomt.

s

-’

A. .-. .-..-’---

--.------ ---
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T- PROPOSITION XVII.. PROBLEME IL.
Irer d’un point donné (A)hors d’un cercle (B E F) ; une tangente (AE) à ce cercle.

DONNE. I CHERCHER.Le point A hors du (D B EF.. Lit-tangente. A E tiré: du pain: A au (D B BF,

Rtfilution.
r. CHerchez le centreC du GBEF, &tirez CA. Prop. r. L. 3.
2. Du centre C 8c du rayon CA décrivez de O ADG. Dem. 3.
3. Du point B, ou le rayon CA. coupe la O BEF, élevezvfur CA.

la .L BD. Prop. t x.L.x.. 4.. Du centre C , au point D, où la .L BD coupe la O ADG , ti- Dem. r.

rez le rayon CD. .5. Du point A au point E, oùCD coupe la O BEF tirez la droite.
A13 , qui fera la. tangente cherchée.

DEMONSTRATION.

PUifque dans lesA CBD, CEA le côté CB cit :: au côté CE, le Côté
CA :au côte CD (Def. 15. L. 1) & V compris BCD commun aux
deux A.

1. Les V CBD7CEA, oppofe’s aux côtés égaux CD CA., font: entr’eux. Prop. 4. L. r.
. z. C’eft pourquor V CBD étant un l. (Rcfi 3), V CËA fera droit aufii. Ax. r. L. r.

3. Partant, la droite AB, tirée du point donné A, cit tangente du O BE F. "TOP. 16- La.
LCor.Dcf. 1.1.. 3

C. F. F.
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1 PROPOSITION XVIII. THEOREME XVI.
I une droite (DE) touche un cercle (AFB) en un point (B): le rayon (CB)

tiré ducentre au point d’attouchement (B), en: perpendiculaire furlatangente(DE).

HYPOTHESE. Transe.I. la drain DE touche le (D A F8 au point B , Le rayon C B (fi ..L fur la tangon" DE.
Il. Et la rayon C B [tu]: par le point d’attouthrmrnt B.

i SI non.
On pourra abaiffer du centre C une autre droite C G .L fur la tangente.

DEMONSTRÀTION.

Préparation.

ABailTez donc du centre C fur la tangente DE la.L CG. Trop. u. La.
PUE ne l’an le BG C du A B C G cit un l. (Prop.).
1.L’ang e CB fera ( un l...
2. Partant, C B cil C G,

Et CFetant:C (De. 15. L. 1).
3. La droite C F en aufli CG; ce qui cit impollible. Ait. 8. L. t.
4. C’eit pourquoi le rayon CB cit .L fur la tangente DE.

Prop. r7. L. r.
Prop. I9. L. r.

c. Q F. D.
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S PROPOSITION XIX. THÉORÈME XVII.
I une ligne droite ( D E) touche un cercle (A GB en B): la perpendiculaire(BA)

élevée du point d’attouchernent (B) fur cette tangente, paiTera par le centre (C)

du cercle. iHYPOTHESE. 0 THÈSE.I. La droit: DE cf! tangente da G) A G 8, Iadroin B A p4]: par Io antre C
Il. Et Bd a]! la J. élevée du point littoutbo- du Q A G B.

mon! B fur nm tangon".

S DEMONSTRATION.

I non. n pLe centre f: trouvera dans un pomt F hors de la droxte B A.

Préparation.

TIrez donc du point d’attouchemcnt B au centre F la droite B F. Dem. r.

PUifque la droite BF cit tirée du point d’attouchement B au centre F du,
O AGB ( P117). ).

1. L’angle FBE cit un I...
Mais V ABE étant aufii un L (Hyp. 2.).

2. L’angle ABE cit : a V F B13; ce qui cit impoflible. FAX. ro. L. r.;
3. C’eit pourquoi le centre C fera neceiraircmcnt dans la droite BA. Un 8- L- n

Prop. 18. L. 3.

c. (1.121).

Q
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.12 JPROPOSITION XX.. THEOREME XVIII.
Ans le cercle: l’angle au lcentre (BCD) eft double de l’angle à la circonférence

(BAD) , quand ces angles s’appuyent fur le même arc (B D).

HYPOTHESE. V THÈSE.1. L’angle BCD a]? au mure, (7’ V BAD à la O. L’oncle au mitre BCDrfl double (Il V à
Il.LerjamborBC,CDwBA,ADd:oeJ Vrai» la O BAD.

puyznrfur la même arc BD.

» DEMONSTRATION.C A S I.
SI le centre C , tombe fur une des jambesAB de V à la O. (Fig. 1)-.

PUii’que dansleA CAD le côté CA cit : au côté CD (Def. 15. L. I).
1. L’angle m cit : à v n &v m -i- n double v m. gît:- fi.

Mais V o en :à V m -i- n (Prop. 32. L. 1). ’ ’ ’2. Donc V a cit double de V m ou VB CDdoublede V B A D. C Q F DAX- 6- Lu 1’

c A s Il. . ’ i i
SI le centre C tombe au dedans de V à la O (1712.2).

ru Préparation.1 Irez le diametre AC E. Dem. a.On prom’era, comme dans le premier Cas.
Qie le V 0 cit double de V m (Se V double V n.

. D’ouil fuit que V1 o mpcll doublede m-l-n,9uV BCD dOUbÏCde V BAD’ AL 8’ Lh-
c. Q ou).

Nu

C A S III.
SI le centre C tombe au dehors de V à la O ( Fig. 3).

En tirant le diametreA CE;on démontrera encore par un raifonnement fem-
blable acclui du premier Cas, que -

.L’angle p cit double de V , 8c V o de p double de V rad-n;
En retranchant donc d’unélpart V p , &de l’autre V a,

. L’angle reliant o fera double de V m ou VBC D double deV BAD.C Q F DAx. 3. L. n.

H

E!

,-
-2"---
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D . PROPOSITION XXI. THEOREME XIX.
Ans le cercle , les angles (in 8; n), placés dans un même fegment de cercle (B A E D).

font égaux entr’eux. ’ - i
HYPOTIIESE. Tuase.La V m et nflmr dans lemémefigmrnt 11:6) 845D. V m off : à V n.

DEMONSTRATION.

C A S I.
SI le fcgment BAED cit ) le demi (a (Fig. 1).

Préparation. ü
I. CHerchez le centre C du O BARD. Prop.r. L.3.
2. Et tirez les rayons CB, CD. Dem. r.

PUifque V B C D cit double de chacun des V "1&7: (Pi-op. 20. L. 3).

1.11 s’enfuit que V on cit : a V n. Air. 7. L. ra
-’ C A S Il.SI le fegment BAED cil ( le demi O (Fig. 2 . o

Préparation.

TIrcz la droite AB. Dem. r.I. SOIS V m 4- o il- t] du A BAG font égaux aux trors V p-lr m -l- rdu erML L. L.

Malsv 7 en: 51V r (on I), 86 V a :àVp (Prop. 1;. L. I), en retran- L&AX’ I’L’l’
Chant donc d’une Part les V q 4* 0 8c de l’autre leurs égaux les V p -l- r,

2. Les V reflansm 8c n feront : entr’eux. Ax. 3. L.r.C. Q F. D.

Q. f a;
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PROPOSITION XXII. THEOREME XX.
Es figures quadrilatères (DA BC) infcnites dans un cercle: ont les angles oppofés

(BAD, BCD ou A BC, ADC) égaux à deux droits.

HYro-r-riEsE. . THÈSE.La figure DA’BC dl un quadrilarëro inforit dam-ru: G. tu V oppofér BAD -l- BCD,
ou ABC autocar": à z L.

Préparation.

Tirez les diagonales A C, B D. Dem. r.
DEMONSTRATIO N.

PUifque les V 1486 "font des V. àla O , placés dans le même fcgmentD AB C.

1. Ces V u & n font: entr’eux. Prop. 1.1. L. 3.On prouvera de même, que
2..Les V p & m font : entr’eux.
3. C’eit pourquoi, les V u de p font : aux V n-lr m ou à V BAD. AL z. L. L

Si on ajoute donc de part & d’autre V r de q, ou B CD; ’
q.Les’Vu-l"p-i-(r-l-q)font:auxVBAD-l-BCD. Ax. a. L. r.

Mais les trois V u -l-p d. (r-l-q) du A DBC étant : à 2 l. (Prop. 32. L.r).
5.Lesndeux V oppofes BAÎD -l- BCD du quadrilatère DABC (ont aufii

:21er . Art. I. L. r..On démontrera par un raifonnement femblable , que; ’
o. Les V ABC -l-ADC [ont :: a 2 I...

C. QpF.D..
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lî PROPOSITION XXIII. THEOREME XXI.
Ur une même ligne droite (AB). de du même côté: on ne fçauroit placer deux

fegmens de cercles (ADB, AC B) femblables 8c inégaux.

HYPOTHESE Trine.loæfignuns fimblablu .11 D 8 , A C B font placé: - Cu figmmr on [gouroient être femôlablg;
fur un: mémo ligne droite et du même tété. a inégaux.

DEMONSTRATION.

SI non.
Les fegmens ADB, ACB places fur la même corde AB 6c du" -
même côte feront femblables & inégaux.. mg

Préparation.

I. TIrez une droite quelconque AC, qui coupe les fegmens ADB,

ACB aux points I) 8c C. I2. Tirez les droites B D, B C. PDCŒ’ 1’
PUif ne les V B D A, B C A font placés dans des fegrncns femblables ADB,

AC (Hyp. &Prep. I de 2).
I. Ces V font donc : cntr’eux- I Ax. a. L.3;2. L’an le extérieur A DE du A BDC feroit donc : a Ion intérieur oppofe

BC ; ce qui cil inipoflible. Prop.:6. L. r.3. Partant, on ne fçauroit placer fur une même ligne droite AB de du même
cote deux fegmens de O ADB , ACB femblablcs de inégaux.

c. me];
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L - PROPOSITION XXIV. THEOREME XXII.
Es fegmens de cercles femblables (AEB, CFD) foustendus par des cordes éga-

les ( AB, C D) font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. THÈSE.I. La [agamis do G) A E B, C F D [ont fimblablrr , La: fagmonr A E B , -C F D [ont
Il. Et mfegmn: [ontfoumndm par du tarde: égale: 48 ,CD; t :: cmr’oux.

S DEMONSTRATÏDN.I non.
Le fegment AEB ne fera point : au fegment CFD.

PUis donc que le fegment A EB n’en point :au fegment C F D ( 511p) , de
’ ue la c0rde AB cit : a la corde CD. (ij. 2), Px,

1. n pourra lacer fur une corde AB, ou fur fon égale CD , deux fegmens de I
O femblab es & inégaux AEB , CF D; ce’qui cit impoflible. Ï’l’OP-7-3-L ï-

2. Ces fegmens [ont donc ..-.. entr’eux. ’ a» jc. me D. ”

....--.a-
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13 h noù;

K A BE B

PROPOSITION XXV. PROBLEMEIII.
N fcgment de cercle (A D B) étantdonnc’ ; décrire le cercle dont il cit un fegment-

DONNÉE CIIERCHEE.lafigmcnt de (D 4D 81. Le tram Ç du O , dont A DE dl un feston".
Réfulutîon.

I. PArtagez la corde AB en deux également au point E.
. Du point E fur A B élevez la .L E D.

Tirez la droite AD.
Et V ADB fera ), ou( ,ou : V DAB.

C A S I 8c II.-
Si V ADB eilou ), ou (V DAE. (Fig. I.&2)..

4. FAites fur DA. au pointA, V DAC: aVADE.
5. Prolongcz DE en C (Fig. 1), & tirez B C (Fig. l. & 2).

DEMONSTRATION.
Uifque dans le A AD C, l’angle DAC cit : à V ADC (Roy: 4.).

I. Le côte A C Cil : au côté D C.
. Mais dans les A A 13 C, B E C, le coté A E cil : au côté E B, le côté Il C com-

mun aux deux A 8c V compris A13 C: iiV comprisB Il C (K42 & 11x. 10. L. 1).
2. La baie A C fera : à la baie B C.

que
Pr0p.ro. L. r:
Prop.1r. L. r.
Dem. r.

Prop. 7.3.L. r."
Dem. a. ë: r.

Prop. 5. L. r.

Prop. 4. L. r.
3. Partant, les trois droites AC, D C, B C , tirées d’un point C , à la O ADB, AX- h L- l-

font: entr’elles.
4. C’en pourquoi le point C cit le centre du (D , dont ADB cit un fegment. FPfOP- 9-L-3-

I CQE.C A S III.
Si V ADEelizàV DAE. (Fig. 3).

1. LE côté AE cit donc : au côte 13D.
2. Partant, AE étant: En (Kif. I), les trois droites AB, ED, EB tirées

d’un point E à la O A D B font : entr’ellcs.
3- D’où il fuit que le point B cit le centre du O dont AD B cit un fegment.

oqnaàr

V Prop. 5. L. Il

Ait. r. L.r.
Prop. 9.L.3.



                                                                     

128 ELEMENS D’EUCLIDE.

M

PROPOSITION XXVI. THEOREME XXIII.
Ans les cercles’e’gaux ( BAD M, E F G N): les angles égaux; tant ceux au cen-

tré (C 8; H) , que ceux à la circonférence (A & F), s’appuyent fur des arcs égaux

( B M D , EN G). ’

HYPOTHESE. THÈSE.I. La: V A , F fiant du V à la O , :- enrr’oux. le: am B M D. E NG fur lofqurlr tu V
Il. Le: V C a Hfint de; Van murez: curieux. s’appuyant font: rntr’tux.

Il]. Cu Vfontflatés dans (1:59 égaux BADM , EFGN.

Préparation.

TIrcz les c0rdes B D , E G.

DEMONSTRATION.

Es deux côtés en, en du A BCD étant: aux deux côtés HB, ne

duA EHG (Hyp. 3 8c Ax. 1. L. 3), & V compris C : à V compris
H (Hyp. 2). .I. La bafe B D fera: a la baie BG. mon 4. L. L.Et puifque V A cil : a V F (Hyp. 1).

2. Le fegment BAD en femblable au fegment EFG. Ax. a. L. 3;3. C’clt pourquoi la bafe BD étant r: a la bafe EG ( Arg. r) ces fegmens (a-

tout z: entr’cux. propoz4. L. 3.Si on retranche donc des O égaux BADM , EFGN ( H711. 3) les fegmens
égaux BAD , EFG (Aix. 3). ,

a. Les arcs mitans B MD, EN G feront aufli :: entr’eux. As. 3. L. r.
c. (La. D.
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PROPOSITION XXVII. THÉORÈME XXIV.
Ans les cercles égaux (BA G, D E F), les angles, tant ceux au centre (BCG ,

& H), que ceux à la circonférence (A &E), qui s’appuyentfur des arcs égaux (B G, DE);

font égaux entr’eux. .

erornnsn. THÈSE.I. tu G B A G , DE Fjontz, luné»): que J. Le: V auront" BC Gay Hfimtzontr’ouur
leur: am HG, D F. . Il. Et le: V àla O A a E jan! "fi11. Les V au tenir: 8 C G c? H, de même que au: : anthrax.
à la O A (7 E , s’appuyant fur du arc: égaux.

SI non.
Les V au centre BCG 8c H 5 feront inégaux, de l’un comm
B CG fera ) l’autre H.

DEMONSTRATtON.

Préparation.

FAites fur BC au point C , l’angle BCK :: àV H.

I. L’arc B K cit donc : à l’arc DF. .
Mais l’arc D F étant : à l’arc B G. (Hyp. 2).

- Prop.13. L. 1.
Prop.:6. L. 3..

2. L’arc B K feroit aufli : à l’arc B G; ce qui cil impofiible ,- . Il:3. Partant, les V au centre BC G 6c H font :: entr’eux. C Q F D ! ’ ’

Et ces V étant doubles des V à la O A 8: E (Prop. 2o. L. 3). I .
4. Les V a la O Aôc E font anili :entr’eux. Air. 7. L. r.

C. Q P. D. 11.
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PROPOSITION XXVIII. THEOREME XXV.
. Ans les cercles égaux (A BD’E, FH MN): les cordes égales (AD, FM) fou-
tendent des arcs égaux (A B D , F Il M ou A BD , F N M).

HYPOTIIESE. THÈSE.J. Le: Q A B D E . F H M N fini égaux. r Le: corde: a! D . F M fornication! de: art: égaux
Il. Et la corder AD, FAIfonr égaler. ABD, FHM ou AED, fNM.

Préparation.

1. CHerchez les centres C de G des deux (D ABDE, PH M N. Prop. r. L.3.
2. Tirez les rayons ÇA, CDitem GF, GM. Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUifque les (D A BDE, FHMN fontégaux (Hyp. r). . p
1. Les côtés CA, CD, de CF, GM des A ACD, PGM font: aulTI. Ax. I; L. 3.

Et les cordes AD , FM étant outre cela égales (Hyp. 2).

2. LesV A CD, FGM font L: entr’eux. PTOP-8v L- L3. Partant, les arcs ABD, F NM foustendus par les cordes AD, FM feront
auiTi : entr’eux.

4.13 les O entieres étant de plus égales (Hyp. 1), les arcs ABD, PHM font
Prop.26.L.3.

Ax. 3. L, r.

Le 3.; ’ Il
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PROPOSITION XXIX. THÉORÈME XXVI.
Ans les cercles égaux (B A D Mj, E F H N ); les arcs égaux (B31 D, min)

font foustendus par des cordes égales (BD, EH). ,  

HYPOTHESE. , THESE.I. Le: G) 11 A DM , E PH N [ont igaux. Le: corde: B D. E H, qui fimtendmt m ma
J1. Lç; am B MD, E N H [ont égaux mm. font : "nieller.

Préparation.

I. ÇHcrchez les centres C 8c G des deux G BAD M , 131T HN. Prop. 1. L. 3.
2. lucz les rayons CB, CD, GE, CH. l Dem. x.

DEMONSIRATXON.

PUifque les G) BADM, EFHNfont égaux (Hyp. I).
I. Les cùtcs CB , C D, & G13, GH des A BCD, EGH font :: entr’eux. AL I. L- 3-

Mais les arcs B M D, ENH ctant :ufiî égaux (Hyp. 2).
2. Les V C & G , compris ar ces côtes égaux, feront :entr’eux, PTOPJ7-L-3.
3. Partant , la corde BD cl r. à la corchH. Pr°P- 4- 14-1;

c. QF.D.
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C PROPOSITION xxx. PROBLÈME 1V.
Ouper ufi’arc ( ABD) en deux parties égales (AB, BD).

Donne. Cusxcnu.L’arc A B D. La divijiou de Un: A B D on dmx partit: iule: AB, B).

Réfolution.

l. DU point A au point D tirez la corde A D. Dem. r.
-n. Coupez cette corde en deux également au point C. Prop.:o. L. r.

3: Du point C élevez fur AD la J.. CB; qu1, prolongce fuflîfammcnt, PIOP- ".14. s.
coupera l’arc ABD en deux également au point B.

Préparation.

TIrez les c0rdes A B , D B.’ Dem. 1:
DEMONSTRATION.

PUifuuc le côté A C en : au côté C D ( sz. 2.), C B commun aux deux
â Êyc, DBC, 86 V compris ACBz-àV comprisDCB (Ax.xo. L. 1.

’ Î.

1.1.9. [whig-B cit z à la haïe D B. Prop. 4. L. x.2. Partant, les arcs A B 86 D B foutendus par les cordes égales AB , DB (ont
zuflî :,entr’eux, & l’arc enfler ABD 6L1 coupé en deux égueulent en B. Prop.:8. L. 3.4

c. Q RE.
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àL PROPOSITION XXX’I. THEOREME XXVII.
’angle (A D B), placé dans le demi cercle (A D E B), ef’t un droit; maisl’an le (D AB),

qui cit plaçé dans un l’egment (DA B) plus grand que le demi cercle, eÊt plus petit
qu’un droit; de celui (DEB ) , qui cit placé dans un fcgment (D EB) plus petit que
le demi cercle, cit plus grand qu’un droit. Outre cela , l’angle mixtiligne (BDA) du

lus grand fcgment, elt plus grand qu’un angle droit; 8c celui (BDE) du plus peut
figurent, el’t moindre qu’un angle droit.

C A S L
HYPOTHESE. THESE.L’angle ADB a]! placé dans un dzmi (D ADEB. Cu V A DE e]! un L.-

PréparatioIL.

I. TIrez le rayon CD, Dem. r.3. Et prolongezAD-en N. Dem. z,
DEMONSTRATION.

PUifque dans le A AD C le côte ÇA en : au côte C D (Def. 15. L. I).
- I. L’angle Cl) A Cil :: à V C A D. Prop. 5. I... I.° Derechef, dans le A C D B; le côte CD étantzau côté CB (Dcf. 15. L. I),

2. L’angle CI)Belt:a V CBD. PYOP- 5-14-1-3. Partant, V ADB Cil :-.aux V C AD lCB D. AL 7" L- î-
Mais V NDB el’t 2mm .: aux V CAD-FCBD (Prop. 32. L. 1).

4.. C’ell pourquoi, cet V N DE cil : à V ADB. Ax. x. L. r.
5. D’où il fuit que V ADB cit un L. , Def. le. L.r.

. C. F. D.C A S H. »HYPOTHESE. ç THÈSE.110131:de e]! pinté dam suife-pneu: D48 )Ie alunie. Cu V D43 .fl( un L,

DEM ONSTRATION.

PUil’que dans le A AD B, l’angle ADB cil un L..( Car. I).

1. L’ang e DAB fera ( un L. - PrOp.r7.L. r.

C. F.Do
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C A S III.
t Hi’POTiiEsrz. THÈSE.rugi: DER eflplau’ dansunfcgment DEB( la demie. Cet V D513 43 ) W La

DEMONSTRATION.’

I. LES V Oppofés DAB-FDEB, du quadrilatere AD EB font : à. 2 L. Prop.12.L.3.
2- C’en POUIQUOi , V DAB étant ( un L.(Ca: Il), DEBfera neceflàiremcnt

)un L.

I C. F. D.C A S 1V. ’HYPOTHESE. THÈSE.la: V mixtiligne: B DA , B DE ,fimt formé: par L’angle BDA a? ) un L. (71317131:

IadromBDUlunruDA,DB. , BDEejI(unL.
DEMONSerA’rIou.

l?ŒùœksVœŒmmeADB.NDBbmdæLŒwI)
1. L’angle mixtiligne BDA fera necellàirement ) un l. , 86 V mixtiligneB DE

( un L- . Ax. 8. L. I.cqnn
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Î-x PROPOSITION XXXII. TIIEOREME XXVIII.
a I une ligne droite (AB) touche un cercle (E CF), 84 que du point d’attouchc-
ment (F) on tire une corde quelconque (19D): les anglcs(D 1* B, D 17A) formés par
la corde de la tangente, font égaux à ceux (P BD, 1*’CD,) qui font placés dans les
fegmens alternes (FE D , F CD).

I’IYPOTIIESE. ’ THESE.I. La droit: dB q? langent! du Q EC F. I. L’angle [En efl : à V DFB.
Il. E: FD cf! une carde de ce G tirée du parntd’ar- Il. L’ange FCD eji : à V DIA.

rembarrent.
Préparation.

I. SUr AB., au point d’atmueliement 17., élevez la .L FIE. Proy.rr.L.r.
2. Prenez dansl’arc D F un point quelconque C 64 tirez E D, D C, C F. 1)an I.

DEMONSTRATION. V
PUifque la droite A13 touche le (D EGF (Hyp. I ), 8c que F13 dl une.Lr31e-

vee fur A B au point d’;utouclrement 1: (1’211). r). l
I. La droite F13 cil un dizrmetrc du (D 13C F. Prop. 19.L.3.
2.1’artzmt, V 1:1) E dt un L. Prop.3r. L3.3. C’en pourquoi, les V 1) Il li-leD FIE font : à un L. Prop-32.1... x.

Mais V 13 FB ou V Midi-le V D F13 etant aufli : a un I. (Pi’t’p. I). ’
4.. Les V. I)El:lD FIE font : aux V1) F1344) 1:15. Ax. r. L.r.
î.D’OlÎl il fait que V’DEFelt z à V D liB; ou VplacedanslefcgmentDEF rAx. 3. L. r.’

: a V forme par la tangente BF 8; la corde DF. . U’rop. 2.x. L. 32

C. F. D. r.
Les V PIED de FCD étant : à 2 L Pro . :2. L. * 8c les conti us
DlÏB-l- D FA étant aufiiza 2 L(Propl 13.13.. I). a), V g

6.LesVFEDjleFCDl’ont: aux v DFIHDFA. ’
7. C’ell pourquoi, V FIE D étant : à V D li" B (Arg. 5 , l’angle F C Dell arum

: a V D FA; ou V place dans le fegment l’CD, : à V compris par la tan-

gente-Al? de la cordeDF. fo. 3. L. i,. Ll’rop. 2rd... 3,C. Q BD. 11.

AI. I. L. Io
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S PROPOSITION XXXIII. PROBLÈME V.
Ut une droite donnée ( AB); décrire un fegment de cercle (ADB),qui contienne

un angle égal à un angle donné (N).

DONNÉE CHERCIIEE.La drain A B avec "V N. L; fumant A DE dam fur A B, qui minima:
au V : à V N.

CAS l. SiV donné ellLs(Fig. r).

DEMONSTRATION. iN n’a qu’à décrire fur AB un demi (D ADB. Dem. 3.
1. Ce demi (D contiendra un V : a V droit donné N. PIOP- 3I-L. 3.

.C A S Il. Si V donné cil aigu, (Fig. 2. ),- ou obtus(Fig.3).
Rayolution.

I. FAites fur A B, au point A, l’angle BAEzà V donne N. Prop.:3.L. r.
2. Du point A elevez fur AE la .L AG. Prop. 11.1... r.3. Coupezla droite A B en (Jeux également au point F. Prop. 10. L. r.
4.. Elevez fur A B, au point F, la.L F C,qui cou era A G quelque part en C. PIOP- l ï. Lal-
5. De ce point C commecentre, 8c du rayon lA, décrivez le G) AD G; Demi 3-

Préparation.

TIrcz la droite CB. Dem. r.P Danousrnrrron.Uifque dans les A ACF, BCF, lecôte’AFelt: au côteBF(Rrfi 3) , PC
commun aux deux A, 84 V compris AF C :à V compris BF C (Ax. 10. L. I

& Ref. 4.). .1. La hale CA en : à la bafe CB. Prop. 4- L-l.2. Partant, le G) décrit du centre C 6c du rayon CA, palier: aufli par le pointB, de rua, u, L, x,

A DE cil un le ment decrit fur A. B. LDef. 19. L.r.Mais la droite E touchant le G) ADB au point A (R4 2. &Prop. I6. L. 3.
L’oroXl.) 86 A13 étant une corde tirée de ce point d’attouchement A (Arg.2.).

3. L’angle compris dans le fegment alterne AD B cil : à V B AB.
a. C’en pourquoi, v BAE étant :: a V donné N (lirfi r). V compris dans le

fegment ADB décrit fur A B , cit aulIi : à V donne N. A” L Le L
C. F. F.

Prop. 31L. 3.
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j " PROPOSITION XXXIV. PROBLEME VI.
Etrancher d’un cercle donné (BDE) un fegment (BED), qui contienne un

angle (DEB) égal à un angle rectiligne donné (N).

Donna. CHERCHE.la (D B DE , a V rtfliligm N. Le figurent B E D retrambe’ de u G , connu»:
un V DEB : àV douai N.

Rélolution.

I. D’Unl point quelconque A tirez au (D B DE la tangente A8 C. Prop. 17- L.3-
2. Du point d’attouchementB , menez la corde BD, cafette qu’elle Prop. 1311- Io

forme fur AB VpDBA z à V donne N. ’

Damousraarrou.
PUifque V- donné N en : à V DBA(Ref 2), &V DEB :àVDBA

(Prop. 32. L. 3). AI. r. L. r.I.Les V DEB 8c N font 1: cntr’eux. 7
2. On a donc retranche du (D BDE,unfegmentBED ,qui contient un V DEB

: à V donné N. Pl’°P.M.I-h3-C. F. F.
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r

w PROPOSITION XXXV. THEOREME XXIX.
Idans un cercle (DAE B) deux cordes (AB, DE) s’entrecoupent: le reâangle

compris des deux parties (A F, F B) de l’une, eft égal au reEtanglecompris fous les deux
parties (DF, FE) de l’autre.

HYPOTHESE. THÈSE.I. A B , D Efanr Jeux tordu d’un mêmeCÔ DAEB; la Rgle A F. FBrfl: au Rgle D F. FE.
Il. Et a: carrier s’entruaupenl en un pain! F.

C A S I. Si les deux cordes palTent parle centre qu (D (Fig. 1).

DEMONSTRATION.

I. LES droites A F. FB, DF. F13 font donc : entr’elles, ’ Def. 15. L. r.
2. lit par confequent le Rgle A F .FB cil : au Rgle DF.FE. . Ax. z. L. z. ’

C A S Il. Si l’une des cordesAB, paffant parle centre coupel’au- ’
tre D E à L. (Fig. 2;.

- " Préparation.Tirez le rayon CE. Dem. r.’
A DEMONSTRATION.

PUif que la droite AB cit coupée en deux également en C, 6c en deux inéga-

lement en F. l ’Pro L z.r. Le RgIeAF.FB -He a de en cit : au El de CB, ou:auEldeCE. «(4.335,13
Mal? le Ü de FE de le Ü de C Felt aum : au Ü de CE i Prop. 47,L,1),

217W il Fuir que le Rgle A: . F8 un le [:1 de CF e11 .-. au 1:1 de en u- au

[Il de C F. Art. r. L. r.3. Partant , le Rgle AF. FB cit : au Ü de FE, Aï! 3- L. àEAt par là raifon que D Feu: a FEïProp.3. L.3),ouDF.FE:au Elde FE
( x12. .25

’ 4.LeRgleAF.FBelt auflizauRgleDFÆE. AX- h lai-Î
’ C. Q1741

’-
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.1323. A   4’ C

C A S III. Si l’une des cordes AB , panant par le centrc, coupe
l’autre DE obliquement. (Fig. 3).

’ Préparation.
x. DU centre c abbaifTez fur DE la .L CH, ’ Prop. n- L- 1-

2.. Et tirez le rayon CD. v Dem. L
P DEMONSTRATION.

Uifquc DH eû : à HE (Pre . I. & Pro .*. L. *).
1.LeRgchFÆE-HcDchHpeftznu âeDÎï.- ’ P:op..5.L.2.
2.C’cflpouau0i, le Rgle DF.EE-i* le D de PH 4- le E] de CH en: au L

[1ch humecny M1- J.Mais le C] de PH-Hc C1 de CH eflzau ÜdeCF, 8c leÜ chH-in le
[:1 chHzau [Il de CD (Prop. 47. L. I). -

3.Le Rgîe DF-I’E-Hc Û de CF CH donczauDdc CD,ou:1uÜ de CB.. Ax. x. L. t.
3c plus y: Rgle AF. FB -i- le [Il de CF étant: au mune-E] de CB I
( r0 . ç. J. 2).

4,. Le 15316 DF. FIE-î- le 1:] chFcfl alïmzau Rgle AF.FB-f-aul:ldc CE, Ax- L L- Ï
5.*LI,CantranchantlcÜcommunde CF,le lngchlï.17Ec[1:auRglc AFÆB. AL 3’ 144

C. Q F. D.
C A S 1V. Si aucune des c0rdcs AB, DE ne gaffé pin le cen-

tre. ( Fig. 4).

. Préparation.1. TIrcz par le point F le diamant: CH. Dem. x.
» DEMONSTRATXON.

PUifgue chacun des Rgles AF. FB & DF.FE CR : nuRgIc G F- PH) P?"
lctr01ficme Cas ,2

x. Ces Rgles AF . k B 66 DF. FE fonç 1mm: cntr’cux. Ax. x. L. z.

C.Q.F.D.

S:
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PROPOSITION XXXVI. THEOREME XXX.N

SI d’un point quelconque (E) pris hors d’un cercle (ABD), on tire à ce cercle deux.
lignes droites , dont l’une (DE) le touche, 84 l’autre (EA) le coupe: le mélangie-
compris de la femme entiere (A E) 8; de fa partie extérieure (E B) eft égal au quarré
de la. tangente (E D).

i Trrnsn.
HYPOTHESE.

Le R31: AILES efl: au Ü deED.I. Le pain! E a]? prix [son du (D A Il D.
1l. F: de a pour: on 4 un la tangent: E D (7 la

femme E A.

C A S I. Si la feeante AIE parie par le centre (Fig. 1).

Préparation.

Tirez au point d’attouchcmcnt D , le rayon CD.. Dem. 1.
DEMONSTRATION.

I. LE Rayon C D dt donc .L fur la tangente BD,
lit a mure que la droite A13 en coupée en deux egnlement en C, 5c que la
droite B li y cit ajoutée direftement. ’

2. Le Rgle AE.EB-l-lel:l de CH en : au El de CE. Prop. 6- L.1-
J)c plus, le [:1 (le CE c’nntzmfiizau Ü de DE 4- 211 Ü de CD (Prop. 47.

Prop. x8. L3.

L. r). ou nul] de DIS-le au Cl C13 -’Prap. 46. L. I. Corail. 3),- A
3. Le Rgle ABRIS-i- le Ü (le C B cil : au C] de DF.-I- au Üde CB. A1. t. L. n
4. Partant, le Rgle A13 .138 fera : au D de DE. Ah 3. La ï-

C. F. D.
C A S Il. Si la feeante A13 ne parie pas parle centre (Pige).

Préparation.

I. ABaifTez du centre C fur A E la .L C F. Prop.!z. L. 1:
2. Tirez les rayons CB, CD, 8; la. droite CE. D Dem. x.

uron-
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DEMONSTRATXON.

PUifque la droite AB en coupée en deux également en F (Prep. I. 6c Prop:
3. L. 3), 8: que la droite BE y cil ajoutée directement ,

I. Le Rgle AB. E B 4* le El de F8 cit :au El F13. Prop. 6. [4-1.
a, Partant, le Rgle AE.EB-Hcl:l FB-l-le Brie FC cit : au Ü de F13 d- au

Ü de FC, ou z au El de CE.Mais par la raifon que le El de DE-l-vle El deCD CIL-:auqu de CE 84 le
ÜdeFB-He [Ide PC : au D deCB (Prop. 4.7.1... 1), ou : auÜde CD
(Da). 15. 8: Prop. 4.6. L. I, Carol]. 3).

3.LeRgleAE.EB-l-leCldeCDeltzauÜdeDE-l-auDdCCD. l .
1.. Par confequent, le Rgle AE.EB en :. au Ü deDB. Air. 3. L. r.

’ c. Q F. D.COROLLAIRE..I.
IL cit évident que fi (Fig. 3) d’un point quelconque (B), pris hors d’un cercle(AD B F), on tire

plufieurs droites (AB, F. G &c)qui coupent le cercle (en B & F &c ): les rectangles compris
des fecantes entieres(AE ., GE), 8c des p’lî’thS exterieures (E B , E F), (ont égaux entr’eux;

puifqu’en tirant du point E la tangente (ED ) , ces rectangles feront tous égaux au quarre de

la même tangente (ED ). I r
COROLLAIREII.

IL cil 2mm évident que , fi d’un point quelconque (E), pris hors dlun cercle (ADBF),
on tire à ce cercle deux tangentes ( E D , E C ) . elles feront egales cntr’elles ,- ptufque le quarré

de chacune cit égal au meure rcétangle (AILE B). -
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w
M AS l PROPOSITION XXXVII. THEOREME XXXI.

Id’ un point quelconque (E), pris hors d’un cercle (A DH), on tire à ce cercle
deux lignes droites dont l’une (AE) coupe le cercle, & l’autre (E D), fe termine à
fa circonférence convexe; 8.: que le reâangle, compris, de la feeante entiere (AE)
& de la partie extérieure (EB), foit égal au quarré de la droite (ED) , qui fe termine
à la circonférence converge: celle-ci touchera le cercle (en D

Hïro-ririzsa.’ THÈSE.I. La drain A E coupe le Q A D H en B, la droit: ED and): la 0 [DE au
Il. Et la drain)? D)? termine à [a O muera. par»; D.

111.4501151: 45.133 efl :au [Il de en.

Préparation. , C
r. DU point E tirez au (D AD H la tangente EH. "on 17- L-3-
2. Tirez les rayons CD, C H de la droite C E. Dcm- 1-

. A Dmtousrit-n-rrou. ’
PUifque le Rgle de AE . EB cit : au El de ED (ij.3) (St que le Rgle

AE.EBeft aumzauÜdeEH (Prep.1 &Prop.36.L.3). l
1.Le E] de EDelt : auûdeEH(Ax. r.l..1), ouEDzEH, (mW-46- L. 1-

. C . .Et comme de plus, dans les A C DE, C H13, le côté CD cit : au côte C H L on)" 3

(D4. 15. L. r), 8: CE commun aux deux A. .
2.L’angleCDE ell:àVCHE.- r PIOP- 8. L.r.3. C’elt pourquoi, V CHE étant un L. (Prop. 1 de Prop. 18. L. 3), V CDEclt .

un L. auHi, min. rt.S [L.r.4. Et la droite E D touche le (D AD H au point D. LCËE’HÏ ’3’
c. Q. F. D.

.- .-- fi, - p4.
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DEFINITIONSI.

ON dit qu’une figura refliligne (ABCD) efl infcn’te dans une autre figure refliligne
(EF G H), quand chacun des angles (A, B , C, D ) de la figure infcrite, touche chat.
cun des côtés (EF , FG, G H , H.E)de la figure dans laquelle elle eftinf’crite (Fig. i).

Il.
v

Pareillernent on dit qu’une figure refliligne (EF CH) en: circonfcrite à une autre figure
reâiligvie (ABCD); quand chacun des côtés ( EF, FG, GH, HE) de la figure
circonfcrite touche chacun des angles (A, B, C, D) de la figure à laquelle elle cil
eirconfcrite ( Fig. t).

III.

Une figure refliligne (ABCD) cit infnite dans un cerrle, quand chacun des angles
- ( A , B , C, D) de la figure infcrite touche la circonférence du cercle ( AB CD E)

dans lequel elle en infcrite (Fig. 2).

I V.

Et une figure reâiligne (ABCDE) ejl circonfcrite à un cercle, quand chaCun de les
côtés (A B , B C, C D , D E , E A) touche le cercle , auquel elle eft circonfcrite(17ig. 3).
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DEFINITIAONV. .A
l J N cercle (A B C D) efi infarit dans untfigure reâiligno (E F G’H ) , quand fa circon-

férence touche chacun des côtés (EF , FG, GH, HE) de la figure à laquelle il eft

infcrit (fig. 1). i .VI.

Mais un cercle (AB CD) ejl Cil’COflfifÏî à ancfigure refliligne ( ABC), quand la cir-

conférence du cercle touche chacun des angles (A, B, C) de la figure à laquelle
il cit circonfcrit (Fig. 2).

VII. -
Un; ligne droite -( AB) e]; appliquée dans un cercle (A D B E) ,. quand l’es extrémités

(A & B) font dans la circonférence du cercle (Fig. 3).. . v
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-m- ----- 1 2:;an un m1 IlPROPOSITION 1. PROBLEME r.
Appliquer dans un cercle donné (AB D), une ligne droite (A B) égaleà une ligne ’
Êïitquonnée (N), laquelle ne fait pas plus grande que le diamètre du cercle

B . ., DONNE. I CHERCHE.Un O BD , son une drain N , qui de]! pas la drain A B appliqué: du": k G A B D!
) la drumlin da a: O. - a qui fait .7: A la drain N.

Réfolutioax.

1. Thez le diamètre AD du o AB D. peut i.
C A S I.Si AD cit : à N.

On aura appliqué dans le O donne A.BD une droite AD : àladonnee N. Dcf. 7. L4.

C. .F.F.
C A s Il. Q"SiADelt)N. l

l. FAites A E: à N. Prop. 3. L. r.2. Du centre A 8c du rayon AF. décrivez le O EB F, de tirez AB. Dem. 3.

Damousrnnrom.
PUil’que AB cit :àAE (Drf. ’15. L. 1), &que la droite N cit 2 àAE

(R41).
l- La mon AB, al’PlÏqlu-Ze dans le O ABD, fera aulIi r. à N. [1133.

c. que.
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PROPOSITION III. PROBLEME’II.
INfcrîre dans un cercle donné! ( A B H C) ; un triangle ( A B C ) équiangle à un trian-

gle donné (DFE). - .
DONNE. CHERCHE.Un Q anneau: la A ou. I Le A ABC infirit (14ml: o ABHC,

a qui fait équiangle au A D F8.

Réfolution.

L. TIrez d’un pointquelconque M, au O ABHC,la tangenteMN. PropÏr7.L.3;
2. Faites fur MN , au point d’attouchement A, l’angle B AM z a

VFED, &VCANzàVFD’E. Prop-Bob!-
3. Tirez BC. - l Dem. r.Danousrnnron.

PUifque VBCA z à V BAM(Prop.32. L.3), 8c VFED :aumêmei
V BAM(Rcfz); Item V CBAzà’ V CAN (Prop.32.L.3),&VFDE

aumzàVCAN (Ref a). .1.1l s’enfuit que V BCA en: à V FED, &V CBA : 51V FDE. At. r. L.r.
3. Partant, leitroifieme V BAC, du A ABC, en aufll: au troifieme VDFE nm t L I

au DFE, &ceAABC eltlnfcrit dans le o ABHC. Loer’Î’Ë.’L241

c. Q RE.
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Î

PROPOSITION III. PROBLÈME III.
Irconfcrire à. un cercle donné (EF G) un triangle (ABD) , qui l’oit équiangle

à un triangle donné (H K L). q

Dorme. Caracas.uGBFG, avealaAHKL.. LeAABDwranfiritauOEFG,quijait équiangle au A HKL.
Réfolution.

r. PRolongez de part de d’autre le côté HL du A HKL Dem. a.
z. Cherchez le centre C du (a EFG, & tirez le rayon CE. Prop. r. L.3.
3. Faites fur CE,aupoint C, l’angle 150an VKHM, &VECG

:: à V KLN. PrOp. 2.3. L I.’ 4. Sur CE, CE, CG élevez lesJ. prolongées AD, AB, DE. PIOPill-Lrb
Préparation. .

TIrezvla droite FE.
DEMONSTRA’rr-om.

Uil’que les V CEA, CFA font des]. (Refl 4),
1.Les V FEA drEFA (ont ( a. L, 8c les droites AD, AB le rencontre- rAx. 8. L.r.

ront quelque part en A. Un. u. L. r.On démontrera de la même maniere, que
a. Les droites A D, D B item AB, D B fe rencontreront quelque part en D &B

Et par la raifon que les droites AD , AB, DE font .La l’extremite E, F,
des rayons EF, CF, CG (Rifi 4.),

3. Ces droites touchent le O EFG; & le A ABD formé par ces droites cil (Trop, ,51" 3,

- circonfcrit au O E F G. (C0,. 114.13.4-De plus, les 4 V C EA’FC FA-FECF-l-FAE du quadrilatère AFCEétant l
: aq- L. (Pro . 32. L. 1), & les V CEA-l-CFAzàa L(Ref. 4),

4.LesVECF ITAEfont ardlizàzL, An. 3. L. r.5. Ou égaux aux V KHM-l-KI-IL, à caufe queceux-ci font aullî: à2L. [4h, ï. Lu ’-
Mais VECFétantzàVKHMUîrf. 3), Pr°P- 1314-!-

6. L’angle FAE cit : à V KHL, 8c par la même raifon V GDE An 3. L. L
: à V KLH.

7. C’en pour uoi le troilieme V FB G, du A ABD, elt:au troifieme V HKL,
du A H12L.

8. Le A A B D circonfcrit au O E F G eft danc aul’l’tequiangle au A donné H K L.

a: 3. c. CLEF.
Prop. 31. L.r.
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A PROPOSITION IV. PROBLÈME 1V.
N faire dans un triangle donné (ABD) un cercle (E F G).

DONNE. CHERCHE.DAABD. llGEFG infaritdanrhAdBD.
Réflrlution.

r. COngez les V BAD, BDA en deux également par les droites
AC, C rolenge’es jufqu’à ce qu’elles l’e rencontrent en C. Prop. 9. L. r.

r a. Du point abaillez fur AD la .L CE. PrOp. n. L. r.3. Et de ce même point C comme centre, de du rayon CE, décrivez

le G) E FG r Dem. 3.Préparation.

ABaill’czdu pointC fur AB &DB lesJ..CF, CG. . Prop. n..L.r.
DartorisrnA’rrON.

PUifque dans les A AFC, ACE, l’angle FAC elt:à V CAE (RejÏ 1),
V C FA:àV CEA (Prop. RqflaStAx. 1o.L.1),- &A Ccommunauxdeux A,

I. La droite CF cit : a CE.
On démontrera de même , que

.La droite CG cit : à CE.
*. Partant, les droites CF, CE , CG font :entr’elles; de le O décrit du cen- Ax- L L. ,0

tre.C & du rayon C E, paflera aufli par les oints F & G. Def. 15. L. r.
Et par la raifon ne les côtés AD, AB , D font J. à l’extrémité E, F, G

Prop. 26. L. r.

I)

du rayons CE, F, CG (Rejf. 2 &Prep.) , h "am, ,6 La.
4. Ces côtes toucheront le O aux points E, F, G. [.Coro’ll. ’

Def. 5. La.Le O EFG cit donc infcrit dans le A AB D.

C. Q F. F.
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. PROPOSITION v- PROBLEME V.
Irconl’crire un cercle(ABDH) àun triangle donné(A BD).

DONNE. Caracas. .LoAABD. LaGABDHcircanfirirauAJBD.
Réfolution.

r. PArtagez les côtés AB, DE en deux également , aux points ’

E & F. Prop. to. L. r.z. Sur AB, DB, aux points E 8c F, élevez les .LEC, FC prolon- .
ées jufqu’a ce qu’elles fe rencontrent en C. . Prop. u. L. r.

3. *t , foit que le point Ctombe au dedans (Fi . r), au dehors (Fig. 3),
ou fur un des côtés (Fig. 2) du A ABD, écrivez du centre C. 8c

du rayon CA le O ABD H. Dem. 3.
Préparation-

TIrcz les droites C D, CB. Dem. r.
DEMONSTIATION.

PUil’que dans les A AEC, BEC,le côté AE en : au côté EB(er r),
E C commun aux deux A , & V comprisAEC : à V compris B EC (Réf
2. de Ax. Io. L. r). .

I. La droite C B el’t : a CA. Prop. 4. L. r.-On démontrera de même, que ’
2. La droite CB cit : à CD.
3. Partant, les droites CA, CB, CD font::entr’elles; & le O ABDH dé- l’AX- 1- L-t,

crit du centre C de du rayon ÇA, paillera aufl’i ar les points B 8c D. LDCË 15- 14-1.
4-. Ce O AB DH elt donc circonfcrit au A AIS Def. 6. L. 4.

C. F. F.

l C O R O L L A I R E.
SI le triangle ABD elt acutangle, le point C tombe au dedans de ce triangle (Fig. I);

mais fi ce triangle en obtusangle le point C tombera au dehors (Fig. 3),- enfin s’ilelt redan-
gle, le peint C tombera fur un des côtés (Fig. 2).
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n

A D
PROPOSITION VI. PROBLEME V1.

Nfcrire dans un cercle donné (A B DE); un quarré (A B DE).

Donna. 1 n ’ CHERCflE.la G A B DE. Le D A]! DE injrritJItM a O.
Réjblution.

1. TIrez les diamètres AD , BEr enfortc qu’ils fe cou ent à L. Prop.". L. r.
2. Joignez leurs extrémités par les droites AB, B D, D ’ , BA. Dem. r.

D’EMONçTRATION.

PUIS donc que dans les A ABC, DBC le côté AC en : à CD (R41.
& fo. 15. L. i), BC commun aux deux A, 84 V compris BC A: à
V compris BCD (Refi I. 8: Ax. Io. L. 1), iI. La droite AB en : à B D. I Pr0p. 4. L. r.Par un raifonnement femblablc on demontrcra. que

2.La droite BD efizà DE, DE:àEA&EA::à AB.
3. Partant, les droites AB, BD, DE, EA font : entr’ellcs, ou le quadrila-

tcrc ABDE cit équilatère. AL l. L g,Et a caufc que chacun des V ABD, BDE, DEA, BAE en placé
dans un demi G.

4.. Ces V feront des L, 8: le quadrilatère Çquilatere AB DE CH: 311m métan-

gulaire. . Prop. 3r. L. 3.5. C’en pourquoi ce quadrilatcrc cit un quarré infait dans le G) AB DE. 3°. in
. 3. .4.

c. Q F.F.
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VFÎC
3: G r

A J1) -a.

PROPOSITION VIL PROBLEME VIL
Irconfcrire un quarré(ABCD)à uneercle donné (HEFI). l

DONNE. CHERCHE.LCGHEFL . LcÜABCDcirronfnitauGHEll.
RcYOIutiôn.

1. TIrez les diamètres EI’, HF enforte qu’ils fe coupent à V L. Prop. n. L.1-
2. Sur les extrémités H, E, F, Ide ces diamètres, eleva les

.LAD,AB,BC, CD. p Prop.rr.L.t.
DEMONSTRATION.

P . 6.L.1.LEs droites DA, AB. BC, CD font donc des tangentes du (D HEFL icrâlèii 3
2. Et la droite A D cit Plle a El , de meme quela droite B C; àcaufe que V H613

erHA, item v FGlî-i- GFB fontzànL (M l & 2). Prop-2&1"!-
3. Partant AD cit aufli Plle a BC,- &parla même raifon A B , HF, DCfont

Plles. Prop. 30. L. t.4. C’en pourquoi les quadrilatères AI, E C, AF, H C, AC font des Pgmes. Det. 35. L. r.
5. D’où il fuit , que les droites AD , El, BC, itemAB , H F, D C , font

: entr’elles. . Prop. 34.L.r.6 Et par la raifon que El cit : à HF (Dzfi 15. L. t), les droites AD,
B C, AB, l)C font aum égales. Ait. x. L. t.Mais V 131D du Pgme AI etant un L (Rtf 2),

7. L’angle A , qui lui cil diagonalement oppofe’ , cit L aluni. Prop-Mini.
Par un raifonnement femblable on prouvera, que

8. Les V B. C, D font des L.
9. Par conforment on circonfcrit au (D H EFI un quadrilatère ABC D équila- Der. 4. L r.

tcre (A13 6.) 8: rectangulaire (Arg.’ 7 6; 8); ou un quarre. l Der. 3o. L. r.
c. q F-F.
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C, D Il:
B K? E

. l1 l 4X

fiI PROPOSITION VIH. PROBLEME V111.
Nfcrire un cercle (ABDE) dans un’quarre’ donné (FGHI).

DONNE. * CHERCHE.Lei] son]. LIGABDBiufcritdansleÜ pour.
Rayolution.

’ 1. COupez les côtes FI, FG du quarré FGHI en deux éga-

lement. Prop. 10. L. 1.2. Par les points de fafiion A 8c B, tirez AD Plleà FG ouIH 8c

BEPlle-à Flou GH. Propr3hL-I-3. Du point C, ,ou AD , BE s’entrecoupent, comme centre 8c du
rayon CA, decrivez le (9 ABDE. Dcm- 3-

D EMO NSTRATION.

PUifque les figures FE, BH, FD, AH, FC, AB, BD, CH [ont des
Pgmes(Rcf 2. &Dæf; 3;. L. I). i

1.La droiteFA en: à BC&FB :àAC. i P’°P’34*L-”
Mais les droites entières F I, FG étant égales (th. 30. L. I) 86 FA, FB
étant les moitiés de ces droites (lier. 1)..

2. La droite FA cit z à 17E. Ax. 7. L. t.3. Partant BC cit aufli z à AC; & par la même raifon AC cit :à CE &

BC:àCD. Ax. r.L.r.4.D’où il fuit, que les droites AC, BC, CB, CDfont :entr’ellcs, & que le AL I L I
O décrit du centre C 84 du rayon CA; palle aulIi par les points B, D, E, nef, 1;,
Or lcsV DAF, EBG, ADB, BEIétantdcsL (Prop. 34-14.!» comme
intérieurs oppofes aux L GFA, HGB, IHD, FIE (Drf. 30- L. I )-

5- Les (irones FI. I7G -, G H, HI font des tangentes du (D ABDE, EËÎ’rIËHÎCS-L. 3»

6. C’en pourquoi ce (D. cit infcrit dans le quarre F G H I. Dcf. 5. L. 4,
c. Q F.F.
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PROPOSITION 1x; . PROBLÈME 1X.
Irconfcrire un cercle ( ABDE ) ;’ àtun quarré donné (A B D E).

DONNE. CHERCHE.LeDJBDE. , LeOABDE cirronfirittmDABDE.
Refolution.

1. TIrez les diagonales AD, B13. ’ Dem. I.2. Du point C, où ces. diagonales le coupent, comme centre 8c du

rayon CAdecrivez le G) ABDE. Dem. 3.
DEMONSTRATION.

PUifquedans lesA ABE, EBD le Côte AB eltzaucôtc’ BD, A13: àED
(Drf. 30. L. pt ) de BE commun aux deux A.

1. L’angle ABE cit : à V EBD, 8c Ventier ABD cit coupé en deux égale-

ment parla droite BE. Prop.. 8. L.r.On prouvera de même que
. Les autres V BAE, BDE, ABD font coupés en deux également par les
droites A D , BE.
Or les V entiers A B D, BAE étant z: entr’eux (Drf. 3c. L. i).

I3

3. Leurs moities les V CB A, CA B feront z arum. Ax. 7. L. x.
4. Partant C’A cil : a CB, 8c par la meute raifon CA cit :: àCE, de

CB:àCD. Prop. 6. L. I.5. D’où il fuit, que les droites CA, CB, CE, CD font : entr’elles , 8c
que Ë (a); decrit du centre C & du rayonCA, panera aufli par les points Ils-n

.6. C’en pOurquoi le G AB DE cit Circonfcrit au quarré ABDE. Def. 6. L4.

C. Q P. F.
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PROPOSITION X. PROBLEME x

fur la bafe ( A B) double de l’angle au fommct ( A C B).

D o N N E.

Un: ligne CV! pif: à wharf.

PUis donc que le Rgle CA.A

0’ (à?!

«Réfolution.

I. Thez donc une ligne quelconque C A.
a. Coupez cette l

4.9)

H
J

El de CD.

.. TIrez la droite D B ,
-. Et Circonfcrivez un (D au A CDB.

Préparation...

DEMONSTRATrON.
Dell: au [Il de CD (R4 2), &que le

Cl de AB cit :: au Cl de C D (Kif 4.. & Prop. 4.6. Corail. 3. L. 1).
. Le Rgle CA. A D fera aulTr z au
.Pnrtant la droite AB cit tangente du (D C DE.
.D’O’u il fuit que V D BA cit z à V BCD.

ÜdeAB.

En ajoutant donc de part de d’autre V D BC,
4 L’angle ABC fera z auxV BC D 4- DBC.

Mais V BDA étant aufli z aux V BCD-l-DBC (Prop. 32. L.A1).. *
5.. L’angle BD A en donc: à V ABC.

De même, puinue
6. L’angle BAC cit :à V ABC
7. C’en pourquoi, V BDA en: àVBAC, & DB en: à AB..

Et acaule que CD cit aufli : à AB (Réf 4).
8.La droite DBfera:à CD, de V CBDzàVBCD.

En aioutant de art & d’autre V DB A ou fou égal V B CD (11”53). .
9. Les V’CBD-l- BAou V CAB cil : 2 V BCD; Et on a conflruit un

A ifOfcele C AB, qui- a chacun desV fur la baie double de V au langea

CHERCHE.
chijàfce’leACB,quiaitVCABoæCBA
: à). V ACB.

igue, enforte que le Rgle de CA. AD fOit .-: au I

Du centre C 8c du rayon. C A décrivez le G) AB E.
.Appliquez dans ce (D la droite AB:aCD, & tirez CB.

S

CBell:aCA(Ref 4&Dcf. 15. L. 1).

Onüruire un triangle ifofcéle (A CB ).; qui ait Chacun des angles (C A B , C BA)

’ Dem. r.

Prop. r r.L. a.
Dem. 3.
Prop. r. 12.4.

Dem. r.
Prop. 5. L. 4.

tu. r. L. r.
Prop. 37L. 3.
Prop.3z. L. 3.

AL 2.. L.r.
Ax. r. .L. r.

Prop. 5. L. r.
fo. 1. L.r.LProp. 6. L.r.

FAX. r. L. 1.
LProp. 5. L. r.

Ax. a. L. [à
F.
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*B

.. )Air;
PROPOS-ITION’XI. PROBLÈME XI.

Ans un cercle donné (ACE ); inferire un pentagone (A BCD E) équilatéral
& équiangle.

DONNE. . CHERCHE.* la G ACE. Io pmtagonl Iquilate’nl a équiangle ABC DE;
« quijim injcrit dans le G A CE.

. Refolution. .I. COnflruifez le A ifofce’le FGH, qui ait Chacun des V a la bafe

F H double de V au fommet G. .Prop. ro. L. 4.2. Infcrivez dans le O ACE un A ACB équiangle au A FG H. Prop. 1. L. 4.
3. Coupez les V à la hale CAB de CEA en deux également par les

droites AD., EB, Prop.9. L. Il.4. Et tirez les droites AB , BC, CD, DE. Dem. r.
DEMONsTRnION.

PUifque Chacun des V CAB, CEA en double de V ACB.(Rrj. I. &2), de.
que ces angles font cou es en deux également (Kef 3).

1.Les Cinq V ACB, C D, DAB, BEA CEB, feront : entr’eux. Air. 7. L.r.
2. D’où il fuit, que les arcs AB, BD D C, CB, BA font: entr’eux; de (hop. 16,14,

même ne les cordes AB, BD, DC, CB, BA. LProp.2.9.L..3.pilais)à l oCn ajoute de part 8c d’autre aux arcs égaux AB : C D (Arg. 2)

’arC B . r3. L’arc entier EABC cit z à l’arc entier ABCD; 8c V CDB cit : à en. 2. L. r.

v DEA. 1î,l”rop.2.7.L.3.On demontrera de même que
4. Chacun des V EAB, ABC, BCD cil : à V CDBou DBA.
5. C’elt pourquoi on a infcrit dans le G) ACB, un pentagonee’quilaterrng-g.a)

&equiangle (Arg. 4). Dcf. 3. L4.C. Q F. F.

V35



                                                                     

. 2. Les droites AD, DE, FH, HK, KA fe rencontreront donc aux points

15s ELEMENS D’EUCLIDE.

Ü -::- -iC i PROPOSITION x11. PROBLEMEl-XII.
Irconferire à un cercle donné ( LE G) un pentagone (A DF H K) équilatéral

8L équiangle.

DONNE. . CHERCHE. .le Q LEG. ,1: Pentagone équilatéral a équiangle A DFH K ,
qui fait cirtonfcrr’: au G) LE G:

Rq’fiJIution. l

I. INfcrivez dans le O LEG, un pentagone équilatéral &e’quiangle. Prop. rr.L.4.

a. Tirez aux points B, B, G, I, L les rayons CB, CE, CG,

CI C L. Dem. r.3. Elevez fur les extrémités de ces rayons les .Lptolonge’es AD, DE

PH, HK, KA. Prop.".LJ.Préparation.

l TIrez les droites CA., CD, CF, CH, CK. Dem. x.
DEMONSTRATION.

PUifque les droites AD, DF, PH, HK, KA (ont .L à l’extrémité des
rayons CB, CB, CG, CI, CL (Rcf. 3).

1. Ces droites toucheront le O au point B, B, G, I, L, ÊËE’HŒ’LJ’
lîtlesVDBB-ierEB, FBG d-FGB, HGI-l-HIG,KIL -l*KLÏ, .
ABL de ALB , pris deux à deux font ( 2L. Ax- 8- L’î-

D. F. H. K. A. 0 iR°m.’Ï.°ÊIÎF:
Mais, puil’que dans les A C B F , C G F le Côte F E en : au Côte F G (Prop.

37. L. 3. Corail. 8c llrf. 3), CB.-:GC (th. 15. L. a) 8c CF commun
aux deux A ,

3 L’angle
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w3.L’angleCFBeilzàVCFG&VBCF:àVGCF. - Prop» 8-L-1-
4. Par confe’quent, V BFG cit double de V CFG, & VECG double de

V BCG; par la même raifon V GHI en double de VCHG 8c V GCI
double de V G CH.

5. De plus,V BCG cit : à V GCI, àcaufedes arcs égaux BG,GI(Rth). Prop.7.8.L.3.

6.Partant,V FCGeltzà VGCH. AL 7. L-r-Mais les V CGF, CGH des A CFG, CHGetant deplus égaux (Rçjî 3.
& Ax. to. L. I) 8c CG commun aux deux A,

7. LaidroiteFG eit:à GH & V CFG Cil : à V CHG. Prop.26.L.r.
a. C’elt pourquoi F H cit double de F G , de par la même raifon DF cit double

de BF. I Air. a. L. 1»Et puifque de plus la droite FG en: a BF (Prop. 37- En 3- (MME)-
9.’ La droite PH cit aufii: àDF, (Ax. 6. L.I) de les droites HK, KA, AD

feront par la même raifon : à F H ou D F. ’
Derechef V B FG ou!) F H étant double de V C FG, l’angle G HI ouFH K

double de V CHG &de plus V CFG: aV CHG (Arg. 7)-
IO.LCS V DFH,’ FHK feront : entrieux, & les V HKA, KAD, ADF

font par la même raifon :à D FH ou PH K. ’
lr.Partant,on a circonfcrit au O LBG un pentagone ADFHK (Arg- I)-

équilatera1(Arg. 9) a; équiangle (Arg. 10). Def. 4. La:
caqua,
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PROPOSITION XIII. PROBLEME XIII.
N faire dans un pentagone équilatéral 8c équiangle (ABDEF) ; un cercle (GHIKL):

DONNE.- CHERCHE.La Pontagonc Équilan’ral a équiangle A BDE F. le (D G H I K L injcrit dans a lanugo".
Rtyolution.

I. ÇOupez les deux V B A F , A FB du pentagoneA B DE Feu deux
egalement , par les droites prolongées ÇA, C F. l mon 9 L x

2. Du point C, ou ces droites le joignent, aboulez fur AF la .L CL. mon"; L3:
3. Du point C,comme centre & du rayon C L, décrivez le G) G H IKL. 13cm. 3.

Préparation. -. TIrez les droites CB, CD, CB. Dem. r.. Du point C ahaniez fur AB, B D, D 13,13 Fles.L C G, C H, Cl, C K. Prop. 12.1... l.

i DEMONSTRATION.
PUifque dans les A A CF , A C13 le Côté AF Cil : au côté AB ,le Côte CA

commun aux deux A & V CAan V CAB (R42 x 8c donné).
’ 1.1l s’enfuit ueVCFAeltzàV CBA. mon ,1leMaisVAPEetantzVDBAtScdouble deVCFA(Rcf I). ’ ’

2. Il s’enfuit queV DB A cit aufli double de V C BA; ou V C BD :a V CBA. AL 6. L. I.
On démontrera de meure, que

3.L’angleCDB eil: 51V CDB, 84 V CEDzàVCEF.
On adonc dans les A C B G , C B H, l’angle C B G:a V C B H (Arg. 2) , l’angle
CG BzaV C H13 (Prz’p.2& Arc. IO. L. I) 8.: C B commun aux deux A. n°916, L.r.

4. Partant, la droite C G cit : à CH; 8: par la moine raifon Cl, CK, CL
font: a CH ou à CG. i

5. Le O décrit du centre C 84 du rayon CLpalTera donc aum par les points G, H, I, K. Def. 15. L. r.
lit parceque les droites AB, B D, DE , B F, FA (ont 2L à l’extretnite des
rayons CG, CH, CI, CK. CL (Prep. 2 & Rtf 2).

6. Ces droites toucheront le (D GIIIKL (Prop. x6. L. 3. Cornu),- 8: ce (D Cil infetit
dans le pentagone ABDEF.

C. Q. F. F.

COROLLAIRE
SI les deux angles voilins (B A F, B FA) d’une figure équilatère 8; équiangulaire fout coupés

en deux également, 8: que du point (C) Où les droites çA C, PC), qui les coupent en deux
également le rencontrent, on tire des droites (C B, C D, CE) aux angles reliants de la
figure, ces droites couperont aufli les angles reitants en deux également.

Un

Dcf. 5. L4.



                                                                     

LIVRE QUATRIEME. 161
D

zm
A15

B

PROPOSITION XIV. PROBLEME XIV.
Irconfcrire un cercle (ADF); à un pentagone (ABDEF) équiangle 8:

équilateral.

DONNE. CHERCHE.Le pentagone A B DE E équiangle a équilatéral. Le Q A D F crrconfirit à a pentagone.

Re’fiflution.

I. COupez les V BAF, AFE en deux également par les droites I
prolongees CA , C F. " Prop. 9. L. x.2. Du point C, où ces droites fe coupent, comme centre , 8c du rayon

C A décrivez le (D ADF. Dem. 3.
Préparation.

TIrez les droites C B , CD ., C E. - Dem. x.
DEMONSTRATION.

1, LEs droites C B, C D , CE coupent donc en deux également les VAB D,
B DE, DE F ,

.Et à caufe que V B,AF en : à V AFE, l’angle CAP fera aluni: a comu’l)

v CEA. . Ax. 7. L. l.. C’efi pomquoi CA efl : n CF. Prop. 6. L.r.0)
On démontrera de même, que

4.. Chacune des droites CB, CD, CE en : à CA ou à CF.
5. D’où il fuit que le G) décrit du centre C & du rayon CA paffera auflî par les

pointsB, D, E, F, Def.x5. L. I.6. Par confequentle (D AD F elt circonfcrit au pentagone donné ABDEF. Def. 6. L4.

c. Q F.F.

x

4Prop.l3.L.4.
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PROPOSITION XV. PROBLEME XV.
Nfcrire un Hexagone (A B D E F G) équilatéral 8: équiangle ; dans un cercle

donné (B E G ).

Donne. Çnmcnn.Le G RE G. LlHexagone équilatinl 0’ équiangle A B D E FG ,
infant dans le C9 B E G.

Rcffolution.

I. CHerchez le centre C du O BEG, & tirez un diametre quel-

conque AE. » Prop. r. L. 3.2. Du point A comme centre, 8; du rayon AC décrivez l’arc de

O B C G. Dem. 3.3. Tirez les rayons C G, CB prolongés en D & F. Dem. l «En.
4.. Tirez les droites AB, BD, DE, EF,FG,GA. Dcm- la

, DEMONSTRATION.
Uifque dans leA BCA, le côte BC elt z au côte AC, 8c AB : aufiî

àAC(Refi 3. &Dej. 1;. L. 1).
I. Ce A en équilatéral & équiangle.
2. C’elt pourquoi, V B C A elt : à la troifieme partie de 2 L, & par la même

raifort v A C G cil auffi : à la troifieme partie de 2 L. hop, 3,..LJ.
Mais les V BCA -l- ACG-PGCF étant: à 2 I. (Prop. 13. L. 1).

3. L’angle GCF fera auflî : à la troifieme partie de 2L; 6: les V BCA»

Def. 7. 4. L. r.
4Prop. 5. L. r.

ACG , GC F font : entr’eux. Air. r. L. r.4. Par conféquent , les V F CE, BCD, D CB, qui les égalent comme leurs
oppofes au fommet , (ont aulIî : entr’eux. Prop. x5.L.r.

5. Partant, les arcs BA, AG, GF, PR, BD, DB font :entr’eux , de
même que les cordes RA , AG. GF, FE, ED , DB. ("OP-15144»6. L’Hexagone AB D EF G, infcrit dansle (D B E G, en donc équilatéral. LPl’OP- 1914.3-
DerIl:L11sa l’arc BA étant : à l’arc BD (Arg. 5 ); fi on ajoute l’arc commun

A .7. L’arc BAGFE fera : à l’arc A G PIED. Ax. 2.. L. x.
8. D’où il fuit, que V E D B eft : à V D BA ; & par la même raifon , chacun des

VFED, GFE,AGFelt:àVEDBouàVDBA. Prop.z7.L.3.9. L’Hexagone équilatéral AB D EF G , inferit dans le O BE G, eft donc aufii

équiangle. Def. 3. L. 4.l l C. Q F. F.
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PROPOSITION XVI. PROBLEME XVI.
Nl’crire un quindécagone (EAFG &c.) équilatéral 8c équiangle, dans un cercle

donné (EB I).

Donne. A CHERCHE.La 0 EB I. A Le quindécagom équilatéral a équiangle E A P G (74:4
RéfiIun’on.

I. COnltruifez un A é uilatéral N. ., l Prop. h L- I’2. Infcrivez dansle Q B Iun A ABDéquianglc au A équilatéral N. Prop. a. L. 4.
3- Et, un entagonc équilatéral 8: équiangle BGBHI.
4. Tirez a corde AB, & appliquez la 15 fois de fuite,dans le G) BB1. :-

DEMONSTRATION.

PUifque le A ABD en équiangle à un A é uilatéral N (Raja).
1. Ce A cit auflï équilatéral, ou AD en : à 318::51 BD, Prop. 6. L. r.
2- Et les arcs AD, AB , BD font: entr’eux, ou chacun cit la troifieme partie

de la O entiere.
DerecheF, a caufe que le pentagone BGBHIelt équilatéral , (R4 3).

3. Chacun des arcsBG , GB , B H ,H I , 1B elt la cinquième partie de la O entierc.
Mais l’arc A B étant la troifieme partie ( Arg. 2), 8c l’arc B G ou G B chacun
la cinqmeme partie de la O (Ar .3).

4. On peut appliquer dans l’arc A cinq côtés du quindécagone, & dans chacun
des arcs BG., G B trois côtés du quindécagone, ou dans l’arc BGB fix côtes
du qumdécagonc.

5. Partant, on ourra appliquer un de ces côtés dans l’arc AB, 8c lequindéca-
gone equrlateral BAFG &c. fera infcrit au G) BB1.
De plus, .puifque chacun de les V FA E s’appuyer fur un arc FHB qui cit :à
treize qllanlCmCS parties de la circonférence,

6. Ces angles feront tous: entr’eux.
7. Ontadonc infcrit dans le O BB1, un quindécagone B AFG, équilatéral 8c

equiangle.

Prop. 18. L. 3.

Prop. 2.8L. 3.

Dcf. 3. L 4.

Prop. 2.7. L. 3.

c. Q F. F.

X2
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4- IDEFINlTIONS.1.

ON appelle partie, une moindre grandeur qui en mel’ure une plus grande.

S. I. Par l’exprqflion mefurer une grandeur, Euclide entend, s’y trouver contenu un
certain nombre de fois fans telle, e. à. d. une moindre grandeur N (Fig. 1.) en mefure
une plus grande M, Iorfque la grandeur N efl contenue dans M fans rejle deux, trois, qua-
tre, Ü en général tant de fois qu’on voudra; ou, ce qui revient au même , lorfque la moin-
dre grandeur N répétée deux, trois, quatre, E9” en général tant de fois qu’on voudra, produit
un Tout égal à la plus grande M.

5. 2. Let modernes nomment ces flirtes de parties, qui mefurent le Tout fans refle , des
parties aliquotes; donnant le nom de parties aliquantes à celles qui ne peuvent ne nm
le Tout qu’avec un refle; tandis qu’une autre quantité déterminée peut les mefurer exafle-
ment , auflî bien que le Tout.

Ainji les nombres 2 , 3, 4 , 6 font autant de parties aliquotes du nombre I2 eonfi-.
dére’ comme un Tout; attendu que chacun des nombres 2 . 3 , 4 , 6 fe trouve re’ été dans.

12 un certain nombre de fois fans refie. du contraire les nombres 5 , 7, 9 e. font
des parties aliquantes du même Tout 12; car ces nombres ne endurent sa qu’avec un
refle: quoiqu’ils payent tous être mefurés par l’unité, aufli bien que 12 ; ce qui réagit fou-
vent avec d’autres nombres enflèrent de l’unité: comme dans le ces du nombre 9 , qui efi
commenfiirable au nombre 12 par le nombre 3, auflî bien que par l’unité.

De même la gmndeurN (Fig. 2) efiune partie aliquante de la grandeur M( : N ’FN ’FN
-l- R 80), fi N mejure M en lai ont un refleR ; bien entendû néanmoins que ce rejle R fiait tel,
qu’il mefure lui-même ,IagrandeurN , oudu moins, qu’une dofes portiesde’termine’e r mefure ce

refle R de même que la grandeur N, 5’ par conféquent argfli toute la grandeur M 5 autrement N
ne foroit point une partie aliquante de M ,mais une partie ineommenfirrable..

g. 3. On appelle en général nombre commenl’urable, celui qui peut réfulter de l’uni-
té, ou d’une défis parties aliquotes répétée un nombre de fois déterminé: Ou, ce qui revient
au même, celui qui peut Être mefuré par l’unité, ou une de je: parties aliquotes. Ainfi les

nombres.
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DBFINITIONS.
nombres 6, 9 , 17 , 69’ lesfraflionnaires à, a; font des nombres corrzrnenfirrables; puifique les
premiers peuvent rejulrer de l’addition fuoeeflî’ue Le? déterminée de l’unité; 5’ les derniers de

celle des fraîions à 5° à , parties aliquotes de lunzté.

4. Conformément à cette définition, on apelle quantité commenfurable , celle qui
nyulte de la répétition déterminée d’une quantité déterminée quelconque. Une quantité efi dont:

coirznzenjurable , quand elle contient une de je: parties, autant de fois qu’un nombre déterminé
contient l’unité.

5. 5. La tommen urabilité (fi donc quelque obofe de rélatif. Les grondeurs M E59 Nfimt
tommenfiarubles entant qu’une myure commune 69’ déterminée r, qu’on ejl autorije’ à prendre

pour unité, peut les mejurer toutes les deux examinent; ou entant que ces deux grandeurs
peuvent naître de la répétition déterminée de la même quantité r , quelle qu’elle puijje être.

S. 6. Ilfuit de cette notion des nombre: oammenfurables, qu’ils font tous ou des multiples
les uns des autres, ou (les parties aliquotes, ou bien des parties aliquantes. Car fi les quantités
M E99 N finit oommen arables, N nmfure M, ou M mefure N, ou un autre nombre
déterminé r les mefirre toutes deux. Dans le premier Cas, le nornbre’M efl un multiple de
N ,- dans le feoond Cas M ejl une partie aliquote de N; En” dans le troifiéme, le plus petit des
deux ejl une partie aliquante du plus grand. La même obofe qfl maye des grandeurs ratio-
nel.’es en général.

ü. 7. Le nombre, qui ne peut rtfizlter de la répétition déterminée de l’unité ou d’une de je:

parties aliquotes, efl appellé irrationel ou incommenfurable relativement à l’unité. Et en
général, les grandeurs, qui ne peuvent naître de la répétition déterminée d’une mémo quantité

déterminée confidérée comme unité, [ont incommenfurables entr’elles , ou irrationelles.
Ainfi la racine quarrée du nombre 2 fait un nombre inoommenfurable à l’unité; car

- 4. I a. a r ’V "fi-à H r0” æs*ï606*m6*m en. se ainfi à l’infini.
Tellementqu’il efl impoflible de trouver une partie aliquote, qui ajoutée à elle même un nombre

de
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de foi: déterminé, reproduife l’unité,’E9’ qui ajoutée à elle même un autre nombre de foi: dé-

terminé, en même tout: naître la racine quarrée du nombre 2. Puis donc que la diagona-
le (A C) du quarré (A BC D) reproffonte la racine quarrée du nombre deux , le otite (A D ou
DC) du quarré étant prix pour unité; on voit que la diagonale d’un quarré efl inoommonfu-
rable (Ulm cilié (Fig. r ).

g. 8. Il fuit de- a , que fi deux grandeursM&Nfontincommeni’urables, M ne peut-
être ni un multiple de N , ni une partie aliquote, ni enfin une partie aliquante de ce même
N. Car fupprfant le contraire ,il arriveroit nécqfizirement, que le: grandeur: M ê)” N pour-
roient être mefizro’e: , par une même grandeur déterminée, reprej’entative de I’ unité; ce qui
refugne à lbypotbofe de l’incommonfurabilité (Fig. 2).

Au rafle quand Euclide parle de parties dans ce Cinquieme Livre , il entend toujours de: par
rie: aliquotes , conformément à cette définition. Il n’explique le: parties aliquantes que dans la
1V Definition du VIF Livre;

II. .Une grandeur plus grande cit nommée un multiple d’une moindre; lorl’que la moindre

peut mcfurer la plus grande. l t . .flinfi le nombre I2 eji dit Être un multiple du nombre 4; perruque 4 mefure mfim: rifle.
Au terme de multiple repond celui de fousmultiple , qui dzfigne qu’une moindre grandeur

efl une partie aliquote d’une plus grande; ainfi 4. (Il un follxirzztltiple de 12 , comme 12

off un multiple de 4. VI I I.
La Raifon cit une certaine relation mutuelle de deux grandeurs homogènes, com-

parées l’une à l’autre felon leur quantité.

Cette définition efl incomplette, àmoin: qu’on ne fait dijpofé à la fizuver au moyen d’ une in-

terpretation convenable du terme un: "mm". felon la quantité ou felon la quantuplicilé,

terme qu’Euclide n’a point défini. .

Y r.
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DE’FIVN’I’TÎIEONS. a
’ g. r. L’idéede la raifim enveloppe [une doute’une certaine relation de: quantité: de Jeux

grandeurs homogènes ; mais ce caraflére général ne fuflitpa: ;vu”que les quantité: de deux gran-
deur: homogène: font fufccptibles de plufieur: forte: de relations, difl’érentes de celle de la rai-
jim. Ainji ,’ lorlque dans un cercle A MB on fe reprefente le quarré de .Ia perpendiculaire
P M comme conflamment égal à la difl’e’rence desquamé: du rayon MC, E99 de la portion du

rayon PC, c. à. d. P Ml: M C2 moins P-Cz, on confide’refan: doute une certaine relation de:
grandeur: homogènes FM, P C. Cependant il oflmanifefle que cette relation n’efl point une
raifon, attendri que la comparazfon des quantité: ne fejait, qu’au moyen du rayon MC, qui
ejt une troifieme grandeur homogène, prife ber: de: quantité: P M , PC qu’on compare. La
même choje a lieu dans toute: le: efpeces. de relation: , qu’on repre’finte en Algébre par de:
Équations.

S. 2. Le: quantité: homogène: pouvant donc être reportée: le: une: aux autre: de plufieur:
manions difl’érentes, il faut fpécifier plu: particulierement la relation qui conflitue le caraâére
dijtinflif de la rai on. Voici comment Mr. Leibnitz, à qui on dt redevable de cette remar-
que, définit la rai on; La relation ui a lieu entre deux grandeurs homogènes, loriqu’on
fait fervir la quantité de l’une à éterminer la quantité de l’autre,indépendemment de
toute autre troifieme grandeur homogène quelconque. Cette définition caraflérife la
raifim parce qu’elle a de plus efl’entiel: Une raijon a lieu, lorfque comparant deux grandeur:
homogènes A Es” B, qu’on nomme termes , la quantité de l’un de: terme: B, prife pour me-
jilre connue à” fixée , fert à déterminer la quantité de l’autre terme homogène A. Il exi-
fte par conféquent une raifon entre le: grandeur: homogènes A 69” B, entant. que la quantité
du terme B, prife pour unité ou mefure, fuflit à faire connaître la quantité du terme A , fait:
qu’il fait befizin de faire entrer dans la détermination une autre grandeur quelconque,qui ne re-
fulte point de la comparaijbn de: deux termerA 6’ B. D’où l’on voit, que la raifort efi la plut,
fimple de toutes les relations.

5. 3. Une raifon efl rationelle ou commenl’urable, lorfque le: termerde la raifonM 8 N
font de: grandeur: commenfurables entr’elle: ; à” la raifon si]! nommée incommeni’urable,
lorfque ce: même: termesfl trouvent dans le ca: de l’incommenfurabilité l’une àl’égard de 1’ autre.

(S, 6. a; 7..Def. 1). - L rH
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à DÉFINITIONS.
Les rai muqui ont lieu entre les nombres 3 8’ 7 ou 8 ô” Il 8c. [ont des raijons ratio-

nelles, au contraire celles qui ubjijlent entre les nombres r (5’ V 2, 3 5’ V 3, V 3 59° V 5
font autant de raifons incommen arables.

5. 4. L’antëcédent d’une raifon M à N efl le premier des deux termes qu’on compa-
re; 6’ l’autre efl nommé fan coniéquent.

l
De plus on reprefcnte la raifim , qui je trouve entre deux grandeurs M Effort conflquentN , en

cette maniera.
M : N Carattériflique qu’on énonce, la raifon de l’antécédant M au conféquent N; ou
jimplement la raifon de M à N.

S. 5. On appelle expol’ant de la raifon , le quotient qui refitlte de la divijion de l’antécédent M
par jon conféquent bornogene N. flinfi l’erpofant de la raijon 6:2 (Il g. : ;celui de la rai.
fin 5 : 7 e] ç. On donne à ce quotient le nom d’expofant, parcequ’il expo]? combien de fois le

corfiquent contient fou antécédent, ou qu’il y cfl contenu. l
5. 6 Les raifiins incommonfiirables ont des es’pofans, entant qu’on généralife la notion de

la diuifion, Ù” qu’on foumet les quantités incommenfurables à je: opérations; ce qui peut je
faire. Car quoiqu’on ne pui e dioifer effeâivement 1 par V 2 ,° on peut cependant repi-éjenter
le rcfiiltat de cette divilion arithmétiquement, fous la forme de la fraâion 71 ou l : V 2 , ( qu’on
énonce un divifiî par racine de deux) , que la Géométrie fait exprimer par des lignes.

Ænfi elle reprejente l’expreflion i: V 2, par le rapport du côté (AB) a la diagonale
(A C) du quarré.

5. 7. Il y a donc des equfizns rationels à” d’irrationels, filon que les termes de la raifon fontde
l’un ou de I”autre genre. En général, de quelque nature que puw’ent être les grandeurs qui for-
mont la raifon , on repréfentera toujours [on expofant fous la forme d’unefraflion, ou l’ antécédent
dotoient le numerateur à)” le conje’quont le dénominateur.

Conformément à ce principe , l’expojant de la raifim qu’il y a entre le diametre D à” la cir-

conference P, fera repre’fenté par la frattion 11-? c. à. d. D dioifé par P. ’

Y 2 S. 8
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g. 8. La définition de lapidant donne à connaître qu’il règne une correfpondance intime, ou

plutôt une identité, entre les raifims à? les flattions. Car les unes mali bien que les autres
fappofent la divifion de la quantité en parties fait rationelles, fait irrationelles ; pourvu" qu’on
je forme une notion plus générale de la divifion , qui fait applicable aux quantités non-rationelles.
Une fraétion n’efl autre obofe qu’une Partie qui je rapporte au Tout, comme le numérateur au
dénominateur, à” par-la elle reprcyente en mémetems une raijon. La fraction (à) deux tiers par
exemple ,jignifie deux parties d’un Tout partagé entrois parties. Or deux parties finit viflblement à
trois parties (c. à. d. au Tout répéijenté par l’unité) comme le nombre (leur ejlqau nombre trois.

Par conjéquent la raijon de à: 1 ut la même que la enfin 2 : 3, E)” il n’y a d’autre
rente, finon que dans le premier cas la raifim efl exprimée par la comparaijon d’une partie à
l’unité, Es” dans le fécond par celle d’un nombre entier à un autre nombre entier.

De la même maniere, lotfqu’on aflù’me que le côté ( AB) du quarré efi fi de la diagona-
le ( A C ) ; on ne dit autre cooje , finon , que le côté du quarré conltde’re’ comme partie , je rap-
porte à la diagonale confide’rée comme unité Es” Tout , de la même maniere, que l’unzte’fi raporto

à la racine quarrée du nombre 2. ’
S. 9. Cette conformité de la fraction 53° de la raifon, a engagé Air. Leibnitz à les. re-

préjenter l’une 8’ [autre par le même figno;tellement qu’en v gant 2: 3 ., on peut dire, la ration

du nombre 2 au nombre 3 , ou bien la fraflion deux tiers,ou ce qui revient au même, deux

divifé par trois. I ’5. 10. Ces principesfaifnnt voir que l’expofant d’une raifort (2 : 3) je rapporte à l’unité
de la même nmniere que l’antécédent (2) je rapporte [mon confiquent (3) , ou bien le numérateur
(2) àfon dénominateur (a); il efl clair qu’une raifort (Il déterminée par fin expofant,’ 65’ que

les ruilons font égales ou les mêmes, lorfque leurs cupidons font les nié-nés. Par ex. La rai-
fon de 6: 2 e]! la même que la raifon de 2.1,: 85parteque l’expo ont 6 : 2 (6 divxl’é par 2),
efl égal à l’expofant 24 ; à; (24 divifé par 8).

I r. Comme les raiforts qui ont les mémés expofans font égales; celles qui ont des éfr-
qudns (liftions doivent étre nommées inégales: 8 en particulier, une ration plus grande

ce e
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celle dont l’expol’ant dl plus grand, 8 une raifon plus petite celle dont l’expofant (fi moindre,

La raijon de 7 : 3 oïl ) la raifort de 7:4. parceque fipt tiers qfl une plus grande quantité
que jept quarts.

1

S. 12. Deux raifims égales s’appellent une proportion. Selon Air. Leibntiz on l’expri-
me au moyen du figue d’égalité , de cette maniéré

6 : 2 : 24 : 8.
Caraflérijlique qu’on peut énoncer, la raifon de 6 à 2 efl égale à la raifon de 24 à 8 ;
ou bie r ,6 el’t a 2 comme 24 cit à 8. Et puijque 6: 2 repreyentc aqfliuneflat’tion, la mérite
exprelfion peutétre expliquée ainfi. L’expofimt (6 divil’c’ par 2) de la premiere raijon en"
égal à l’expofant ( 24 diVifiE par 8) de la joconde raifort.

13. On nomme femblables des fitjets dont les déterminations intrinfequesfont les mê-
mes , autant qu’il efl prflt’lrle d’en juger par ce qu’on trouve dans le fujet même , fans employer
des moyens de cornparaijon externes.

Lafimilitude jupprqant donc une parfaite identité à l’égard de toutes les déterminations qui
je trouvent dans le jxjet, à” une abj’lratlion totale de toutes celles qu’on ne rencontre que hors
dlljljt’l,’ on ne conçut dans les fi:j:tsjenzblab1’es qu’une grandeur (relative. cela veut dire,
une grandeur qui le rapporte à.une nie-fine ou unité pri e dans le jujet mémé qu’on confidére
comme finzblable à un autre.

zlinfi doua: figures M 8’ N [ont fenilrlnlrles, quand elles n’qfli’ent aucune différence, ni
dans la forme (les lianes qui en finit les limites, ni (litt! leur nombre. ni dans leur inelinaijon,
ni en tu dans leur grandeur relative. c. à d. dans cette irrandtvr qu’on aflÏgnoroit à leurs dif.
férentes parties , en les raporr nt à des granlcurs intrinjéques corrcfiondantes, comme [Ides unités.

Par ex. Si prenant dans la figure M le (été A l3 pour unité on trouve

BC: 2, CE:2Ë, AE:3
On trouvera pareillement dans la figure N

bc:2, ce:2;, ae:3pourvti qu’on prenne pour unité le côté ab, qui corrqlpond au côté A B.

Y 3 14.
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DÉFINITIONS.
s. I4. Une raifon efl donc fcmblablc à une autre raifon ; lorfque leur grandeur rélatiue efi

la mérite , ou bien Iorjque leurs expofants font identiques. Car bers des equjîzns ces Iojets ne
prélentant à 1’ Efprit aucune autre determination intrinjéque; ils ne peuvent manquer d’être par-
faitement jetnblables, au mit que ces expofansfont les mémes.

I5. Les raifons égales font donc en même tems des raifons femblables. Par ton-
[tiquent ’pvyÏque la proportionalité confijle dans l’égalité des deux raiforts, quife trouvent entre le

premier le fecond terme, (5° entre le troifieme à” le quatrieme; on dt fondé à définir la

Proportion par une fimilitude de deux raifons. i
. [6. (fifi cette égalité des expofans, que les Géomètres modernes ont embraflée comme le

certifiera diflinflifde la proportionalité , qu’ils ont mis à la place de celui que propoje Euclide dans
la Ve. Définition de ce Livre, 59° dont ils déduifent avec une grande facilité toute la doctrine
des proportions, au moyen de l’Aritbme’tique numérique 53° littérale; entant que cette fcience
fi fort amplifiée aujourd’hui, manie avec la même facilité les quantités entieres , fiaflionaires 5’

irrationelles. En (flet, l’arithmétique , celle jurtout qui emploie des Lettres plutôt que des
nombres , efl très propre à expliquer les affections générales des quantités. C’tfl [a nature de
repriyentcr des quantités denuées de toutes ces déterminations particulieres , qui ne doivent pas
être prifes en confideration , Es” de nous montrer leurs afleflions 8 leurs rapports dans la plus gran-
de. généralité. Les lignes ne rempliflènt pas ji bien ce but, que les carafle’res: neanmoins les
Géomètres anciens n’ont pas laijjè’ d’employer des lignes pour expliquer la doctrine des propor-

I tions. N’ayant aucune idée fur le calcul littéral que nous avons aujourd’hui, ne connoiflant
pas même les avantages d’une carat’tériflique numérique jemblable à la nôtre, 69° regardant
d’ailleurs l’unité comme le plus petit nombre, ils ne pouvoient guères faire autrement, que de je
renfermer dans 1’ Arithmétique des entiers, fans pouvoir tourber à celle des fraflions 6’ des irra-
tionels. C’efi- là , ce qui les a obligé d’expliquer par des lignes , leurs raifimnemensabjlraits fur
la proportionalité en général. Mais s’il [e trouve quelque irzconuenient dans cette méthode , elle
donne l’avantage réel, qu’on peut s’inflruire de la doctrine des proportions, fans fauoir les regles
du Calcul littéral 69° même l’Aritbmétique; avantage qui peut faire plaifir aux Commenpans.

C’efl pour cette raifort que nous n’avons pas voulu abandonner cette metbode; contens d’ avoir
fait connoitre la marche des Auteurs modernes, nous tâcherons de repandredu jour fin celle d’Eu-
clide, afin qu’un Ieéteur médiocrement attentif pui e le fui’ure, jans le ficours des principes d’u-

ne autrejcience.

1V.
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V1.

Deux grandeurs font dites avoir une raifort l’une à l’autre; lorfqu’il cit. poflîble , qu’une
multiple de la plus petite, égale ou furpall’e la plus grande.

g. I. Il y a raifirn entre les ligneslA (si B; parceque la ligne B, par ex: prife trois fois En”
demi, égale la ligne A, Ù” prife quatre fois; la furpafle. Il y a pareillement une raifort’
entre les Rgles-M (’3’ N ,- . parceque le Rgle N pris trois fois à? demi, égale le Rgle M , 59’
que prisvun plus grand nombre de fois , il le furpajj’e.

Au contraire, il n’y a pas de raifon entre la ligne B 6’ le Rgle M, attendu que la ligne
B, repetée tant de fois qu’on voudra, ne peut jamais produire une grandeurqui égale ou qui jur-
page le Rgle M. La raifim ne peut donc avoir lieu, qu’autant qu’on compare des grandeurs
homogènes ou du méme genre, c. à. d. des nombres à des nombres, des lignes à des lignes, des
furfaces à des jurfaces, 5’ des folides à des folides.

5. 2. En vertu de cette définition, il n’y a point de rayon entre une grandeur finie 59” une
infinie, encore qu’on les jappa]: de même genre. Car une grandeur conçue infinie, ejl con-
çue jans limites; par conféquent une grandeur finie répétée tant de fois que l’on voudra,
(pourvzî que le nombre des répétitions fait déterminé) ne peut jamais parvenir, ni à égaler, ni à t

fermer une telle grandeur in nie.

.V..
On dit que des randeursfont en même raifort la première à la l’econde 8: la troifième à «

la quatrième: lor que des équimultiples quelconques de la première 8: de la troilième ,
comparés à d’autres équimultiplcs quelconques de la feconde&de la quatrième, chacun ’
à chacun (c. à. d. le multiple du l terme à celui du lI , G le multiple du HI terme à!
celui du 1V. fe trouvent conflamment ou plus grands, ou égaux , ou plus petits, de part
de d’autre, elon quelque multiplication que ce puifie être.

’ 5. r. Euclide voulant délivrer dans «cette définition un earafiére général de la proportionalité’
à: ’
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de quatre grandeurs, s’arrête à celui qu’ofi’rent les équimultiples des antécédens, comparés à des

équimultiples des conféquens. Et il prévient des termes qu’il employera dans la flûte, en difant
qu’il nommera grandeurs proportionelles ou en même raifon, celles dont les équimultiples
ont une telle correfitondance confiante entr’eux, que les équimultiples des antécédens, font tou-
jours a’ la fois ou plus grands , ou égaux, ou plus petits, que les équimultiples des confé-
quens, comparés cbacun à cbacun, felon quelque multiplication que ce puijjè être.

S. 2. Il fuppofe tacitement , qu’on lui accorde , qu’il y a en (flet des grandeurs douées de cette
correfpondance des multiples, apparemment, parcequ’il a cru qu’on pouvoit s’en affiner aifément
par la feule infpeélion de toutes les figures femblables. En effet, un rayon (r) par ex. étant à fa
circonférence (p), comme un autre rayon ( R)a’ lafienne (P), il ejt quez manifefle, que fi
le triple du premier rayon (r) efl moindre que [a circonférence ( p), le triple du ficond rayon
(R) fera aufli moindre que la fienne (P). Item, que fi le quadruple du premier rayon (r)
efl plus grand que fa circonférence (p): le quadruple du fecond rayon (R) fera auflî plus
grand que la fienne Et l on voit que la mérite cbofe efl maye de tous les autres équimultiples
qu’on pourra prendre, fait des rayons, fait des circonférences. Les exemples numériques font
voir pareillement , qu’il y a des grandeurs douées de la propriété énoncée dans la définition. Par
ex. Les nombres 2 Es” 6 item 8 59° 24, font quatre grandeurs dans le cas de cette correfpondan-
se. Car fi l’on multiplie les deux antécédens 2 à” 8 par un même nombre quelconque M, En” les
deux conjéquens 6 53’ 24, par un autre nombre quelconque N; le multiple 2 M du premier an-
técédent, ne [auroit étre 2, ou ), ou( que le multiple 6 N de jon confiiquent, finis que le
multiple du fecond antécédent 8 M , ne fait en mérite tems :, ou ), ou ( que le multiple 24
N de [on conje’quent. Car il efl évident

Si 2Mefl :à 6N,
2IVÎi2M-l-2M’i-2Mtflauflî2d ÔN ’itôN-l-ÔN’HSNJ. id. Slequ.

Item I Si 2Mefl ) 6 N, alors
2M-l-2M-l-2M-l-2Mejtaufli) 6N ’t-6N-l-6N-i-6N.c. à. d. 8M )24N.

Œenfin Si 2Mefl ( 6 N, alors
2Mir2MrlrzM-lr2Mejtaufli( 6N iôN-l-ôN-l-ôNJ. à. d. 8M (24N.

Cela
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’Cela étant ainji, on doit dire, felon Euclide, que la raifon du nombre 2 au nombre 6 , efl

la même que celle du nombre 8A au nombre 24; ou bien, que les quatre nombres 2 , 6 , 8 , 24.
flint proportionels (voyez la Def. V1).

g, 3, Au contraire les nombres2 6’ 3 , item 7 a” 8 , n’ayant pas cette propriété. ne doivent
point recevoir la même dénomination. Car fi l’on multiplie les antécédens par 3 , 55” les confé-

quens ar 2, il en réfulte les quatre multiples 6, 6, 21, 16; ou le multiple 6 du I antécé-
dent e égal au multiple 6 de jan conféquent; [ans que 21, multiple du II antécédent , fait égal
à 16 multiple de fan conféquent. D’où il fait que 2 Ü 3, item 7 55” 8, ne doivent point être
appellés des nombres en même raifon; ni tous les quatre, des nombres proportionels. C’ejl-
là le [ens de cette Définition, qui apfi fort embarraflë les Commentateurs , que plujieurs ont cru
devoir lui jubfiituer la XX du Il Livre, relative à la proportionalité des feuls nombres
rationels , qui paroit plus fimplerjcavoir, que quatre nombres font proportionels, lorf-
que le premier efl: le même multiple du recoud, ou la même partie fait aliquote foi:
aliquante, que le troifième où du quatrième.

Nous allons faire quelques remarques, qui ferviront à lever ces diflicultés.

S. 4. On fuppoje qu’Euclide n’a pas jugé convenable de je fervir de cette Définition de la
proportionalité du V11 Livre, parcequ’il avoit en vile d’ établir dans le V la doarine générale des
proportions pour toutes fortes de grandeurs, tant rationelles , qu’irrationelles , à? même celles dont
le rapport efl jufques iciinexprimable en nombres,tel que celui dudiamètreàla circonférence. En
rafiot, performe ne doutant que la proportionalité ne pui[,’è jubjifler entre des grandeurs incont-
menfurables, En” même celles dont le rapport échappe aux nombres finis, puisqu’ellea lieu entre les
côtés de tous les quarrés à” leurs diagonales, les diamètres de tous les cercles 8 leur: cir-
conférences, l’ E1émentateur auroit eu tort de fonder cette Théorie fur une Définition particu-
lière, rélative auxjeules grandeurs rationelles , vil que ces fortes de grandeurs ne [ont ni des mul-
tiples les unes des autres, ni des parties aliquotes, ni des parties aliquantes. Son de ein exi-
geant donc une propriété plus générale de la proportionalité , il lui a plu de cboifir celle de la cor-
refpondance des équimultiples, comme applicable, à toutes les grandeurs proportionelles dequelque
nature qu’elles putflèntétre; réfitrvant la Définition-citée du V Il Livre, pour la feule doârine des nom-

bres rationels, qui [ont dans le cas d’être toujours au des multiples les un: des autres, oie-des
parties aliquotes , oit-des parties aliquantes.

5. Pour ce qui ejt du princi e de cette V Définition , on ne peut douter qu’Euclide
ne l’ait tiré de la confidération de fimilitude En” de fias proprietés, au moins fi la V11!
Définition ejl de lui , laquelle dit en propres termes que la proportion confifie dans la fimilitude
des raifons. On ne pouvoit rencontrer plus beureufiment: la notion de la finzilitude dl la
véritable [ource ou il faut parfer les principes généraux fur la proportionalité. Il feroit
aife’ de le faire voir, fi c’était ici le lieu de développer cette notion dans toute jirn étendue.
Nous nous difpenfirns d’entrer dans ce détail. On [ent djinn , par la feule idée con-
fuje de la firnilitude , que les proportions réfultent de la comparaijon des grandeurs carref-
pondantes qui réjident dans les figures farnblableë , ou plus généralement, dans les Sujets, dans

les
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les Etres femblables. Il y a proportion entre les côtés de tous les quarrés à” leurs diagonales ;
entre tous les diamètres à” leurs circonférences: pourquoi? Sans doute , parceque tous les
quarrés 69° tous les cercles font des figures fentblables. De mémé il y apropartion entre
les quatre termes de deux raifons, parceque ces raifirns forment deux l’ujets femblables , ou
les antécédens à” les conféquens fe corrquondent, comme dans le cas particulier de deux cercles,
les rayons correjpondent aux circonférences; ou dans celui dedeux quarrés,les côtés aux diago-
nales.

5. 6. Si Euclide avait eu une notion dijlinéle de la firnilitude , 8’ qu’il edt voulu remonter aux
premières fiurces métaphyfiques pour en déduire la doflrine de la proportionalité, il auroit piffe
contenter de la Définition V111, qui fait confifler la proportion dans la fimilitude des
ruilons. En flirtant cette route, les V 6’ V l Définitions devenoientdes- axiomes, ou des théorèmes
préliminaires, démontrables de quelques vérités générales plus fimples, admifes comme notions com.

munes. C’etit été fans doute la véritable manirée de traiter cefujet; la doctrine des repor.
tiens étant plus étendue que la Géométrie, indépendante des principes de cette ftience, â inti-
mement liée aux vérités univeifelles qui découlent de la nature de I’Etre confidéré dans toute
fa généralité.

i 7. Mais ce Géomètre n’a point fait ufagc du principe qu’il avoit entre les mains, non plus
que les Auteurs qui ont manié le même jujet après lui. Il a pris le parti de former du caraflèredela
correfpondante des équimultiples , une Définition de nom , comme il étoit en droit de le faire , puif-
qu’en Logique il dt permis de donner à une chofe douée d’une certaine propriété, un certain
nom: ü ce parti a produit deux inconvéniens, 1°. Qu’on trouve à la tété de ce V Livre
Jeux Définitions de la proportionalité , la V 65” la V1, qui peuvent pafler pour une feule, a
la V111, ce qui efi contraire à la précijion de la méthode, qui n’en admet qu’une.- 2°. Que la V
Définition étant purement nominale, on n’en peut raijonner avec fureté, qu’autant qu’on fuppofe
la poflibilité de la chofe de’finie, c. à. d. autant qu’on flippofe- qu’il y a efl’eâivement des chojes
douées du caraéière énoncé dans la Définition. A la rigueur, cette poflibilité de la chofe définie
doit être démontrée en Géométrie. Euclide lui-mémé en donne l’exemple- Il ne raifonne point des
Définitions nominales, du triangle équilatéral, par en. , ou du quarré, avant qu’il ait fait voir la pof-
fibilité de ces figures, en donnant leur conflruélion. Conformément à cette maxime, avant de je
fervir de la Définition V, il auroit dû faire voir qu’il eft pqflible qu’il y ait des grandeurs tel-
les, que les équimultiples des antécédent, comparés aux équimultiples des conjéquens, filent tou-

jours ou égaux, ou plus grands, ou plus petits: 8’ dès-lors ayant fatiqfait aux Ioix de fit
propre méthode, il auroit prévenu toutes les difficultés , que cette petite omiflion fait nat’tre
dans l’qurit de ceux qui ne connotjjènt pas (fiez les réglés relatives à cette matière.

S. 8’. Au refie, fi l’on adopte comme première notion de la proportionalité la VIIIDéfinition

de ce Livre, ou ce qui revient au même, fi avec la plupart des Auteurs modernes on la fait con-
jijterdans l’identité des expofans de deux ruilons (R : P8 r:p) quel’on compare,on peut
je convaincre atfément , même fans calcul ,, que l’inverfe de lapropofition contenue dans la If

nation.
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DEFNIN’ITTIONG.
finition ,. découle. de cette notion de la proportionalité , à [pourrir , fi’ quatr’e gràndeurs
R 8: P , r & p , font proportionelles , les équimultiples de la Ide de la HI font
conflamment ou égaux, ou plus grands, ou plus petits, que d’autres équimultiples de

la Il 8c de la 1V, comparés chacun à chacun. .
Car le: deux raijon: R : P Es” r :- étant jemblaliler, en vertu de cette Défini.

tion’,’ il ne: que R je rapporté à P con tde’ré comme Tout ou comme partie, de la mê-
me manière que r je rapporte à .p confidéré pareillement ou comme Tout ou comme partie;
tellement que le: moindres termes, R Co? r par exemple, flint de: partie: fimblable: de:
lu: grand: P à” p. Le: deux ruilons R : P à? r : p forment donc deux fujets fembla-
les, de la même manière eue deux circonférence: , 8° deux rayon: tirés a ce: circonférencet,

forment deux figure: jcmbIablet. .
w . 9. Mai: puijque la diverjité (a? la diflimilitude, ne peuvent s’introduire: ou l’on ne’fiip-
po e que desfrincipe: d’identité Ü de fitm’litude, on ne peut refufir de recevoir au nombre de:
axiome: évi en: par le: notion: communes, cette vérité, que des opérations femblables , fai-
tes femblablement, fur des Sujets femblables, doivent produire des réfultats femblables.
Par. conféquent, fi on multiplie le: antécédent (R à” r) de: deux raijonsjembIables, par le mé-
me nombre m, à” le: conféquent P Es” p par le même nombre n , le: "goum ne peuvent.
manquer de "fier dans le même ca: (le fimilitude; à” la comparaijon de: équimultiple: de: anté-
cédent aux équimultiple: de: conjéquen: , doit toujours conduire aux même: rapport: d’égalité , de

majorité . ou de minorité, jeIon quelque multiplication que ce paye être. Car d’abord le: raifort:
R: P , 59” r: p jontjemblable: par l’hypotbèje, à” le: opération: qui produijent le: équimultiple: de

chaque couple de terme: Jontjemblable: , puijqu’on le: multiplie par le même nombre. De plu: , entant
que ces équimultipIe: jontformé: de: terme: correjpondan: c. à. d. de: antécédent à” de: con-
féquent, le: opération: je font jemblalzlement dans de: Sujetsjemblablet. Par conféquent le:
réjultats’ doivent refler dans cet état de fitnilitude, tellement que ce que le premier antécédent (Il
devenu comparativement à fin conféquent, le jecond antécédent le fioit devenu comparativement
au fieu. D’où il fuit que , s’il y a une égalité entre le multiple du premier antécédent 6’ celui
de jon conféquent , la même égalité aura lieu entre l’équimultiple du jecond antécédent ù”
celui de jan conféquent , comme on l’a fait voir pour le ca: particulier du 2.

’ S. Io. Au rifle; cette propqfition n’ejl qu’un ca: particulier, de cette autre plus générale,qui
pourroit je démontrer de: même: principes, flaveur, fi quatre grandeurs A, B, C,D, font
en proportion ,8; que quatre autres a, b, c, d, le foientpareilJement, les produits Aa,
Bb, Cc, Dd, réfultant de la multiplication des termes correfpondans , feront aufli

en proportion. .Car 1°. la rai on A : B elt jemblable à la raijbn C : D. 2°. Le: terme: A 59° a,
B En” b, C 8 c, à” d , je correjpondent jemblablement dans le: deux proportions, 3°. Le:
produits Aa, Bb, Cc, Dd rejultent jemblablement de la même opération. Par conféquent
la raifim entre le premier produit Aa E9” le jecond B b , doit nécqjàirement je trouver
jembloble à celle qui a lieu entre le troijième produitZ C c, 5’ le quatrième Dd; ou bien ce: qua-

’ p 2 ne
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tre produit: doivent étreen proportion. Si on uppofi a r: CE b z d , on tombe dan: le ca:
particulier qu’on a traité dan: le 5. précédent. Voyez App.Prop. 3).

5. Il. On déduit de: même: principe: la liaijon qui règne. entre le: vérité: contenue: dan:
le: V à”, V111 Définitionü à jeavoir,

Que deux ruilons R : ne; r :. l’ont femblables, fi les équimultiples de leur: anté-
cédens (m R de m r) correfpon ent tellement aux équimuluples (nP & up) de leurs
conféquent), chacun à: chacun, qu’il y ait toujours de part 6c d’autre ou égalité, il ou
majorité, ou minorité, félon quelque multiplication que-ce polira être.

Car puijque mR dt :, ), ou Ç nP,jelon que mr e’jl-:, ), ou (up; ilefl
clair que m R dt comparativement à nP, ce que m r ejl comparativement à n p. Et d’autant
que cette rorrejpondance ejl confiante, la raijon de m R : n? doit étrejemblable à la raifort de
m r z up. Or qui ne fient la vérité de ce. princi e, que, lorfque les mêmes opérations, fai-
tes femblablement, ne produifent aucune» rfl’érence dans- deux fujets fur lefquels elles
fe font, ces fujets doivent être femblables? Par con équent, puijque dan: ce ca: la multi-
plication de: deux antécéden: par un même nombre, au t bien que celle de: (leur conjéquen: or
un autre même nombre , conflituenttde: opération: identique: faite: jemblablement , il aut
bien que la raijon R : P fait jemblable à la raifort de r : p. Autrement il naîtroit de la div
verfité dan: le: rejultat: de: deux multiplication: faite: jcmblablement; ce. qui ejt contraire à

la juppofition.Ce jont là à peu pré: le: principe: généraux, qui peuvent jervir à réduire aux notion: commu-
ne: le: vérité: contenue: dan: ce: Définition:. Il ne nou: ejl pas permi: d’apprifondir davan-
tage cette matière en ce lieu;,il faudroit compojer un Traité en formejur la fimiIitude, ce. qui
nou: écarteroit trop de la route qu’Euclide, a juivie., ’ ’

5.12.Remarquez.encore que ce qui vrai de la correjpondance de: multiple: , ejtvrai par rap4
port à celle de: fiiu:multiple:, de: I’ui ance:jemblable:, de: Radicaux jemblable: 559c. Mai: il
paroit ajjez qu’Euclide n’a pu: voulu ernbrqfl’ercette généralité, pour ne pu: :’éloignerde la clarté

de: notion: commune: : 8’ en particulier on peut croire qu’il a préféré l’ujage de: multiple: (icelui de:
’fiu:rnultiple:, parcequ’il n’aurait pz’i prefirire de prendrede: fou:multiple:, flintmontrer auparavant

comment on doit partager une grandeur en partie: égala; aze- lieu que la formation de: multiples.
n’avait a: eejoin d’un pareil principe. Ce Géomètre étoit en droit de demander qu’on pût doubler, .
tripler c. ou prendre tel multiple qu’on voudroit d’une grandeur, au-lieurqu’il devoit aprendre
par la rejolution d’un probléme, comment on peut retrancher une partie aliquote quelconque d’une
ligne donnée: E5” la refilution de ce probléme fieppojant la doftrine de la fitnilitude, elle ne pouvoit
être donnée que dam. la 1X Prop. du VI Livre,

V1;- .

; On nommera proportionelle:, les grandeurs qui l’ont en même raifon. V"

” A la rigueur,ilc fcul’ ces de l’égalité pourroit fuifire. Car fi mR : nP a mr: nP on en peut
démontrer que n .- tu à: R.:.P : r : p. (Voyouw Append. Prop. 4). I
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Mais fi dans cette comparaii’on des équimultiples, le multiple de ’la première l’ur-
tpafl’e le multiple de la feeonde, fans que le multiple de la troifième furpalTe le multi-
ple de la quatrième , on dira que la raifim de la premiere à la jeconde, cfi plu: grande
que la rayon de la troijiéme à la quatrième.

S. r. Comme il ’y a de: raifort: égala, il doit y on avoir d’ inégale: ;.69’. par conjequent de
plu: grande: En” de plu: petite:.

Lorfqu’on juge de laraijon par fan expojant, on dit qu’une plus grande raifon ejt celle qui
a un plu: grand expojant, ou bien qu’une raifort A : Bcfi )qu’une autrea : b , Iorjque l’antécé.
dent de la premie’re A contient plu: de foi: fait conje’quentB ; que l’ antécédent a de lajecondei
ne contient le fier: b ;. ou bien encore , Iorjque l’antécédent de la première raijon qfltune plu: gran-
de. partie de jon conjequent, que l’ antécédent de la ficonde ne Tell du fion.

Ainfi laraijon de 12 :. 3 en) la. raifimde 8«: 4.»,
parceque l’antécedent r2 contient fou conjéquent3, quatre foi-:; ait-lieu que l’antécédent’ 8,
ne contient jon conféquent 4, que deux fait. Tout au contraire

la raijimde 3 :12 cfl( la raifort de 4: 8.
Parceque l’antécédent 4 ejt la moitié de [on conféquent 8 , au-Iieu que l’antécédent 3 n’ejl

que le quart de jan conféquent 12. La même cboje efb- manifefie par le: capeyons. Ainfi
:2 : 3 ):8 : 4,.c..a’. d: le. divifétpar: 3 efl ) 8 divijé par 4 , ou bien trois,

expojant de la premiere raifort ejl ) deux, equfant de la jeconde raifort. De mérne’

l I3 : 12 ( 4: 8 parceque à ou 2 ( a ou r.

5. 2. Le principe de: expojan: (Il donc trè: commode pour dfiinguer immédiatement filant
raijort efi égale à une autre raifort, ou fi elleefi plus grande , ou moindre. Cependant l’illi-
teur de ce: Elérnen:, qui n’a pa: fait ujage de la dotlrine de: expofizn:, nou: propoje un au-
tre caraflère de la majorité de: raijem. Selon lui, une mijote dt plu: grande, lorjqu’un cer.
tain multi le du premier antécédent, peut fur-palier le multiple du conféquent, fans
qu’un pareil multiple du fécond antécédent impaire le multiple de fou conféquent.

Le: raijon: 3 : 2 à)” tr r 9 [ont dans. ce ca:.. Car fi on multiplie le: antécéden: par 9 Es” le:

conje’quen: par r3, il en refidte 27 , 26; 99 , 117; ’

3 . 2 5 Il. r 9:
9 13 9 1327 : 26 ; 99 : 117i

Z’ " ’ Clé
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ou la correjpondance de: multiple: ne je firutient pat, le premier antécédent 27 je trouvant
plu: grand que fan conféquent 26, pendant que le fécond antécédent 99 dl moindre que fin con-

féquent 1 17. - I" 3. Pour reconnaître auflitôt l’inégalité de deux raifort: A : B 6c C : D. par ce
caraélére de la non-correfpondance de: multiple: , on cboifira pour multiplicateur: le: deux
terme: de l’une de: deux raifim:, par ex: C: D , En” on multipliera le: antécéden: A à” C,
par le conféquent D de la raifon cboifie C : D; Ü le: deux conjéquen: B 5’ D , par l’antécé-

dent C de la même raifim, en cette manière: ’

A : B ; C : D 3 : 5 s 7 : 9D C - D C 9 7 9 7A.D : B.C v; C.D :D..C 27 -: 35 ;63 l: 63
Cela fait, le: deux produit: C. D 59° D .Cfe trouveront égaux, pendant que le: deux autre:
A . D 5’ B . C font inégaux. Et en particulier, le multiple d’un de: antécéden: e plu: grand que
celui de fion conféquent, pendant que le multiple de l’autre eft égal au fieu, t l’on cbaifit pour
multiplicateur: le: terme: de la plus petite rayon. Au contraire, le multiple de l’antécédent e]!
moindre que celui de fou conféquent , pendant que le: autre: font égaux, fi l’on prend pour mul-
tiplicateur: le: terme: de la plu: grande raifon.
Par ex. La raifort de 7 : 5 dt ) la raifori de Il : 9, Si l’on multiplie donc le:
antécéden: 7 ü 1 1 , par 9 , conflquent de la plu: petite raifort; Es” le: conjéquen: 5 E5” 9 , par 1 l
antécédent de la méme raifon;

7 t 5 s n : 9
9 Il 9 : trilen réfultecesquatre nombre: , 63 : 55 ,- 99 : 99 où 63 ejt) 55pendanrque 99;fl:99.

S. 4. Au contraire , fi l’on multiplie le: deux antécéden:par5 Ü le: deux conjéquen: par 7,
recrue: de la plu: grande raifon ,

7 ï 5 i Il î 9

5 7 5 7 .le: produitsfmst 35 z 35 ; 55 "I 63 où 35 m235,pcndant que55 efl( 63.

g. s. Si l’on veut avoir de: multiplicateur:, qui produifint quatre multiple: tel: que le pre-
mier fait plu: grand que le fécond , pendant que le troifièrne eft moindre que le quatrième, il faut
prendre pour multiplicateur: le: terme: d’une raifin moyenne entre le: deux raifon: propofe’er,
(9’ multiplier le: antécéden: par le conféquent de cette raijon moyenne, à” le: conjéquen: par
fin antécédent.

aPar 5x: L’expojirnt de la raifon 7 :5. efl i, 59’ celui de la raifim n :9 ejl lé, ou bien
1 a z .39; (en multipliant Ù” rédivijant par 5 Par conféquent il faut prendre une raifon ( cel-

le de 7 : 5 55° ) celle de 6.3 : 5. Or il ejt évident que tou: le: nombre: afignable: entre le:
limi-



                                                                     

LIVnEczNQUrEME. 183
DEFIN’IT510NS,

limite: 6;? ü 7 fournwènt une telle raijim, en le: comparant au nombre 5. Qu’on t’arrête
par ex: à la raifort de 63 : 5, ou 65 : 5, Qui je réduit à la raijon de 19: 15, on adam mu]-
tiplicateur: jati:fai au: à la quqflion. Car le premier produit 3 5 , efl)lefmmd puma; 31g,
pendant que le troi 1éme 55 efl ( le quatrième 57; voici le calcul;

7:5511-595 63’ 5- 6E
35 t si? a 55 z 57

V Il I.

La proportionefl: une fimilitudc des tairons. (Voyez Der. V 5. 5 a: a ).

1x. ’La proportion comme au moins en trois termes.

g. r. La proportion confiflant dan: l’ égalité de: deux raifon:, (9’ chaque raifort ayant deux
termer, la proportion a proprement quatre terme:, dont le premier Es” le quatrième flint appellé:
extrêmes , Es” le jecond 8’ le troifiéme moyens. On regarde ce: quatre terme: comme
n’en faifant que troi: , quand le confé uent de la première raijim tient’en même tem: lieu de l’an-
técédent de la faconde raifort; C’e pour cela qu’on diftingue le: proportion: en difcrète: à” en
continues. Une proportion ejt difcrète,’ Iorjque le: deux terme: moyen: font inégaux, à” elle
ejl nommée continue , quand ce: même: terme: font égaux.

Ainfi cette proportion 2 : 4 z 5 : 10 efl difcrète , parceque le: deux terme: moyen:
465” 5 [ont inégaux. Au contraire la proportion 2:4:4: 8 efldu nombre de: continue:, à caufe

de l’égalité de: terme: moyen: 4. 65° 4. ’
. 2. Une fuite de grandeur: en proportion continue, forme une progrefiîon Géométrique.

Tel: font le: nombre:

r, 2, 4, 8, 16, 32, 64, 3c.De même 1. 3, 9, 27. 8x, 243. 729, (de.
Dan: ce: deux fiâtes il règne partout la même raifim entre le: deux terme: qui je jucce’dent

immédiatement, c. à. d.

1:2:2:4:4: 8: 8::60ur:3:3:9:9:27:27:815’c.
g. 3. On appelle termes équidifrans d’une progrefiion , deux terme: qui je trouvent

[épurés par un même nombre d’autre: termes. Ainji dan: la première de ce: progreflîon:, le: terme:
r 8’ 8 . 8 à” 64 font équidiflanr, parceque de part Es” d’autre il: je trouvent jéparé: par deux
terme: interrnédiaire:.

fi. 4. Cette



                                                                     

:34 ELEMENS D’EUCL’IDE.

DEFINITIONS.
5. 4. Cette Définition fait voir, qu’entre’le: terme: équidiflan:, il je trouve toujourrle même

nombre der-nife": égaler, ou bien ,que pour arriver de l’un de: équidiflan: r , à l’autre 8, il
faut toujour: pajjer par troi: raifon: égale: r : 2, 2 : 4, 4 : 8; comme pour arriver du terme
8 a l’équidijlant 64, il faut payer par le: troi: raifon: 8 : 16, 16: 32, 32 z 64 égale; m.
tr’elle: 5’ à chacune de: rroi: précédente:. On démontrera en jeu lieu, que tou: le: terme: équidij-
tan: d’ une progreflion Géométrique font en même raifim. (Voyez I’Appendicede ce V Livre Prop. V1).

S. 5. On peut appeller raifon primordiale d’une progreflion , celle qui je trouve entre le:
deux terme: avec lcfiuel: on a commencé à former la progrejfion , ou qu’on regarde comme a ont
fervi à la commencer. Par exemple. Si on part de la raifon de I : 2 , pour faire comme r e à 2
aïflfi 2 fifi à 45x15” 60mm 2 eft à 4 ainfi 4 fifi à 8 En on détermine la progreflion de:
nombre: r , 2, 4, 8, 16 8c. par le: deux premier: terme: r Ü 2 cboifi: arbitrairement;
c’efl donc cette raifon qui je trouve entre ce: deux premier: terme: arbitraire: t ô” 2, qu’on
peut appeller la raifon primordiale de cette , progreflion.

Si l’on vouloit commencer Iaprogreflionpar lerterme: r 84 , par exemple, on formeroit da-

bord la progreflion , .I . 4-. 16, .64. 256. Ede-
ui: prenant le: moyenne: proportionelle: 2 , 8 , 32 , 128 3c, entre cbaque deux remet, qui

je faivent immédiatement, on trouveroit la même progreflion.

r. 2». 4.8, 16, 32, 64, 128. 2568?. .
oit il n’y a d’autre difl’érence , finon que dan: ce dernier ca:, on regarde la progrçflion comme
née de la raifon primordiale r : 4. On pourroit prendre. pour raifon primordiale de cette même
progrâzgîon , telle autre raifon qu’on voudroit; puifqu’au moyen de la Compojition En” Décompoji-

tion : raifonr, dont il fera traité à la fin de ce Livre, on peut tou’our:, d’une raifon primor-
diale quelconque, remonter ou defcendre a toute: le: autre: raifon: po tble:.

X.

Si trois grandeurs l’ont pro ortionélles, on dit que "la première eil à la troifième en
raifim doublée de la première à afeconde.

XI.
Si uatre grandeurs l’ont proportionelles, on dit que la première en à la quatrième

en rai on triplée de la première à la féconde. On dira de même qu’une raifon e quadruplée,
quintuplée, jextuplée 8c , en augmentant d’une unité la dénomination de a raifon , à
mefure que la proportion fera pouIIée plus loin d’un terme.

5. r. Par de: grandeurs proportionelles, il faut entendre de: grandeur: en proportion con-
tinue (Def. 1&5 r) , qui conflituent une progrqflion Géométrique , oit le: terme: équidijtan:f0n: en

W173
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même raifon. Toutes les raMms pouvant être confldére’es comme dérivées d’une raifon pri-
mordiale quelconque , il a paru convenable aux Géomètres , de donner à Ces raijons déri-
ve’es des dénominations qui indiquent leur dérivation de la raifim primordiale. Ainfi , paifqu’on
arrive au conféquent 4 de la raifim 1:4, en pajjant par les deux raifon: 1:2, 8’ 2:4", on
nomme cette raifon de 1 :4, une raifon doublée de la raifon primordiale de 1 :2. Pareillement,
comme partant de la même raijonprimordiale I :2, on ne parvient au conféquent 64., de la
raijim dérivée 1 :64, qu’en mon: par les fia: raifons interrrtédiaires égales

1:2:2z4:4:8:8:16:16:32:32:64.
la raifon de 1 : 64, ejl appelle’e une raifim l’extuplée de la raifon primordiale 1:2.

Une raifim A: B devient donc doublée , triplée , quadra lée, à” en général multipliée
d’une rai on primordiale donnée a : b, filon le nombre des rai ons intermédiaires toutes égales
à la raijon primordiale a l: b, qui font interpofées entre les termes A 8’ B.

S. 2. Pareillement, fi entre les deux termes (1 (9° 64) d’une raiflm prifi’ comme primordia-
le, on place un ou plufieurs termes (2 , 4 , 8 , 16, 32), en forte que ces termes moyens for-
ment avec les extrêmes ( 1 6’ 64) appartenons à la primordiale , une progrqflion continue, les
rai ons intermédiaire: qui fuhfiflent entre le premier terme ( 1 (9’ chacun des moyens (2 , 4 ,
8 c. ), flint appellées des raifims fousmultipliées de la rai on primordiale des extrêmes. En
particulier, quand il n’yaque deux raifons intermédiaires égales, on nomme l’une à” l’autre fous-

doublée de la raifon des extrêmes; quand il y en a trois, chacune dl appellée foustriplée de
la mâme raffine; 5’ ainfi de fuite à l’infini. Si par exemple on place entre les termes I 8
64, le terme 8, on a deux raifons intermédiaires égales 1 :8 , 8c ’8 :64 entre celles des ter-
mes extrêmes ; dont chacune eft nommée fousdoublée de la raifim de I à 64. Si entre
les même: extrêmes I 65” 64, on place les deuxrmoyens 4 , à” 16, il en rayulre trois rai-
fon: intermédiaire: égales 1 : 4:4. : 16:16 : 64, dont chacune efl nommée foustriplc’e de

la raifon des extrêmes de 1 à 64- ’
- Ainji on voit en général que pour avoir une raifon , fousquadruplée par ex., il faut
établir entre les termes de la raifon primordiale trois termes moyen: en reportion continue; 53°
que pour en avoirIune fousquintuplée de la même raifon , il ejl bejféin d’en établir quatre,
à” de même à l’ infini , toujours un terme de moins que n’cfl le nombre des raifon: intermédiai-

res qui doivent être interpofées. t ’
S. 3. Au refle ces dénominations tirent leur origine de l’analogie qu’on remarque entre la

guanine filon laquelle une grandeur étendue réfulte d’une autre grandeur étendue de même gen.
re, 5’ celle jalon laquelle une raifon peut naître d’une autre mifim primordiale. On confirière
les raifon: comme des quantités d’ une ejpéce particuliere , 8 toutes comme homogènes à” com-
parables entr’elles; Car dans la contemplation des raiforts, l’efprit ne s’arrête qu’à la rela-

ition, ’à la quantuplicite’ des termes 1, fans faire attention à ce qui Peut leur convenir comme
grandeurs d’une telle ou telle autre ejpe’ce, C’efl pour cela qu’onje repre’fente les rayons comme
égales, 65’ inégales, à? comme étant fufceptibles d’une multiplicité, à” d’une fiusmultiplicité

les unes à l’égard des autres ; Et on les coupoit ainfi, afin que ld’ une raifon quelconque il pogné
naître toutes les autres raiforts, par la mye d’une cxnpofztion à” réjolution propre à cette du?

t 1 a Ç
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de quantités, de la même maniera que d’une ligne, ou d’une fierface multipliée ou divifle un.
venablement, on peut faire réfiilter toutes les lignes à” toutes les furfaces a l’infini,

Ces idées’ fieront mieux développées dans l’Appendice de ce Livre.

xi 1.
On dit que les antécédens l’ont homologues (ou correjpondans) aux antécédens, à les

conféquens aux conféquens.

On a vû que les raifon: qui forment une proportion, [ont des figiets femhlahles. Or les an-
técédens 85” les conféquens ayant la même relation dans les deuxraijons, ces termes doivent être
conflde’re’s comme des parties jernblahles de deux Touts femblahles. C’efl pour cela qu’il faut
toujours les comparer dans le même ardre, afin que cette fimilitude ou correjpondance ne fait

jamais troublée. tX I l I.
On appelle raifon alterne la comparaifon de l’antécédent de la premiere raifon à l’an--

qéce’dânt de la reconde, 6e du conféquent de la premiere raifon au conféquent de la
econ e.

SiAzB:C:Dq onpeutinferer qA:C:B:D
4:5 :16:2o 4:16:5z20.Quand on dijpofe la proportion de cette maniere, on [et communément qu’on le fait en alternant,

ou alternando. lXIV.
Mais loriqu’on change les conféquens en antécédens à les antécédens en conféquen:

dans le même ordre, on dit que la comparaii’on des termes le fait par inverfion de rai:
l’on , ou invertendo. l I

A:B:C:D q, Donc invertendo q B: A:D:C

3:9:4:12. 9:3:12:4.XV.
-Mais la comparail’on le fait par compofition, ou componendo, quand on Compare lafom»,
me des conféquens G: antécédens à leurs conféquens tefpcclifs.

A:B:C:D. q Donc eompo- qA-l-B:B:C-l-D:D.
3:9:4zx2. nendo. 3-lrg;9:4-l-12:12.

X V1.
On procède par divifion de raifon, ou dividende, Ici-[que l’excès, dont. l’antécédenc

impaire (on conféquent ,eitcomparé au conféquent.
Si
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SiA:B:C:Dq onpeutfairedividendo (îA-B:B:C-D;D.

49:3:12:4. 9-3:3:12--4:4.
XVII.

Et l’on va par converfion de raifon , ou convertendo. quand on compare l’antéce’dent a
l’excès dont ce même antécédent impaire fou conféquent.

Si A: B:C:D q il s’enfuit convertendo qA:A--B: C :C --D.

.9:3:12:4 9:9-3:12:12-4.U’
XVIII.

On argumente par égalité de raifon, ou en æquo, lorfque comparant deux fuites de
grandeurs de même nombre, telles que les rations de la première l’aient é ales aux
raifons"de la faconde, chacune à chacune l fait que la comparaifon le fafle dans le
même ordre, fait dans un ordre renverfé), on conclut que les extrêmes des deux
fuites font en proportion,

Le feus de cette Définition eft celui -ci ; Si A , B, C, D (Il une fuite de quatre
grandeurs, ô” a , b, c, d une fuite de quatre autres grandeurs, tellement que

A : B : a z. b A : B : c : dB : C : b : c i ou dans un ordre renvede’ B : C : b : c
C : D : c : d . C : D’ : a : bDans l’un 8’ l’autre cas il efl permis d’ inférer ex æquo , que la raifim de la I faire des ex-

trêmes A : D efi égale à la raifon des extrêmes a : d de la Il fuite; ou bien que

A : D : a : d; ’ -I. A, B, C, D ’ 159 3s 45a 9Il. a. b, c, d 10, 2, 30, 6A: D---a: d 15: 9, : 10: 6
X 1X.

L’Egalité de raifon eft appellée ordonnée lori’que les raifons de la premiere fuite font
égales aux ruilons de la feconde fuite chacune à chacune, dans le même ordre direct.

Soit par ex. A : B : a : b
B : C : b : cC z D .: c : d

Ici les raifimsfitnt égales chacune à chacune , dans le même ordre direct, puifque dans l’une 8
dans l’autre fuite on va de la premiere grandeur vers la derniere Si l’on conclut donc que les
extrêmes finit proportionels, ou bien que A : D :: a : d, on dit qu’on argumente par égalité

ordonnée ou direéte, autrement ex æquo ordinate. I
Aa 2 X X. Au
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XX.

Au contraire, l’égalité de raifisn efl: appelléeCrenverfée’ ou troublée , dans le recoud

cas, c. à. d. brique les mirons de la premxere fuite font égales à celles de la
faconde fuite chacune à chacune; en prenant ces dernieres dans un ordre renverfé.

S. I. Soient encore les deux fuites de grandeurs -
A’B,C’D q AiB:C:doul’onfiippofii B :C:-bzc
a’b’c’d’ C:D::a:b

Ici les raifon: de la I fiiite font égales aux raifims de la II flirte. chacune à chacune .
mais dans un ordre renverfé , tellement que la raijbn entre la premiere E59 la feconde grandeur
de la I fiiite, ejl égale à la raifon entre la pénultième En” la derniere grandeur de la Il
fiiite 8c. 59° ainji de même en avançant dans la premiere 5’ en rétrogradant dans la j’econde.

Si l’on conclut donc que A : D : a : d, .on nomme cette analogie ex æquo inverfè ou perturbatè.

S. 2. Les commençons n’auront pas de peine à diflinguer le cas de légalité ordonnée ou di-.
cette, de celui de l’ égalité troublée ou renverfe’e, s’ils je fouviennent que lorfque deux termesje re-

trouvent dans deux proportions, 8 qu’ils y occupent indifl’éremment ou la premiere à? la troifieme,
ou la féconde à” la quatrieme place, c’ejl toujours le cas de l’égalité ordonnée 2° par ex.

AzB:a:b B:A:b:a A:B:a:bB:C:b:c ou B:C:b:c ou C:B:c:b-A:C:a:c. ’A:C-’:a:.c. ’A:C:a:c.
On a toujours deux proportions qui ont de commun les deux termes B à” b , occupants la pre-
miere En” la troifieme, ou la joconde E99 la quatrieme place; par conjéquent, les deux autres
termes A à” C finit proportionels aux deux autres a c , en les prenant dans le méme ordre.

S. 3. du contraire, lorfque les deux termes, qui jbnteornmuns aux deux proportions , oufont
les moyens ou les extrémes , c’cfi le cas de l’égalité troublée; par ex: fi

A:B:b:c B:A:c:.b A:B:b:c.gB:C:a:boubienB:C’---"a:bqou C:B:b:a.
A:C:a.:c A:C:a:c K:C:a:c.Dans ces trois cas les termes B 59’ b, qui je retrouvent dans les deux proportions , yjontou leur

trémes ou les moyens,- par conféquent les autres termes font en proportion, tellement que le!
Jeux termes, qui viennent de la même proportion A à” C ou a 8 c, demeurent extrêmes ou moyens.
Ou, ce qui revient au même , les quatre autres termes difl’érens A ,C 55° a, c fient proportionels
comparés dans un ordre renverfé, en ce que la comparaijon dejcend de la I proportion dans Ia-

Il, à” remonte auflîtôt de la Hà la I. I I .
Ce [ont les dénominations qu’on donne aux drfl’e’rentes manieres de conclure par. analo-

gie, préfentement l’Auteur va démontrer qu’elles finit légitimes. .
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DEMANDES.
I.-

l

N demande qu’on puifi’e doubler , tripler , quadrupler. une grané
deur donnee quelconque, ou en général qu’on puifl’e en prendre tel

multiple qu’on voudra. - a r se ’
Il. e

Que dans une grandeur plus grande, on puifi’e prendre une ou plu:
fleurs parues egales a une momdre grandeurde même genre. I

ABBREVIATIIONS.
Gdr. . . . Ç , Grandeur.
Equimult. . . . Equimultiple.
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NM ON 110NA.A li C X Y Z

i 37’ N . [9:
PROPOSITION I.’ THEOREME I.

I plufieurs grandeurs (a M , a N , a O) font équimultiples d’un pareil nombre d’au-
tres grandeurs (M, N, O &c ) , chacune de chacune, la fortune (a M -lra N ne &c)
des premieres fera autant multiple de la femme ( M -l- N -l- 0 &c) des feeondes, qu’une
des pre’mieres (aM) en: multiple de la correfpondante (M).

liseron-Hisse. THÈSE.a M fiant des M chacune ’ a M -i- a N -I- a O e]! autant multiple de
a N équimultiples N de M "le N ’i’ O quel M l’efl de M , et
40 de O chacune. a N de N ce.Préparation. r

La Gdr. a M étant autant multiple de M, que a N l’en de N (’Hyp).,
on peut prendre dans a N autant de grandeurs X, Y, Z Sec. cha-
cune égale à la correlpondante N, qu’on en peut prendre dans a M ,
comme A, B , C, &c. chacune égale à fa correfpondante M.

A égale X égaleFaites donc chacune à M de chîlcune à Dem. 2-

Dnnrousrnn’rron.

PUifque a M en autant multiple de M, ue a N l’en de N. (Hyp) ,
x. La gdr. a M doit contenir autant de gran eurs A, B, C &c. égales chacune à

M, que a N en contient d’égales a N, comme X, Y, Z &c.
Mais A :M 8: X : N (Prep.),

2.Donc A -l-X:M-lr N. Ax. 7.. L. r;De même B étant ..-. M 8c Y c N (Prep.), »3. Il fuit que B -l- Y : M de N. Ax. 7.. L. r.Derechcfipuifque C : M de Z :N (Prep.),

«On aura C-l- Z:M-l- N. Ax. z. L. r.Par conféquent il le trouve dansa M autant de grandeurs :: M,
Qï’il s’en trouve dans a M d- a N:M-l-N.

5.1)’où il fuit que a M -l- a N cil autant multiple de M -i- N, que aM l’ail de M,
ou que aiN l’en de N, 6c par la même raifon aM-l-a N-l-a O autant multiple
de M’er-l-O, que aM Peu de Mou aN de N &c.

* - C. (L. F.D.l
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(N .

(IN* x71:
’- . -ï PROPOSITION IL. THÉORÈME Il.

I la premiere grandeur (aM) cit multiple de la feconde (M), autant que la
troifieme (a N ) l’efi de la quatrieme (N); de que la cinquneme (e M) fait encore
multiple de la feeonde (M), autant que la lixieme (cN) l’elt de la uatrieme (N):
la grandeur (aM -l-cM ) compol’ée de la premiere de cinquicme, e multiple de la
feconde (M), autant que la grandeur (a N "FcN ) compofee de la troifieme 8c fixie-
me l’eft de la quatrieme (N).

HYrornnsn. THÈSE.a M e M [ont du M chacune a M -l- e M e]! autant multiple de M’
a: "ténu a équimult 0’ de que a N "l- e N l’eji de N.
a N 1" e N de N chacune.

Damousrnuron.
PUil’que 4M en autant multiple de M, que a N l’efl de N (Hyp. ),
1. La gandoura M contient M le même nombre de fois que a N contient N.

De même, purique c M cit autant multiple de M, que c N l’en de N (H7 .).,
2. La grandeur cM contient M le même nombre de fois que cN contient .
a Partant la grandeur entiere a M -lr c M contient M le même nombre de fois r

que la grandeur entiere a N 4* c N contient N. . . An. a. L. Il4. confequent a M 1* c M en autant multiple de M, que a N de: N l’elt
e .

aqna
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mN
41N-

ï PROPOSITION III.’,
I la premiere grandeur (a M) cit multiple de la feconde M, autant que la traitie-

me (a N) l’en: de la quatrteme (N ) , 8: qu’on prenne des équimultiples (e a M, eu N)
de la premiere (a M) 8c de la troifieme (a N ): ces deux dernieres grandeurs (eaM ,
ca N ) feront également multiples de

H Y r0 T n a s a.

I. a M] fiant deux (M chacun
a p équimultiples a de

N cd: Na J chacune.2.14M1 fine Jeux faMchacutu
a iquinaultiplu 4 cr de

a a N J de LGN chacune.

a a M il! autant multiple de M, que
q de N."Nm

Préparation.

THEOREME III.

la feeonde (M) de de la quatrieme (N).
Tnnsn.

Partagez donc e a M en les parties 1 aM , a! M &c. chacuneza M.
e a N en les parties I aN, arN &c. chacune-:aN.

Danonsrnn’rxon.
P Uif’que e a en autant multiple de 4M, que en N l’elt de a N (Hyp. 2),.
’1. Il le trouve dans en M autant de grandeurs : a M,
- qu’il .s’enïrouve dans eaN

2. a l ... a .e nombre des Iparties ra M, aIM &c. dans eaM , cit donc égal aunombre A

’ ,queaNl’elt deN,
des parties 1 a

8c queIaMzaM, IaN:a N,
3. La grandeur 1 a M cil autant multi

a1N &c. dans eaN.
Mais par la raifon que a M cl! autant multiple de M

ple de M que r a N l’elt de N.
4.. Et par la même raifon a! M cit autant multiple de M, que a! N l’clt de N.

Puis donc que la I gdr IaM en autant multiple
que la Il! .gdr I a N l’elt de la IV° gdr N,

6c que la V gdr a l M en autantmultiplede la Ilc gdr M,

que la VI gdr sa I N l’en .5. Il s’enfuit que la rondeureaM, compofée de la I. de V gdr IaM -l* a 1M,
cit autant multip e de la Il gdr
la 111 8c V1 gdr IaN’i-aIN, l’eft

de laIV°gdr N,

de la 11° gdr M,

M, que la grandeur en N, compofe’e de
de]: 1V gdr N.

c. q. un.
Prop. 1.1... 5;



                                                                     

LIVRE CINQUIEME. 193

l RaNf RirOIaM , ami 1:10
m 2 U

l IcP a?

l -. PROPOSITION IV. THEOREME IV.
I quatre grandeurs (M , N, O, P) font proportionelles: les équimultiples ( aM,

a O ) de la premiere (M) 6c de la troifieme (O) , comparés , chacun à chacun , à des équi.
multiples (cN , cP) de la féconde (N).& de la quatneme (P) , feront en même raifon ,
felon quelque multiplication que ce putlI’e être.

Hurornnsn. Transe.1.M:N.:O:P. -aM:eN::aO.-cP.’f 4M fintdet (M eN’l des IN11.4 a cquitnult. q (9’ item a b lquimult. a

L 10 J de L0 ePJ de LP
Préparation.

I. Prenez Ra M, RaO équimultiples de aM 6c de a0.
2. De même ScN, ScP équimultlplcs de (N 8c de cP.

Dnuonsrnn’non.

PUis donc ueaM cil autant multiple deM, que a O l’elt de 0 (Hype), &queles
randeurs aM, R a O font des equimultiples des grandeurs aM , a O (Prep. 1),

.1. a grandeur RaM cit autant multiple de M, que la grandeur R a O l’ail de O. Prop, 3,14.
2. Par la même raifon 5 la grandeur S cN cit autant multiple de N, que ScP l’elt

de P.
Et d’autant que M : N:O : P (ij. 1), &que Ra M, R a0 l’ont des équi-
multiples quelconques du I terme M &du llI O; des c N, S c P des c’quimul-
tiplcs quelconques du Il termeN & du IV P Miré. I de 2),

3. Si RaM cit ),:ou ScN, pareillement Ra fera ), :au ( ScP. Dcf. 5. L. g;
Mais les grandeurs Ra 6c RaO font des équimultiplcs quclconques des gran-
deurs aM 8c a O, 8c les grandeurs S cN, ScP des équimultlplcs quelconques
des grandeurs cN, de cP (Prep. I 8c 2).

4. Partant, la raifon , de aM à cN cil égale a la raifon de a0 à cP; ou

aM:cN:aO : cP. par, 5.14.5.I C. Q F. D.

3mm. I. L. 5.

I C O R O L L A I R E.L s’enfuit de luire. 3 , que, felon que ScN en ), :, ou ( RaM; pareillement ScP fer:
), ::ou ( RaO; c’elt pourquoi cN : aM : cP : aO (Defi’5.L.5).
Donc, fidquatre grandeurs font proportioncllcs, elles le font aufii par inverfion de raifon, ou
inverten o.
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a M

Wal’ aN

AL
ï PROPOSITION V. THEOREME V,

I une grandeur (aM ) eft autant multiple d’une autre grandeur (M), que la retran-
chée (aN) l’en: de la retranchée (N), le telle (aP) fera autant multiple du refit
(V) ,V que la grandeur entière (aM), l’efb de la grandeur-entière (M).

HYPOTHESE. THESE.4 r La: gin. a M a M [ont du: Tout: , a? cl! «un: punitif]: du V1. que.
Li les gdrx. a N C7 N leur: partie: retranché" 4M [le]! de M. -

a le: 3d". a? a V la rafla. -. a M cf! munie de M autant. tuMi m I’efl de N. ’ q
Préparation.

Prenez une grandeur P telle, que aP foit autant multiple de P, que
aN Peü de N, ou 4M deM. Dem. zÇL,s;.

DEMONSTRATION.

PUis donc que aN cil autant multiple de N, que a? Fer! de P (Pre .),
1. La femme aN -i- aP, ou aM, des premieres, cit autant multiplede a fomme

N-i-P des dernières, que aN l’en de N. Prop. ix.*L.5.Mais aM cil autant multiple de M, ou de N-i-.V,queaN l’eft de N (Hy . 2);
a. Partant, la même gdr. aM cit égaimultiple des gdrs. N-l- P, & N i .

3. Par conféquent, N -i* P :N i . Ax. 7. L.r.,Et retranchant la gdr. commune N. *
4. Il s’enfuit glue la gdr. P cit :1 la gdr. V. AL 3- Ll-5. Partant, a étant autant multiple de P, que aM l’ait deM (Pr:p.) , le même

4P en autant multiple de V, que a M l’cftde M..

c. Q1 F. D.
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m ï av INV. ,,.. w .....4
w AI l

î PROPOSITION VI. THEOREME V1.
SI deux grandeurs (a M, a N) font équimultiples de deux autres grandeurs (M
& N), chacune de chacune, ô: les retranchées (c M (St cN) équimultiples des mêmes

tandems, les tettes (aM a: (N) feront refpeflivement ou égaux à ces grandeurs
M8; N ) , ou ils en feront des équimultiples.

HYPOTHESE. Tune. ,raMoaNjont lux mm, . I. sicM r. M, (NfirazN.1. 4 c M a c N [un panic; renaudai". Il. si (Mcfl multiflldlM , (N [en
Le M cle leur: "fin. (guimulnflc de N.(a M c M fin! du M]Il. a item 0’ igumudt. (y- ka N c N de LNJ

CAS I. SieMeltzM.
Préparation.

Faites IN : N. Dem. a. L4.
Daxonsnnxox. .

PUifque (M en autant multiple de M, que (N l’en de N (Hyp. 2), 6c que
(M :: M (Sup. I), 8: IN : N (Prep.),

1. La gdr. (M -i-eM, Ou aM, fera autant multiple de M, que (N -l- I N l’en:

de N. .Ora M étant autant multiple de M, que aN, ou (N.-i- (N l’ait de N (Hyp. 2).
a. Les deux gdrs. (N -i- I N & e N -i- (N font équimultiplcs de la même gdr. N.

3. C’en pourquoi la gdr. c N -i-1 N: (N-l-c N. AL 6. L. x.
Retranchan t donc la gdr. commune (N,

4. Il fuit que I N en : (N. - AL 3. L. r.Mais x N en : N (Prep.);

5..Partant, a N cit :: N. I i Ax. t. L.r..6.Doncfi (M cit z M, (NeltzN.
C. FD. r.
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"M I (IN[Ri-6:4 UNI V«”4:’( JNÏ a, cN 2, z w 1

M

C A S Il. Si (M cit multiple de M.

Préparation.

Prenez 1 (N autant multiple de N, que (M l’eit de M. Dem. r. L. 9;

DEMONSTRATION.

PUifque (M en autant multiple de M, que teN l’eit de N (Prep.),&
querM en autant multiple de M, que ( N l’en de N (Hyp.2),

I. La grandeur (M-i-(M, ouaM, fera autant multiple de M, que 1 (N -i- (N
l’elt de N.

Mais (2M étant autant multiple de M, que aN, ou (N -i- (N, un de N

(HJP- 2), I ia. Les deux gdrs. leN m (N &(N -l* (N font clone équimultiplcs de la même
dt. N.

3. Ig’arconféquent, r e N-l-(N en : (N -l- ( N.
’ En retranchant donc la gdr. commune ( N,

4.. Il fuit que la grandeur 1 (N en : (N. AL 3. L. LOr 1(N cit autant multiple de N, que (M l’en de M (Pr(p.),-
5.Donc, fi eM en multipledeM,erera équimultipledeN.

Prop. z. L. a

Al. 6. L. 1..

c. qui). u.
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«.11 ’ Un 4 urbi

M m 1M
PROPOSITION VIL THEOREME VIL

Es grandeurs égales (M 8: 1 M), ont même raifon à une même randeur
(m); 8: une même grandeur (m) a même raifon à des grandeurs égales (M à 1 M).

HYPOTHESE. Tuner.M (7 x M [ont du; gdrs. 53415, a r» I. M : un 2 t M : "A
en a]! une. Infime. 1L m : M :: m : 1M;

Préparation.

I. Prenez a & a I M équimultiples de M 8c de I M.
2. Et un un multiple quelconque de m. ëDcm’ L 144°

DEMONSTRATION’;

PUifque (1M 8c aIM fout des équimult. de M de de 1M (Prer), de que.

M:1M(HJ’P-), .LLagdraMeflzatM. l Ax. 6. L.r.2. Donc , fi a M cit ) z, ou ( un; a l M fera pareillement ), z, ou (un-
Mais aM & a1 M font des cqtiimtilt. du I terme M 8c du 1H terme 1M,
comme’em & (m en font du Il terme m 8c du 1V terme m;

3. Partant M: m: 1M : m. 2 13ch 5. 14,5,C. Q F. D. 1.

Et puifque 4M : aIM (Arg. I),
4. Il fuit encore que, li (in en ), :: ou ( (1M, le même (m doit en-méme

tems être ). : ou( aiM. -5. Donc, m; M : m : 1M. Def. 5. L.5.C Q,F.D.1r.
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2 a.(1K LIN aN 4]?L1
li 1N N ,1»

x P l- 1P

î PROPOSITION VIlI. THEOREME VIII.
I deux grandeurs (M 8; N) font inégales , la plus grande ( M) aura une plusgran-

de raifon à une même grandeur (P), que la plus petite (N ) ; a; au contraire la même
grandeur (P) aura une plus grande raifonà la pluspetite (N),qu’à la plus grande ( M).

HYPOTHESE. Tritsz.I. M ) N. ’ I. M : P ) N 1 P.Il. P (fi une gdr. queltonqur. Il. P : N ) P 2 M.I. Préparation.
1. Retranchez de la plus grande M la partie I N: à la plus petite N;

Et le telle R fera ou (, ou ) ou ennn : N;
Suppofez premierement que ce telle fort ( N.

. De ce relie R tenez un multiple a R ) P,

. Autant que a à cit multiple de R, prenez IaN & aN multiples

de 1 N &de N. I pDem. 1.14.5.4.. Faites la gclr. 2 P double de P; la gdt 3 P triple de P; & ainfi
de fuite juiques à ce que Vous (oyez parvenu au premiermultiple
(le P , qui furpalfe aN , que vous fuppoferez être 4- P.

f d DEMOlNSTRÊTION.ü) N PUi ne 4P cil le remier es multip es de , quie a ( re . 4.),
. Le mquItiple précédpent 3P n’cft pas ) (IN; Ou bien aN n’eli pas (3 P.
De plus (1R 8c I a N étant équimult. de R 8c de I N (Prcp. 3),

.l.a gdr. aR-i-I aN , ou a M eli autant multiple delà-l- I N, ou M que a Rl’elt de R,Prop. t. L. 5.
Ou bien quea N de N. (Prrp. 3).

. Donc aM 6c aN font des e’quimult. de M &de N.
D’ailleurs; a N de I a N étant des equimult. des gdrs. égales N & t N(Pr(p. 38a I),

4,. La gdr. aN cit :IaN. ( 5x. 6, L.r.Mais a N n’efl pas ( 3 P (Arg. I);
5.- Partant taN n’cQ pas non plus ( 3 P.

Or (1R cit ) P. (Prop. 2).
6. Donc, en ajoutant, alÎ-i-IaN . ou (1M? 4P.

Puis donc que aM en ) 4. P ,8: aN ( 4- (Prrp.4);&queaM &aNfontdes
equimult. des antécédens M & N, &4P&4P d’autres équimult. des confe- ’

quens P & P (Ara. 3 8c Prrp.4.). ’7. Il fuit que M:P ) N :P.

un

l) H

(a)

Def. 7. L.5.
k C. F.D. I. rDe plus,comme on vient d’établir que aN cil (4P(Pr(p. 4.),&a M )4P (Arg. 6),

8. Il cil évident que la gdt. 4P cit ) (IN, 6c que la même gdt. 4. P elt( (1M.
Or 4P &4 P étant des équimult. des anNcédcnsPôzP; &aN 6: aM d’au-
tresiéquimult. des conféquens N 66 M, .

9.11 fuitqueP : N )P:M. DeF. 7. L.ç.C. 13.1). n.

f-.
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R IN A? 3P
Il. Préparation.

Si on fuppofe en recoud lieu R ) I N ou N.

Prenez de tN un multiple IaN ) P. l

5- .6. Et autant que IaN cil multiple de rN, prenez aR multiple de pDem. r. L. g.
R, item aN multiple de N.

7. Prenez encore, 4P pour le premier multiple de P ) (1R; ainli le
multi le prècedent 3 P ne fera pas ) (1R, ou bien aR ne fera.pas 8’ 3 .

’ DEMONSTRATION.
D’Abord on prouvera, comme dans le raifonnement précèdent (Arg. I. a

8c 3) que1. Les gtlts. a M 8c a N (ont équimult. des gdrs. M a: N. -
De lus. a R de a N étant des équimult. de R de de N (Prep. 6),&Rétant

1 (SI! .),
LB s’enfuitpque aR cit ) aN.

Maintenant (1R n’etant pas ( 3 P (Prop. 7 ),
Et la gdr. raN étant ) P (P279. 5 ),

3. On aura, en ajoutant a R-l-raN ,nu «M ) 4P. ’
Mais aR étant ( 4P (Prrp. 7), 8c ce mune (1R étant ) aN (Arg. a),

4.. A plus forte raifon aN cil ( 4P.
Or a M & aN font des equxmult. des antécédent: M & N (Ai-g. et), 8c 4P &
4P d’autres équimult. des conféquens; P 84 P 8:; de plus 4M ) 4. P. 84 aN

( 4P (Ara. 3 6c a). .5. l’arconfequent M : P ) N : P. Der. 7.,IL.5..c. q RD. 1.

De plus, fans changer de préparation , on démontre comme dans le cas précédent
(AI-g. R (St 9). que

6. La raifon de 1’ : N cil ) .21 raifon de P z M.
C. . F.D. u.

III. QEt en applizpiant la même préparation 8; le même raifonnement au dernier-

Cas lOl’quCI z I N, Ï I7. On achevera la démonftration comme. dans les deux Cas préccdcns.

c. (LED. 1 6411;.
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PROPOSITION IX. THEOREMEIIX.
Es grandeurs (M & t M) qui font en même raifon à une même grandeur (N :

font égales entr’elles. Et celles (M 8c I M) auxquelles une même grandeur ( )
a. même raifon: font aulIi égales entr’elles. ’

HYPOTHESE. THESE.M:N::xM:N. lagdr.M:IM.Dnuousrurxou.
I

’ oSinon , les deux gdrs. M 8c I M font inégales.

1.1.4135 deux gdrs. M & x M n’ont donc pas même raifon a la même gdr. N. Prop. 8. L.ç.
Mais elles ont même raifon à cette même gdt. N (Hyp);

2.1.: gdr. M en donc : a la gdr. l M.

C.HYPOTHESE. THÈSE.N:M:N:1M. Lagdr.M:tM.-nDEMONSTRATION.

. I I.Sinon, les deux gdrs. M 6c I M font inégales.

I. 14A même gdr. N n’a donc as même raifon aux deux gdrs. M de I M. Prop. 8. L. 5.
Or elle a même raifon à ces eux gdrs. (Hyp);

a. Donc la gdr. M el’t : a la gdr. 1 M.

c. q F. D.
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m
PROPOSITION X. THEOREMEX.

E deux grandeurs (M 6c P), celle (M) qui. a plus grande raifon à une même
N), cit la plus grande. Au contraire, celle (P) à laquelle une même grandeur

E N ) a plus grande raifon, en: la plus petite,

HYPOTHESE. THÈSE.M:N(fi)P:N, Lagdr.Mtfi)P.DEMONSTRATION.
I.

Sinon; Melt:P,ou(P. K. CASI.SiMeû:P.L 1.4138 deux gdrs. M & P auroient donc même raifon à la même gdr. N. Prop. 1. s.
O! elles n’ont lpoint même raifon à la même gdr. N (1111).);

2. La gdr. M n’e donc point z à la gdr. P.

c A s Il. SiMelt (P.
3. A raifon de M : N feroit ( la raifon P: N. r mon g, L5,Or la raifon de M : N n’en pas ( la raifon P : N (1137).),- .
4.. Donc la gdr. M n’en pas( la gdr. P.

Mais M n’étant pas non plus : P (Arg. a),

5.1l relie donc que M (oit ) P. C. Q. F. D. r.
Hrtornsss. THÈSEN:P)N.-M.. hgdr.chl(M.DEMONSTRATION.

Il.
Sinon; Pelt z, ou)M.

C A S I. SiPefizM.
1. A raifon N : M devroit être: à la raifon de N : P. Prop. 7. L. g.
a. Ce qui étant contraire a l’hypothèfe, P ne fera pas : M. I

i CASH. SiPelt)M.3. LA raifon N : M devient) la raifon N : P. » Prop. 8. L. ç;4. Ce qui étant encore contraire à l’hypothefe , P ne feta pas ) M.
filai?t Pdn’elt pas le? plus Ni: M (Arg. a);

. e e onc ue ou5 r q ( c. Q F. D. n.Cc
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--PROPOSITION XI. THEOREME XI.Es raiforts (A : B 6; E : F) qui font égales à une même troifieme raifon (C: D) ,

font égales entt elles. t f -
Hrrornusu. I Tasse.FA : B

hiraifiintî" a fant:àlamémcraifan.-D. A:B::E:’F.
LE : F

Préparation.

I. Prenez des équimultiples quelconques 0A, 4C, 4E des trois an-

técédens A, C, E. Dem. L L-f-2. Et d’autres équimultiples quelconques (B , (D, (F des trois con-
féquens B, D, P.

Dnuousraarron.
PUifque A : B:CI: D (Hyp);
1. Si le multiple aA cit ), :, ou ( le multiple (B; l’équimultiple aC cil:

pareillement ), z, ou ( l’équimultiple (D. Def. 5. L. ;.
De même puifque C : D ..-. E z F (Hyp).

a. Si le multiple 4C en ), :ou ( le multiple (D; l’équimultiple aE fera pa-

reillement ), z, ou ( l’équimultiple (F. Def. g. L. g.
3. Par conféquent fi le multiple aA cit ), :ou (, le multiple (B ;l’e’quimul-

tiple aE en pareillement ), z, ou ( l’équimultiple (F.

çPaxtant, A : B : E : F. v nef. 5. La.c. Q au.
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111C r mE J

- 11D J
PROPOSITION xn. THEOREME x11.

I plufieurs grandeurs (A, B, C, D, E, F, &c.) font en proportion (ou bien fi
plufieuts raifons font égales): la fomme de tous les antécédens (A-i-C-l-E &c.) en
à la femme de tous les conféquens (B i-D "PF &c.), comme un antécédent eft à
fon conféquent.

Hyrorrtasn. THESE. tLupin. A, B, C. D, E, Ffimrpropmiomlkr A -i- C ’i- E : B ont]? : A : B.
mA:B:C:D : EtFOG.

Préparation.

a. Prenez les équimultiples mA , 01C , mE des antécédens

A C E; . . L.a. Dé même les équimultiples nB , riD , nF des conféquens l 5
Nom

Dauousrturrou.

zPUisdoncqueA:B:C:D.-:E:F(Hyp-); .I. Si mA en ), :, ou (nB, mC cit pareillement ), z, ou ( nD; 8c de

même mEell ), :ou( nF. Dd- 5- la.En ajoutant donc de part 8c d’autre les gdrs. ), : ou (. .-
2. Les gdrs. mA d- m C -l- m E feront conflamment ) , : , ou ( les gdrs. 5B

-l- nD 4-nF, felon que cit ), :, ou( "B.
Orles gdrs. mA -i- m C -i- ME de m A font des équimultiples desgdrs. A-l- C -i-E
& A (Prep. 1&Prop. 1. L. 5),- item les gdrs. nB -l- nD -l- nPôc nB font des
équimultiples des gdrs. B-l-D-l-F 8c B (Pr(p. 2 6c Prop. r. L5 );

3.PartantA-i-C-l-E:B-i-D-er:A:B. ’
. in Lu ceoqau

Cc:
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LnDlÏ PROPOSITIONiXIIl. THEOREME XIII.
I la premiere grandeur (A) a même raifon à la féconde (B), que la troifie--

me (C) à la uattieme (D); mais que la troifieme (C) ait plus grande raifon à la.
quatrieme (D , que la einquieme (E) à la fixieme (F): la raifon de la premiete
(A) à la fcconde (B) fera aufli plus grande, que la raifon de la cinquieme (E) â.-
la fixieme (F). »

H
LA:

11.C:

am.

YPOTHESL v -- ..B:C:D. A:B)E:F..D )E:F.
Préparation.

1. La raifon de C 1 D étant ) la raifon de E: F (Hyp. a) , prenez
des équimult. mC a: mE des antécédens C 8c E; 8c pareillement
d’autres équimultiples ni) & trF des conféquens D 6c F, telle- Dem. r. L. ç.
ment que mC fuit ) nD fans que mE foit ) nF; l1)": 7’ L- 9’

- . S. 5.a. Prenez m A autant multiple de A que mC lell de C.) Dam l L
3. Demeure r1 B autant multiple de B que trDl’eft de DaJ ’ ’ ’ç’

DEMONSTRATION.

l)Uis donc que A: B :: C 1D (ij. I ), 6c que mA, mC font des équimul-
[iples des anlCCÉanS & n B, nD des équimultiples des conféquens (Prep.2&3),

1. La gdr. mA fera ),.:, ou ( nB; felon que meera ), :,.ou( nD. l Def. g. La;
Or mC cil ) nD (Præp.1),-

a. Donc m A cit auHi ) n B.
Mais en même teins 02E n’eft pas ) nF (Prep. I), (St les gdrs. mA & ME,

* font des équimultiples des ante-cériums A &E, 8c nB, nF des equimultiples
des conféquens B & FÏPrrp. r 8(2),

3. Partant la raifon A : B cit ) la raifon E : P.
Dcf. 7. L5;c. Q un.
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lï PROPOSITION XIV. -THEOREME XIV.
[quatre grandeurs (A, B, C, D) font proportionelles: felon que la premiete

(A feta plus grande, égale, ou moindre, que la troifieme (C), la féconde (B) fera;
au i plus grande, égale, ou moindre que la quatrieme (D).

HYPOTHESE. Trrrzsa-I.A:B:C:D. Ss’onqruArjt ),:ou((î.JLArfl ),:ou(C. Bfira),i:ou(l).
C A SI. SiAeft)C.

Dzuousranrron.
a. LA raifon de A : B en donc ) la raifon C : B. Prop. 8. hg:
MaisA:B:C:D(ij.I); .a. Donc la raifon de C r D cil )la raifon C : B. Prop.r3.L.g,

a D’où il fuit, que D en ( B ou B ) D. Prop.l0.L..5-
On démontrera de la nième maniere pour les deux autres cas,- fi A : C,
que B fera: D; &fiA cit ( C, que B fera ( D.

4. Par conféquent, felon que A en ), :, ou ( C, pareillement B efl ), z, ou
D.

( C. Q F. 1)..
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PROPOSITION XV., THEOREME XV.

Es parties (A ô; B) font en même raifon que leurs équimultiples (m A 8: m 8)..

HYPO’I’HESE THESE.Le: gin. m A (a mB font drrlquimult. du A .- B :: mA .- m8.

gdrs. A a B. .Préparation.

I. Divifez mA en ces parties P, Q, R chacune : A. :4)ch a" L. ç.
2. Et mB en ces parties p, q , r chacune :B. -

DEMONSTRATION.

PUifque les gdrs. mA, mB font équimultiples des gdrs.A& B (Hyp ).
1. Le nombre des parties P , Q, R &c. cit z au nombre des parties

p, q, r &c.
Et d’autant que P : Q: R(Pr(p.1), 6c p .: q : r (Prep. a),

a. La gdr. P : p : Q; q: R: r &c. phots. 7. L. 5.3. C’cft pourquoi P-i- (Li-R, ou mA :p-qu-i- r ou mB :P : p. ËmP-"Jfiîr
Mais àcaufe que P :- A & p : B (Prep. 1 &a), mm," ’5’

4.. La gdr. P : p : A : B. Prop. 7. L5,5.Partant A : B :: mA : mB. Prop.".L.5.
c. q F.D.
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4--Ï PROPOSITION XVI. ITHEOREME XVI.
[quatre grandeurs (A, B, C, D) font en proportion, elles le feront encore en

raifon alterne.

HYPOTHESE. ’ Tasse.A:B:C:D. A:C:B:D.Préparation.

a. Prenez des équimult. quelconques mA, de dees termesA 8c B

de la premiere raifon. La L2. Prenez d’autres équimult. quelconques nC, nD des termes C &D en L ’5’

de la féconde raifon. JDEMONSTRATION.)I Uis donc queA &B font des parties des équimult.mA&mB (Prop. t),

LOnaura A: B:mA:m . Prop. r5. L.5.Mais A : B : C : D(H]p.),-
a. Doue C : D : m A: m B. Prop.rr.L.5..3. De même C : 1) : nC z Il D. I’rop.r5. [4.514. Partant mA :mB : n C z n D. Prop.n.L.5.5, C’en pourquoi, felon que m A cit ), z, ou( nC, pareillement mB fera ),

:, ou ( nD. Prop. r4. L5.Or mA & mB étant des équimult. des termes A 8c B pris comme antécé-
deus (Prrp. r), de n C,’ nD étant d’autres equimultiplcs des termes C 8c D
confideres comme confequens (Pr(p. 2),

6. Partant A : C : B : D. Dcf. 5. L.5.. C. Q F.D.I Remarque.L fuit de cette propofition, que li quatre grandeurs font proportionelles,felonque la remiere
elt plusgrande, égale , ou moindre que la féconde, la troifieme en de même plus grau e, égale,
ou moindre que la quattieme.

Car puifque A z B : C : D (ij), .LOn aura A 2 C ::. E : D. Prop.:6.L.5.a. Dons, félon queA 6c ) : ou( B, C fera pareillement ), :: ou ( D. Prop. 14.1.4.

C. Q. un.
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i PROPOSITION XVII. THEOREME XVII.
l les grandeurs compofées (A 4* B 8: C 4-D comparées à leurs parties B 8c D)

[ont proportionelles: les grandeurs divife’es le feront aulii.

HYPOTHESE. THÈSE.A-PB:B:C-i-D:D A:B:C:D.I Préparation.

1. Prenez des équimult. quelconques m A, mB, mC, mD des gran-

deursA,B,C,D. *a. BPIËICZ enc0re des équimult. quelconques nB, n D des grandeurs
D.

DEMONSTRATION.
l. A gdr. entiere mA 4- mB cit donc autant multiple de la gdr. A -l- B, que

mA l’elt de A, ou mC de C.
2. De même, la gdr. entiere mC -i-mD cil autant multiple de la gdr. C-l-D,que

mC l’elt de C. v -3. Par confleaquent mA de m B cit multiple de A -l-B, autant que in C -l- rnD l’elt

de C -i- . a4.. On voit suffi qëe les gdrs. entieres rnB -l- nB , mD ri- n D font équimult.
des gdrs B 8c .
OtA tB : B :C-PD:D : (Hyp).,&mA-i-mB ,mC-l-rnD fontéquimult. des
ante’cedensA-i-B 6c C-l-l) (Arg. 3 ); item mB-i-n B,rnD 4-er font équi-
mult. des conféquens B & D (Arg. 4.);

5. Par conféquent, fimA -l- mBelt ),:, ou( mB -l- nB; m C imDeltauflî ),
::,ou (mDrl- Il D.
Mais, f1 mA’l" mB cit ), :, ou ( mB-l-n B; en rétranchant la partie com-
mune mB,

16. Le refie mAelt encore ), :, ou ( le relie nB.
De même, fi mC -i- mD en ), z, ou ( rnD-i-nD; enrétranchant la partie
commune MD,

7. Le telle mC cit encore ) . z, ou ( le refte nD.
a. c’en pourquoi, fi mA (il ),::,ou( n B ;mC cit pareillement ),:.,ou ( nD.

Mais ("A de mC font des équimult. de A 8c de C pris comme antécedens
(grip. r); & nB , nD des équimult. de B de Deonfidetés comme conféquens ’
( ré . 2 g

9. I’artapntÀ : B z C :D.

Dem. I. L. 5.

Prop. r. L. 5.

Prop. I. L. 5.

Prop. a. L. 5.

Def. 5. L. 5.
S. 8 a 9.

Def. 5. L. 5.;
c. q F.D.
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l -î PROPOSITION XVIII. THÉORÈME XVIII.
I des grandeurs divifées font proportionelles (A : B : C : D), elles feront encore

pt0portionelles en compofant (A-PB : B:C -i-D : D).

HYPOTHESE. q Tnssn.A:B:C:D. J AmB:B:C-i-D:D.DEMONSTRÀTION.

Sinon, A-l-B : B : C-l-D: autre gdr.M(ou)D.

C A S I. Soitd’abord M ( D, ou 4- R : D(Fig.I).
PUis donc que A a» B : B -.- cs- D: M,ouA-i-B:B:C-l«M-l-R:M.
a. On aura dividendo A : B : C -l- R : M. Ptop.t7.L.5«.
Mais A : B : C : D. (Hyp); r2. Partant C -l- R : M :I C : D. Prop.II.L.5.OtC-l- RClÏ )C (Ax. 8.1.. I);

3. Donc M en ) D, 84 la fuppofition que M foit ( D, cit impoffible. Prop. r4. L. 5.
C A S Il. Soit enfuite M ) D, ouM: D -i- R (Fig. a).

PUis doncque A -l- B : BA Bzg-l-Ilg:lhg,puÊ-PB:B:C-l-D:D-i-R.

.On aura dividendo t 2 -- î - P . . . .4AMais 1 A: B: C :D.(ij.). roans6. Partant C - R t M : C z D. Prop. rr.L. 5.Or C-Refl(C(Ax.8.L-!);. * .7. La gdr. M cil donc( D, 8c la fuppolition que M fort ) D, en impoffible. Prop.r4. L. 5.
La gdr. M ne ouvant donc être ni ( D (Arg. 3), ni ) D (Arg. 7),

8.1l s’enfuit que M cit : D; de queA-l-B :B:C-l- D:D.
C. Q F. 1).
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PROPOSITION XIX. TIIEOREME XIX.

I le Tout (A-f- B) eü au Tout (C-f-D), comme le retranché (A) eü au retran-
ché (C), le refte (B) fera aufiî au refte (D), comme le Tout (A4-B) cit au
Tout (CmD).

HYPOTHESE. . THESE.’i-BzC’l-DzA:C. B:D:A’*B:C-’rD.
Ï)EMONSTRATI0N.

PUifque A 4- B :C m D : A: C (H112)1. Donc alternando A -f- B z A : C-I-D : C. ’ Prop.16.L.ç;
2. Puis dividendo B : A : D : C. Prop.!7.L.g.3. Et alternant de nouveau B : D .-: A - C "OP-16.14.

Mais d’autant que A 4- B : C -P D :: A : C (Hyp.)
4-11 fait que B î D : A’FB : C’H)’ Prop.:x.L.s.

C. Q F.D.

COROLLAIRE.
SI des grandeurs, compofe’cs font proportionelles, c. à. d.quc A-f-B :A:C -I-D : C

On peutinfdrer par rownfion de raifon AmBszc-inD: D (Defi 17. L. 5).
Car d’abord A 4* B : C 4- D : A : C (Hyp. 8c Prop. 14).
0ch pourquoi A ’1- B : C 4- D : B : D (Prop. 19).
Donc A 4- B : B : C mD:D(Prop.14).
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S PROPOSITION Xx. THEOREME xx.
’in a une faire de trois grandeurs (A, B, C) d’un Côté, 6c une fuite de trois

autres grandeurs (a, b, c) de l’autre , telles que les raifons de la premiere fuite foient
égales aux raifons de la feconde fuite, chacune à chacune, prifes dans le même ordre
direét , il fera vrai, par égalite de raifon , que felon que la premiere grandeur (A) eft
plus grande , égale, ou moindre que la troifieme (C) dans une des fuites, de même
dans l’autre, la premiere grandeur (a) fera auflî plus grande ,égale, ou moindre que la
troifieme (c).

HYPOTHESE. THÈSE.l.A.-B:4:b. splougwAcfi ),::,ou(C,Il.B:C:b.-r. tafiauli).:.u(c.DEMONSTIATION.

CAS I. SoltA)C.
P Uis donc que A ell ) C

1.La Raifon A:B cit ) C : B. Prop, 8.11.5.Mais A:B : a :5. (Hyp. 1).
& G:B : c : à. (Hyp. 2 &Prop.4.. L.5 Carol).

2. Donc la raifon à :b CR ) t :6. Prop.!3.L.;.3. Partant aelt auflî ) r. Prop. xo. L. 5.4. On prouvera de la même manière, fi A elt : C, qu’auflî a en : c; de
encore de même; fi A en ( C, qu’aul’fi a et! ( c.

5. Partant, felon que A elt ), :, ou ( C, a fera auflî ), z, ou( c.

C. Q F. D.

Ddz
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S PROPOSITION XXI. THEOREME ’XXI.
’il y a une fuite de trois grandeurs (A , B, C) d’un côté, & une fuite de trois.au.

tres grandeurs (a, b, c) de l’autre, telles que les raifons de la premiere fuite foient.
égales à celles de la feconde fuite, chacune à chacune, dans un ordre troublé , il fera
vrai,par égalité de raifon, que felon que la premiere grandeur (A) efl plus grande,
égale, ou moindre que la troifieme (C) dans une des fuites, de même dans l’autre la-
premiere grandeur (a) fera aufii plus graude,égale , ou moindre que la troifieme (5)..

HYPOTHESE. i THESE.I.A:B:5:t. Sdonquerfi),:,ou(C.IJ.B:C::Q:&. atflaufli),:,u(a.DLMONSTRATION.

C A S I. Soit A )- C.
PUls donc ne A ell ) C
1. La raifon e A :B ) C : B. Prop. 8. L. ç.Mais A : B:b : r (Hyp. 1).&invertendo C : B :12 : a (En). 2.6c Prop.4. 13. 5. Cor-011.).

2. Partant, la raifon b : c la :a. Prop.!3.L.5.3. Et de-la c cit a, ou a y. Prop. I0. L.5..4. On démontrera de-la meme manière, fi A en :C, qu’aufii défi z t; 65 m-
core. de même , fi A CR ( C, qu’aufli a cit ( r.

5. Parlant, felouque A cit ), :, ou ( C, a fera aufli ), :, ou( r.

QQED



                                                                     

LIVRE CINQUIEME. 2’13-

mA .7] a, 2; A! ma.

7 [ n13 l-Ù: ’ 1!le

P C L 7.0S PROPOSITION XXII. THEOREME XXII.
’il. y a deux fuites de grandeurs (A, B, C &c. a, b, c &c.)de même nombre de.

parc & d’autre, telles que les raifons de l’une foicnt égales aux raifons de l’autre, cha-
cune à chacune, prifes dans un ordre direct, les extrêmes feront proportionelles par"
égalité de raifon ordonnée , ou (a; æquo ardinarè.

.HYI’OTHESE. THÈSE.I.A:B-:4:"6. A:C:a:c.Il. B : C: l; : a. ,Préparation.

r. Prenez mA 8c me équimult. de A & a. -
2. De même nB de "la autres équimult. ch & b. )Dem. x. L.5.
3. Enfin rC & rr équimult. de C & a.

’DEMONS’r-Rnron.

PUlfque A : B z a : l) (Hyp. I).
I. On aura mA :nB :ma :nb Picp.4.L.5.De même B : C : b : r (Hyp. 2).
2. Par conféquent n B : r C :71!) :r r. Prop, 4. L. g;
3. Donc mA, nB, rC &ma, r16, rc forment deux fuites de grandeurs, telles

que les raifons de l’une font égales aux raifons de l’autre, chacune à chacune,
dans un ordre dircé’t.

4. Partant, par égalité de raifon , felon’que la premiere mA d’une des fuites cit
y, :, ou (A. que la troifieme rC, de même la premiere ma de l’autrefui-

te fera ),’::, Ou ( que la troifiemc rc. . propjolnfço
friroit ilfuit que A : C z a : r; . Dcf. 5. L4.
’ C.’ Q;F.D.Dd. 3



                                                                     

214. ELEMENS D’EUCLIDE.

1’10, i2”; ,z 171.4. 4)

Il làl . qui; bali: n»
1: C il ’ je

S PROPOSITION XXIII. THEOREME XXIII.
’il y a deux fuites de grandeurs (A , B , C &c a, b , c &c) de même nombre de part

84 d’autre, telles que les raifons de l’une foient égales aux raifons de l’autre, chacune à
chacune, dans un ordre renverfé ou troublé, les extrêmes feront proportionelles par
égalité de raifon troublée, ou (a: æquo prrturbarè.

HYPOTHESE. THESL.I.A.-B:b:c. A:C:a:c.Il. B : C z a : b. . I . .Preparatzon.

I. Prenez mA mB , ma équimult. des gdrs. A B a.
2. De même n’c, lib, ne autres equimult. des gdrs.,C, b, c. Dm” 1’ L’s’

DEMONSTRATION.

PUifque m A & m B font des équimult. de A 6c deB (Prrp.r).

I. On aura A : B : mA : mB. Prop.!5.L.5.2. Par la même raifon b . t : 21 b : n c.
Mais A : B : l: : r. (Hyp. x).3. Donc m A ’ mB :: n b : n r. mon". L4.Et à caul’e que B . C : a : [2. (H11). a). ’

4,. On aura m B : n C : m a : n à. Prop. 4. L. 5.5. D’où il fuit que mA, m B, 11C, 8: ma, mb, n c forment deux fuites de
gdrs. telles que les raifons de l’une font égales aux raifons de l’autre, chacune
à chacune, dans un Ordre renverfe’.

6. Partant, par. égalité de raifon, felon que la premiere mA de l’une des fuites
en ), : ou ( que la troifieme nC, de même la premiere ma de l’autre

V fuite fera ), :, ou ( que la troifiemc ne. - Prop.:r.L.5,
7. C’en pourquoi A : C : a : r. Def. 5. L.5.

c. q F.D.
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1113 , 1x D
S PROPOSITION XXIV. ’THEOREME XXIV.

I quatre grandeurs (A , B, C, D) font proportionelles, ô: qu’une cinquieme (E)
foit à la féconde (B), comme une fixieme (F) efl’ à la quatrieme (D), la compotée
(A-l-E; de la premiere & dela cinquieme fera à la féconde (B), comme la compofée
(OFF de la troifieme 8; de la fixicme fera à la quatrieme (D).

HYPOTHESE. THÈSE.I.A:B:C:D. A-i-E:B:C-I-F:D.Il. E : B ..-.. F : D.

DEMONSTRATION.

PUll’que E : B : F : D (Hyp. 2).I. Il fuit par inverfion B . E : D - F, [Prop. 4.14.5.
Et d’autant que A : B : C D ( Hyp. I). coron

2 Par égalité ordonnée A : E : C . F. Prop.:zL. 5.
3.Done parcompofition A de E E : C de F : F. Prop.:8.L.5.

Mais a caufe que 13 B : F D (va12. 2).4. Il fuit encore par
égalité ordonnée que A -l- B B z C rie F D Prop.22.L.ç.

c. Q F.D.



                                                                     

216 ELEMENS D’EUCLIDE.

mW B i1C M r1) iN !
C D t l

Ï PROPOSITION XXV. THÉORÈME XXV.
I quatre grandeurs (A, B, C, D) font proportionelles, la fomme de la plus

grande (A) G: de la plus petite (D) excède la Tomme des deux autres (B (St C).

HYPOTHESE. THÈSE.I.A:B:C.-D. A-IeD)B-I"C.Il. A rfl 12j]!!! grand arme a? par conflqumt U)
D la plus par.

î

Préparation.

FaïtestC:C& ID:D.
DEMONSTRATION.

PUisdoncque A:B C:D(Hyp.r),&queC:IC&D:rD
(.Prep.).

1.11 fuit que A : B
2. C’eII pourquoi A : B

Mais la gdr. A étant

3. La gdr. M cit auffi .
De plus, acaufe que C I C & D : 1D (Præp. t & 2).

4. Il s’enfuit que I C -i- D - ID de C.
Et comme M en ) N (Al’g. 3).

5.11 s’enfuit de plus queIC "F D’i- M )ID de C -ION,c. à. d. que A-I-D

cfl)B-i-C. Ax. 4. L.r.C. QF.D.

I C :lD. Prop. 7. L. 5.M: N. Prop.:9.L.5.B (H . a).

N Il) (Prop. 16. L. 5.LRem.

IIlvv Il Il

At. a. L. r.

(S) L’Auteur fuppol’e la confequence de cette Hypothefe fuflifamment évidente par les vérités
précédentes. Car, puifque A z B : C : D (ij. i), 8c que A ) C (Hyp. 2), B en ) D
(Pi-apr r4. L. 5). De mémé A étant ) B (Hyp. 2), C en ) D (Rem. de Prop. 16. L. 5);

Partant D cil le plus petit des 1V termes. "
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A P P’E N’D I’C E.
De la Compojition (à? Décompofition des Raifons (9’ des Logarlthmes.

DEFINITION 1.
MULTI PLIER, dans un feus général, n’efl autre choie que trouver une grandeur
«P, quifoit à une grandeur homogene F , dans la raifon donnée d’une autre grandeur

quelconque f, à une unité homogene. p
- I. Peur peu qu’on je rende attentif à ce qui je paflè dans la multiplication numérique ,
on trouvera qu’il y 42 quejlion de refiudre ce Problème général. Une raifon 1: f étant don-
née , avec une randeur quelconque F, trouver une autre grandeur de même genre

’P,telleque1: :FzP? - .Par ex. en multipliant 5 par 3, on cherche un PRODUIT 15,qui contienne le FACTEUR 5 trois
fois, comme l’autre F ACTEUR 3 contient l’unité fous entendue trois fois. La multiplication des
nombres rationels s’achève donc arithmétiquement, en répétant l’un des FaéZeurs autant de

fois ue l’uniréfe trouve répétée dans l’autre. filais ce caraâère de l’addition répétée, qui

fixe uflifamment la nature de la multiplication numérique rationelle, n’étant guères applicable
a l’idée de cette opération prife dans un jens plus général, c. à. d. entant qu’elle manie les
grandeurs non-rationeUes, on efi obligé, pour la définir, de je fervir du caractère plus étendu
de la proportionalité , en la regardant, comme la maniere de trouver une 1V proportionelle
à l’unité ô; aux deux Faéteurs.

S. 2. On reconnaît jans peine que multiplier, à” trouver une 1V proportionelle à trois
termes donnés, flint des opérations analogues, ou plutôt identiques. Il y a cette diférence,
que , dans la première , on regarde le premier terme comme une unité homogène à un des l’ac-
teur: f g ce qui dilpenfe de faire mention de la divijion du produit par le premier terme;
au-lieu que dans la dernière, on entoilage jouvent le premier terme comme une grandeur quel-
conque; ce qui oblige de faire fucce’der à la multiplication des termes moyens, la dicifion du
Produit par le remier. du rafle la raifon ne fuhfiflant qu’entre grandeurs de même genre , il
dl clair que unité x Ü l’un des deux Faâeurs f doivent nécejfiurement être homogènes;
tau-lieu qu’il n’cfi pas ahfolumcnt néccjj’aire que les [rhéteurs f (9’ Il lofoient. Ces deux Fac-

teurs peuvent être hétérogènes, comme une ligne à” un plan; un plan à” un folitle 8c; tellement
que leur produit ne foit néanmoins qu’un plan ou un jolide, c. à. d. une quantité homogène au ficond
Parleur F. Car les deux premiers termes , r 5’ f ne doivent être confidére’s que comme une
fitnple raifizn , ou l’on fait ahflraflion (le la quantité jpécifiqueflâ’ abjolue des termes. Alu vérité

on dit communément, qu’une ligne multipliée par une ligne fait naître un plan ; (9° qu’un plan mqu
tiplié par une ligne produit un folide; mais ces expreflîons n’étant pas ttut à fait jujles , elles
ne doivent pas être prifes au pied de la lettre. Euclide démontre dans luPrOpOliticn X11 du V!
Livre, qu’une ligne multipliée par une ligne produit une ligne ; Es” il prouve , l’ropofitîon XXIII,
que les plans des parallelogrammesjèmhlahles, fiant connue les produits de leurs côtés homologues.
De forte que la multiplication d’une ligne par une autre, ne produit pas un plan, mais un
nombre , ou une quantité, qui fait la raifiin du plan.

Ee2 c DÉFI-



                                                                     

ne APPENDICE.
DEPINITIONII.

D IVISER, dans un fens général, une grandeur D par une autre d, c’eit trouver
une grandeur Q, qui le rapporte à l’unité, de la même manière que D le rapporte à
une grandeur homogène d.

On nomme la gdr. d, le Drvrsnun ; la gdr. D, le DIVIDENDE, 81a gdr. lthtorrnN’r.
Par conféquent Divifer le Dividende D par le Divifeur d, c’ei’c trouver un Quotient Q,
qui. par lbn rapport à l’unité r , indique la raifon du Dividende au Divifeur.

Par est. en divifant 6 par 2 , on a pour Quotient 3, qui contenant l’unité trois fois ,indique
que le Dividende 6 contient le Ditnfiur 2 , trois fois. D’où l’on voit qu’en général

Le Divif. 2 en: au Divid. 6 , comme l’unité r eft au quotient 3.
La Définition avertit riflez que le Dividende 8 le Divifeur doivent être des grandeurs de

même genre; 6’ que l’unité 5’ le Qëqtient doivent être dans le même cas. Car dans cette opéra-
tion la raifon de d à D efl donnée, ’ on demande qu’on l’exprime par la raifon de l’unité à Q;

il faut donc que les termes apartenants à la même raifonfoient de même genre.
La divijion je réduit donc à trouver une quatricme proportionelle au Divifeur, au Di-

vidende, 6; à l’unité. .
DEMANDE r.

ON demande qu’on puifl’e multiplier & divil’cr des grandeurs conformément aux
Définitions 1.8L Il. .

On je contente ici de demander qu’on prime trouver une quatriéme proporllüntlle à l’unité Ü
à deux autres grandeurs données, ce qui s’appelle multiplier; qu’on puiflè trouver une qua-
nième proportionelle à deux grandeurs données à)” à l’unité, ce qui s’appelle divifer? On
contente, distje. de demander ces vérités de pratique, parceque ce n’qfl pas ici le lieu d’enfeigner
les régies de I’efl’efiion , référvée’ auxfciences qui traitent des grandeurs particulières qu’on propo-

fe à multiplier ou à divijer. L’Arithmétique exécute ces opérations par des chrfl’res ; la Géa-
métrie par des confiruflions linéaires; à” l’Àlgéhre, comme la fcience des grandeurs en général, ne

les exécute fluaient point, je contentantdeles indiquer par des caractères convenables :8 comme
ces caraftàres font d’un grand ujoge , nous nous en fervirons, après en avoir expliqué la figni--
fication.

Hurornlnsn 1’.
ON réprél’ente le produit de deux FaEteurs f & F, par l’exprel’fion f F, qui déna-
te par conféquent une grandeur telle que x : f: F: f F ( Def. I ). De même le produit de.
la grandeur m par f F, dl répréfenté par l’exprcflion m f F 5 fignifiant 1: m:f F : m f F ,
Ü ainfi des autres.

COROL-

-.-- n. -.



                                                                     

APPENDICE. :2:
COROLLAIRE I.

LA tranfpojition des Lettres ne change point la valeur du produit, c. a. d. fF :17 f,

z : F : F,g:qu p(Hyp.I&Def.l).Donc alternando 1 : f r: F : F f. Prop. 16.!...5.’
Partant q F:f ’ : F : Ff. Prop. n.L. 5.filais F : FDonc j’F : F f. Prop.:4.L. 5.C O R O L L A I R E I I.

LOrfqu’on multiplie deux Faâeurs égaux r à? r; le produit rr ç]? appellé un QUARRÉ, 55’
le Facteur r fa RACINE. Par conféquent l’unité r efi.’ à la racine r, comme cette racine r efl

au quarré rr. c. à. d. 1 : r : r : rr. (DeF. i).
En multipliant de la même maniére le quarré rr par la racine r, on trouve le cube rrr.
Partant

x : r : rr : rrr. (Def. r).
De même, en multipliant le :Cube rrr par la racine r, le produit rrrr ejl appellé un

QUARRÉ-QUARRÉ. Donc

1 : r .-. rrr : rrrr.(Def. 1).
Et ainji des autres produits à l’infini, auxquels on donne le nom de PUISSANCES. On les-

nomme premiere, féconde, troifieme, 8c , puifliznce; jalon que dans l’expreflion la lettre (r)
defignant la racine, dl répétée une , deux, trois [de fois. On les marque aufli de cette ma-
niera ,1 ’ r2, r3, caraflériflique d’un ufage fort étendu, qui a jan fondement dans la compofition

8’ décompqfitien des raifon: , comme nous 1’ expliquerons dans Iajuite. -

’ CORO’LLAIREIIIZ
l Uifque toutes les raifonsfont égales à la raifiin t: r, il s’enfuit que

le: rI T..- rr : r2 "-- r2 : r3 : r3: r4 E996. . Pmp.xt.L.5.
c. à. d. toutes les raifims entre les Pui[]Zznces fiicce ives fiant des raifon: égales à” con-
tinues. Ou ce qui efl la mémo chofe ; La juif: des Pui ances- .

1, r, r2, r3, r4 55°C.
forme une Progreflion Géométrique. ’ a; 135°st 9- L. 5»

HYP’OTHESI. Il.
LE quotient Q, qui réliiltede la Divifion de la grandeur D par une autre d, fera
répréfenté par le caraétère 212-); ou D: d tellement que d: D: 1:9 .( Défi. 2)..

° . . t . . ; . l) , .Les autres caraâeres plus compol’es auront la mémé figmfication. AmfiaÎ, reprel’entera.
l

le Quotientqui vienten divilànt la grandeur par a; de maniéré que

- , D I)a’a"’1:a7;i ’ ’ DEM-



                                                                     

222 APPENDICE.rDEFINITIONIII.
I Æs produits, comme mA, in B, qui réiultent de la multiplication de deux gran-

deurs A se B, par un même FaEIeur in, feront nommés des EQUIPRODUITS.

Il ne faut pas confondre les Equimultiples avec les Equiproduits. Lorfque le Faîteur m
efl un nombre entier (9” rationel quelconque ( par exemp. 7 ), les quantités m A , m B (c. à. d.
7 A, 7 B) font des Equimultiples de A E59 de B; mais lorjque la grandeur m réprejentè une
grandeur non-rationelle quelconque comme une racine numérique jourde , ou une circonférence de
cercles, ou toute autre grandeur de l’efioéce de celles qu’on nomme tranl’cendante, les quantités
mA à” m B ne font plus des Equimultiples , mais des Equiproduits des grandeurs A 5’ B.

P R O P O S I T I O N I.
LES Equiprod uits mA (9’ in B font comme les Facteurs A 65’ B.

D a M o N s T R a T 1 o u.
PUifque mA efl un produit de A par m; à” m8 un produit de B par m; on peut inférer

r : -m - A: mA .r .:’ m ï: B:: mBI Dd’ P
. Partant A :m A : B: m8 Prop.:r.L.5.

Donc alternando’ A : B :mA: mB Prop.r6.L.5.
Oucequiefllamérnechofe mA :mB - --- A: B.

v C. F. D.PROPOSITIONII.
SI quatre grandeurs A, B, C, D, font en proportion , les Equiproduits m A (St m C
des antécédens, comparés à d’autres Equrproduits nB, nD des conféquens, chacun à

chacun, font encore en proportion. ’
D.EM0NSTR’A.T’IO»N.,

PUifque m A En” m C font des Equiproduits de A à” C ( Hyp.r).
Un aura A : C : mA : rnC. ’ ’
Derechrf n BÜnD étant des Equiproduits deBÜ’D (Hyp,), Prop. L

Onaura B:D:nB:nD.Mais ’ A : C : B z D(Hyp.&Prop.16.L.5).
Partant l m A :mC : n B nD. ° Prop.tI.L.s.Et alternando mA : n B :mC : nD. . Prop-mias-
’ a t ’ C. F. D.PROPOSITIONIII.ï

SI quatre grandeurs A .I B , C, D font en proportion, de que quatre autres a, b, c, d
le foient aulii, les produits aA, b8, cC , dD, quire’fultent en multipliant chacune

par chacune, font encore en proportion. -
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1 mDEMONSTRATION.
( Ar puisque A : B z C : D , prenant les Equiproduits aAê)” aCdes antécédens;itern

les Equiproduits h 855° hD des conféquens ,

on aura aA :128: 4C: bD. Prop. a.De même, puijque a : b : c : d ; fi on prend les Equiproduits aC 8 c C des antécédent,
55° les Equiproduits b D 811D des conféquens

en aura aC : hD . 6C1dD. , Prop. z.Partant aA z dB : cC : dD. Prop. n.L. 5.C. F. D.

COROLLAIRE.

Î .SI quatre grandeurs A , B, C, D finit. en proportion , leurs Quarrés , leur: Cubes, 8” leurs
Pailfitnces quelconques de mente denormnatron, jont encore en proportion.

PROPO’SITIONIV.

x . .à! quatre grandeurs A , B, C, D l’ont en proportion , le produit AD des extrêmes,
e toujours égal au produit B C des moyens.

DEMONsTnArrON. l,PUi ne A: B C: D Hyp).Je: fg D- C D- c”une; que AD.: BC - CD ÈDC’, - Prop. 3.
Mais CD: DC (Hyp. a. Coroll. 1).
Partant A D: B C. ’6’" 5’

. c. Q. F. D.DEFINITION. 1V.
ON appelle RAIS o n n’a on LIT É , celle ou les deux termes font égaux entt’eux,,
Et R A t s ou n’ r N n G AL x T É lorique ces termes l’ont inégaux. ’ ’

En particulier on nomme Railon de plus grande inégalité, lorjque l’ antécédent efl plus
grand que fan conféquent. Au contraire Raifon de moindre inégalité , lorfque l’antéce’dmr eft
moindre que [on conjéquent.

COROLLAIRE.
IJE confirment devenant l’unité, les raifon: B: 1, C : r 8c, fontdes raifon: de plusgrande
inégalité , lorjque les antécédens B ô” C font ) que l’ unité. Et par conféquent ces mêmes

rayons renverjées 1 : B , x : C feront des raifon: de moindre inégalité- -
DE F L-
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DEFINITION V.

QUand on renverfe les termes d’une raifon, tellement que l’antéce’dent devienne
conféquent , est le conféquent antécédent , cette feconde raifon efi: appelle’e la

Rite 1 moque de la premiere quion nomme D 1 nacre.

Par ex. La raifon direfle 3 : I a pour réciproque la raiflm l : 3. De même prenantB :A
.pour dînât, [a réciproque le]! A : H. En général la grandeur à efl la réciproque de la
grandeur A. Car une grandeur A fa rapportant naturellement à l’unité comme conféquent,
A ofl autant que Ç.

COROLLAIRE.Ï

SI la dinde. par ex. 3 : 2, off une raifon de plus grande inégalité , [a réciproque 2: 3
fin: néctflàiromcnt une raifim de moindre inégalité.

DEFINITIONVI.
ON dit qu’une RAISON M : cht COMPOSÉE DE DEUX ou DE PLUSIEURS RAISONS cou-
rosmrns A : B, C : D, E : F, &c. lorfqu’elle cit égale à la raifon qui fe trou-
ve entre le produit ACEde tous les antécédens, comparé au produit BD F de tous
les conféquens. -

Par ex. [oient le: raffina fimple: 5 : 2, 2 : 3, 3: 7 86. on dira que la raifon de
5 : 7 efl une raifon comprfie de: trois propojëes. Car le produit de leur: antécédon: dt 30,
6’ celui de leur: confiquon: 42,

Or 5:7:,30:42.HYPOTHESB III.
l I’Analogie qui règne entre la compofition des raifons , & celle des grandeurs, con-

duit à indiquer la compofition des tallons direëtes, comme l’addition des grandeurs
pofitivcs, par le figne 4-.

Ainfi l’exprqflïon -l- A : B 4- C : D, oufimplement A z B 4:C-Î-Î) defigne que la
premier: raifon A : B doit être compofo’o avec laformzch : D, jalon la definitionpréce’donte.

Mais Iorfqu’une raifon doit entrer dans la compofition réciproquement (Def. 5),
tellement que (on antécédent multiplie le produit des confé uens, & (on conféquent
celui des antécédcns , on fait précéder une telle raifon parle igue -.

ÆnfiÂ I B 4- -C-:-D -- E : F dénote que les raifonsA : B, à” C : D doivent être
compofe’es avec la réciproque de la raglan E ; F, c. à. d. avec la raifon F : E ; fait rc’fulte

laraifonACF : BDE. -Cefl pourquoi les Auteur: voulant exprimer une raifon oomque’c par le: comquame: ont rou-
tume de jèjèrvir de liexpïflîoaz fuivante

AC: BD : A: B-rC-Ëitem ACF:BDE: A : B 4-C: D-Ezf. E
t
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Et il en ejl de même de: autre: exemples. On va expliquer le fondement de eettefignifiea-

:ion du figne - . .PROPOSITION V.D a5’11 y a une fuite d’autant de grandeurs A, B, C, D &c. qu’on voudra: la raifon
de la première A à la dernière D, eft compofée de toutes les raifons intermédiaires

A:B,B:C,C:D.
iDEHONSTRATION.

Cm comparant la raifon A : B avec la raffina B : C, il en réfulte la rai.

finAB:CB. uneMai: les terme: AB : BC jontde: Equiproduit: de: Fafleur: A Es” C (Def. 3);

Partant A : C : AB : BC. Prop. 1.De même, oompofant le: trois raifon: A : B, B : C, C : D , on par-

vient à la raifim ABC : BCD. Der. 6.Mais ce: termerfont (le: Eguiprodait: des Fafleur: A 65° D (Def. 3);

Partant A : D z: ABC : BCD. . Prop. r.

4 C. F.D.COROLLAIREI.
Î o .SI le: raifim: eompofzmte: ne fint par continues, c. à. d. telle: que le conféquent de la pré-

cédente devienne l’antecédent de la juivante ; on peut le: rendre telle: en cherchant juccqflïvement
de: 110m". proportionelle: à chacune de: razfim: données (hormis la Ire) 8 au conféquent

de celle qui la précède. -Par ex.foient le: oompojiznter A : B , -F C: D d- E:F, on le: rendra continuer, en faifant,

C : D : BzQ: ’E : F : Q: S, cCar en mettant le: raifon: B : Q, item Q:S à la place de laurrégaler C : D,
En” E : F; on a le: raifon: oompofimte: A : B, B: Q, Q : S qui fint continues.

c o R o L L A,1 R E. IL
Ne raifon d’ égalité A : A ne produit autan changement dans la compofition de: raifonr.

Carfion compofe la raifon A : A avec la raifon B : C; on trouve la raifimA B : A C,
égale à la raifon de B : C, ( Prop. I ). Vérité qui fournit le principe d’Analogiefuivant: de

même que Zéro ne produit aucun changement dans la compofition des grandeurs, la
raifon d’égalité nlen produit aucun dans la compofition des tarifons.

Ff COROL»
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COROLLAIRE ’III.

l lNe raifon direlîe A : B, compoflie avec fa réciproque B : A, produit uneraifim d’éga-
lité, vû que le: terme: AB 59° BA de la compofe’ejont égaux (Def. 4. de Cor. r. Hyp. I).

COROLLAIR,EIV.
PUB donc que la compofée A B : B A , comme raifon d’égalité (Cor. 3), équivaut à Zéro en

matière de compofition (le: raifon: (Cor. 2); le: compofanter A : B 5° B : A doivent être
confidere’er comme d’une nature contraire rélativement à cette même compofition. Car la dic
recte A : B, comme une raifon d’mo’galité, produifant un changement dans la compofition ,fi:
réciproque anéantit ce changement, en ramenant la compofe’e à la première valeur.

Par ex. Compofant la direcîe A z B avec la raifim M : N, la compofo’e AM : BM chè
d’être égale à la primitive M : N. Mais en continuant la compofition avec la réciproque B :A ,
ce changement efl reo’étrnit; attendu que la compojée BAM : BAN rédcvient égale à la
primitiveM : N(Prop.1).

HY’POTHESE 1V.
PUifque dans la compofition des raifons, on cf: obligé de regarder la raifon d’éga-
lité (p. ex. A : A ou A B : BA) comme équivalente à Zéro (Coroll. 2); on répré-
fente fa nature , (ou fou effet dans cette compolition), par l’exprefiion A : A : o
ou AB : BA :0.
« ’ C O R O L L A I R E.
ETd’autant qu’une raifim directe A .° B, compojée avec fa réciproqueB : A produit une
raifim d’égalité A B : BA équivalente à Zero en cette ejpéce de compofition (Prop. 5. Co-

roll. 3. Dem. 2.) il s’enfuit que A : R -l- B ; A : a (Hyp, 3. &4), D’où l’an déduit,

(en ajoutant de part Üd’autre - B : A) a. ’
A : B :. - B : A.

Ce qnifait voir qu’une raifon négative - B:A el’t équivalente à la réciproque A : B
de celle qui le trouve afi’eé’lée du figue -. Ou bien,que fi on fait précéder une raifon
quelconque B : Adu figne-, que l’expreflion négative qui en refulœ dénote la ré-
ciproque de cette raifon. C’tfi en cette maniéra que les fignes Je à? - mir au devant d’une
même raijon , erpriment leur nature contraire (Prop. 5 Coroll. 4). .Et cela fait comprendre
pourquoi le: raflais négative: doivent entrer réciproquement dans la compofition (Hyp. 3).

REMARQUE.
11E: Commençant doivent je mettre au fait de la corrcfpondanee qui règne entre la com-
pofition des raifon: 8 celle de: grandeurs. (3’ fuite attention à la manière de la répréfinter
par le: Caracièrer i-, --. o. pour qu’il: ne je trouvent point arrêté: dans les écrit: de plufieurs
Auteurs célébrer qui en font tuage. Cette correfpondance efl mamfejle; car comme dans la

* Com-
A
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compofition de: grandeur: le: pofitives, augmentent la flamme, que le: négative: diminuent,
65” que celle: qui font égaler à Zéro n altèrent point; de méme dans la comquttion de; mi-

flans, celle: de plus grande inégalité augmentent la conzpofée , celle: de moindre inégalité la di-
minuent , à)” celle: d’égalité n’y font aucun changement. Ce principe fait voir qu’on peut
je jervir utilement derfigner :4", --, o dans les deux cfpéce: de compojition, pourvû qu’on le:
explique conformément auxprtnciper de chacune. ’

PROPOSITION VI.
Ans t0üt8.ProgTefiï0n Géométrique, les termesréquidiflans font proportionels;

ou bien leurs radons font égales. -
Dnuonsrnarron.Q0? le: grandeur: A, B, C, D, E, F, G, H, I, K, L, 5595, répréfemm, la

terme: d’une Progreflion Géométrique, ou Ier terme: B8 E, item F à? I, filent des terme:
équidiflans. On a donc en vertu de l’égalité à” continuité de: raifon: qui règne dans le: Pro-

greflion: Géométriquer, v
B C --- F : GC . D r. G ; H Dcf. 9. 19.5.D E : H : I t I 5’ 1’

Donc B : E : F : l. Prop. 2.1.. L.5.’C. F. D.
PROPOS,ITION vu.

.DAns une ’Progreffion Géométrique A, B, C, D.E, F, G, &C, deux termes quel-
conques font entr’eux , comme les PuifTances de deux autres termes, qui fe fuivem;
immédiatement, exprimées par le nombre des raifons égales, interpofées entre les
deux termes qu’on compare.

DEMONSTRATION.1

SOiont le: deux terme: qu’on compare C 5’ G , entre lchuel: il je trouve quatre raffina éga.
les, àfcavoir, le: raifon: C : D, D : E, E : F, F : G. je disque

c : G 1: c4: D4
[C : D :: C :D’] .D : E :: C :D ’Car îE z F : C :Di 9-L-5u,F : G’ : c -DJ ’

Donc I CDEF : DEFG: 0* : Dt. MM.
Mai: CDEF 3 DEFG: C :G- Prop.r.
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tPartant C : G : C4 : D4 Prop.!r. L.s.Etpuijque A:B :C 2D, (Def. 9. L. 528552.).

On aura B4 : C4 : D4 Prop. 3.
Partant C : G : A4 : B4 l Prop.11.L.ç.Ou en général, comme la puijfimce [Vin-e d’un terme quelconqueefl à la mémepuiflance du

terme filmant. C. F. D.COROLLAIREI.
PUifijue la fuite de: Puyfiznce: r. R, R R , R R R, (de. commençant par l’unité, forme
une Progreflion Géométrique ( H yp. r. Cor. 3), il efl manifefie qu’entre l’unité 55’ la première
puiflance R il n’y a qu’une raifon. filait qu’il y en a deux égaler entre l’unité 5’ lequarré R R;
qu’il y en a trois entre l’unité 69° le cube R R R à” ainfi de fuite. C’efl pourquoi on marque

ce: puzflancer avec le: chiflres 1 , 2, 3, 4 659c. nommés, EXPOSANS , de cette manière
R’,R2, R3, R4 (de. ou ce: erqunns dénotent la multiplicité de la raifitn primordiale I t R;
c. à. d. combien de foi: cette raifon doit être continuée, avant qu’on arrive au terme dont on
confide’re l’expofant.

COROLLAIRE Il.
l7 Outet le: puifiîzncer de l’unité à l’infinifint égale: à l’unité.

Car expliquant rpar x. 1 : 1 z 1 : :2 (Hyp. 1. Coroll. 2).

Or 1 z IDonc 1 z 12 Prop. r4.L. 5.De même I : r : Iz : 13 (Hyp. r. Coroll. 2).

Or I : 12 ADonc 1 : r3. Prop- u-L- 5-Et ainfi de méme de: autre: pailjîznce: à l’infini.

COROLLAIRE III.
I [Orjque deux ou plufieur: raifon: [ont exprimée: par une même primordiale (R : r) ayant

pour conjéquent l’unité; leur compofition s’exécutera parla limple addition de: Expofan: de: antécé-

longe. à. d. de leur: expofant de multiplicité. Car fuppofiins qu’il faille compofer la raifon R3z-1

avec la raifim R2: x. la compoféefera: R3 r I in R2 t I, (Def. 6. (St Hyp. 3).

Mai: È:R:1rR;x-Fuzx (Def.6.)
ce w R2:I:ÎI’HÎI ’ (Def.6.)
ParriLitEirR’uzk-z’xruzirkg Minium:

: R’ : 1. i D": 6.filaitRï: 1.: R3’l’: : 1 .[Par conféquent l’Expofant de multiplicité de la comquée dl la [anime de: Exptyan: de; corn-

10 antes.
D E F E.

o.
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DÉFINITION. 1X.

I lNe grandeur R cit confidc’re’e caomme la Recrue d’une autre grandeur E, lorf-

qu’un de l’es produits fuccel’fifs R2,R , ou R4, &c, devient égal à la grandeur propo-

fée E. En particulier on nomme R la RACINE quanta de E, lorique R R ou Ra
: E: 6c la RACINE CUBIQUE , quand RRR ou R3 : E; 8.: ainfi de fuite.

On marque la racine par le figue v’ ; 5’ l’ordre de: racine: par le: chifne: 2, 3, 4, 8c.
nommé: Exeosms RADICAUX. Ainfi Cllî, 6’13. 3’13, dénotent fitcceflivement la racine quar-

rée , cubique , quarre-quarrée de E; 65’ ainfi dejuite à l’infini. .

DEMANDEII.
QU’on puifre trouver les racines quarrées, cubiques, 6c toutcsles autres racines des

grandeurs déterminées.
L’Aritlnnétique détermine ce: racine: ou exactement, ou à peu prèr, par fi: opération:.

L’lllgéhre abrége ce: opération: au moyen de je: formule: générale:. Et la Géométrie afligne

un certain nombre de ce: raciner, par de: conflruâion: linéaire:. On fuppoje donc que l’ex-
traflion efleâive de: racine: ejl pqflible, afin de pouvoir établir le: vérité: ’l’héorétique: qui en .

dépendent. q
PROPOSITIONVIII.

IJA racine d’une grandeur E, exprimée par un Expol’ant radical déterminé, eflt égale
à la première moyenne proportronelle entre l’unité de la grandeur E; fi l’on prend au-
tant de ces moyennes proportroncllcs , que I’Expol’ant radical contient d’unités,
moins une.

DEMONSTRATION.Ï

SUppofon: pour fixer le: idéer, qu’il [oit queflion de la racine quatrième de E, que non:
nommeron: R ; je dt: , que prenant entre r 65’ E, quatre moyenne: proportionellc: moin: une,
c. à. d. trait. que nou: nommeron: R , S , T; la première Rqfl égale à la racine quatrième de E.

Car, puifque le: grandeur: I , R, S, T, E , jont en proportion continue,

1 : : 14 z Bd 51’013. 7.mais r z v * erre-r.Partant E - : R4 Prop.r4. L. 5.ou t ÏE z R (Défi 9.)Et connue le même raifimncmcnt efl applicable à tou: le: Ca: , l’éndncé de la Propofition fa
feutrent dan: toute fa généralité.

C. F. D.
COROLLAIRE I.

Ijlnterpolition de: moyenne: proportionelle: R, S, T, réfimt la raifon de x : E, en amant de
raijon: égalesàcellc de I :R, que l’Equfantradical contientd’unitct. Par ex. dan: ce ca: , le:

Ff 3 ne):
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V ’"n m

w.

trois moyennes proportion-elles R, S , T , réjouirent la raifim de 1 : E, en ce: quatre: raifon:

égales,1:R:R:S:S:T:T:E. qC’efl pourquoifi Ton corzfizlère la raifon de I : E, au de I : F. connue primordiale , 55”
celle de 1 : R comme une (lofts dérivées,- cette raifirn de I z R ejt fivusquadruple’e de la raifon

entière I : E, ou elle ejl à de: comptyantes. Cellule I : S :1 1 : li "fr R : S (Def.6)
en dt-rngcellc de l:T:t:R-rR-:Ëia:’l’en efl i,erfzn:ellede1:E;1:1t-rk:S*ËËÎÏ
’i”1i:E en efl à ou 1 , c. a. d. elle (il egale à la raijon entière.

COROLLAIRE Il.W

SI Ton veut donc exprimer le: racine: analogiquement à la Carafle’rifiique de: puijj’ancer; il

cl t . . . . xfaut regarder R conzrneZbfi; ou la piaffante fractionmre à marque que la raifon de I : EÎ
dt une de: quatre raifon: égales interpoje’e: entre la raifim I : E. Ce qui s’accorde avec les

l -x ln I U
principes antérieurs. Car flippojant que [4P dénote la premiere de: trois moyennes proportionel-
le: entre 1 8’ , ou ce qui ejt la même eboje, la racine quatrieme de E

On a I 1E: : I4 î EU) 4 Prop. 7.. - t- (L) 4 (ir-Mat: 1- - 14 (Prop. 7. Coroll.2) 8E -E 4 . Car -1.

I x . d . I a IPar con a uent I : E1 : I : E . Ce me vrai, les ex re ton: etant identr un.

q q q. . . J- . . k 1Delamémemamcrequ on exprime R par 11.4, on. doit exprimer S par Bi; T par El; E par
E i: En

COROLLAIRE III.

y I l
IL luit de ce: principe: , que le: expreflîon: Î! E En” E’, Î! E 5’ E7; ÎlE3 ou E2; 8e.
font identiques. Cependant le: dernière: font plus expreflive: que le: première: , en ce qu’elle:
répréfentent ce: grandeur: comme appartenante: à l’ordre de: puiflancer, ou comme de: terme:
d’autant de raifon: dérivée: par la noya de l’interpofition 65° de la continuation, c. à. d. de la ré-

folution à” de la compofition d’une mérite raifon primordiale, ce qui fait leur canetière fienta].

COROLLAIRE 1V.
ON voit ce qu’il faut faire pour la réfirlution de: raifim:,(comme l : R3, ou R3: I , ayant
pour antécédent, ou pour conféquent Ï unité) Iorfqu’il dl qucfiion d’en dériver une fousmulti-

pliée quelconque jelon un Equfant donné, par ex. 5. On divifera par cet Expofant 51’Expcjant

de multiplicité 3 de la raifim proque’e, le quotient à fera I’En’pzjant dela joutmultipliée 1 : Rê

qu’on cherche. -

COROL-
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1 - L.CO-ROLLAIRE V.

SI l’on continue la Progreflîon Géométrique A, B, C, D, 59°C. ou I RI, R2, R2,

d, c, b, A, B, C, D, &c.
iiü R5 R7 1 l R’ R’ R3, &c.

l l.. -.. r.de l’autre côté de l’unité pour avoir les termes b, c, d , 8c, ou RI Rz R3 .ED’c. On com.
mence cette partie de la progreflion par la réciproque de la raifon 1 : R, e. a. d. par la mi.

J- 1 J- .x-[on RI: I en faifant RI: I : I : RI Item R: I : RI :lÜfj’c. airfidefilitenellement que

les ÎEÏIHEI’â-l, i5, ÏÎJ’ 8c. deviennent les réciproques destermes équidiflans de l’unité R’, R2,

R3, (se. Ce qui montre que les raifon: A: b, A: c , A : d , font les réciproques des raifims
A : B, A : C, A : D 65”63 Cette vérité efi manifefle: car la direfie A : C ou 1 : Rz a pour

. Lfa réciproque Rz : 1 (9° celle-ci 4l égale à la raifon de 1 :’ Ri (Prop. 6); 5’ l’on voit que
ce même raifonnement s’applique à tous les autres cas.

’C’OROLAIRE V1.
I 0;qu les raifims dérivées je compofent par la fimple addition de leurs Expojims de multi.

plieite’ En” que les directes, (fleurs réciproques [ont d’un (flet cortraire dans la compofition des rai.
fous, tellementqu’elles s’entre’detruijent, il dt de l’ordre analogique de donner à ces réciproques
des Expofans de multiplicité négatifs; afin qu’étant ajoutés dans la compofition aux Expo.
finis pofitifs , ils anéantijjènt ceux de leurs directes. Par ex. s’il faut compofer, la raijon
R’ : 1 avec la milan 1: R2; on trouve la compo-[ée R’ :R2 : R3:1(Prop.5). Mais enden-

! l -2 . a a
nant a la raifim 1 :R2 cetteforme R : I, (5’ en la compofant enflure avec la raifon R’ : I,

I 5-2 , 1 con trouve la compofee R : I egale a la raifim de R3 : t.

qCOROLLAIRE VIL
IL fait de la que les expreflions ÜR-’, En” R-z, C99 R-ê, (5° toutes les

I 3
autres jerrzblables fitnt identiques: 6’ par con equent que 1T2: x. de igue la même cbofe quel : R

c. à. d. la réciproque de la raifon R2 : 1.

COROLLAIRE VIH.
Jj’I’ d ’autqant que la raifim d’égalité ne produit ni augmentation ni diminution dans la compo-

fition des raifon: (Prop. 5 C0122), il dt del’ordre analogique de lui afligner Zéro pour Expofant

r de .
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a I l I I I o z 3de fa multipltcnc. Ænfi lorfqu’on campifi les rayons directes R z 1 6’ R : 1 8c, avec leur:

, . -2 -.. . .reciproques R : 1 E9” R ; 1 559c. On trouve toujours les ratfonsR°z 1, R°: 1 fic, dé-
q tenant la raiflm d’égalité , 1 : 1. l D’où il juit que le caractère R° réprcfente conflamment lu-
nité, quelle que puiljè être la valeur de R.

t COROLLAIREIX.

) . -. * ,-1 Uijquc la raifon 1 :R’ dt compofe’e des raifon: 1 : R 4-. : R 4- 1 1R. (Def. 6 6:

Hyp. 3.),Et celle de 1 : R-t’, des raifims 1 : R-i, 4- 1 : 11-1 i1 1 : R-i C99 ainfi des
autres: On voit qu’en général les raifims exprimées par une même primordiale I : R, je compo-
fent par la fimple addition des Expojans, fait afirmatifs,joit négatifs; Ù” dans l’un ou -l’ autre
cas, fait entiers, ou fractionnaires , c. à. d. potentiels ou radicaux.

COROLLAIRE X.

ï .-- aSI on flippe e qu’une raifon donnée F 1 1 fait exprimée par une raifon R" : 1 dérivée de la
1

primordiale R : 1 , 6’ une autre f -’ 1 , de même par une autre dérivée R 7 : 1.

’11 Z
Ileflclairque la compofe’e f F : 1 z R" :1 1* R’ : 1. fera exprimée par la raijon

P ne’1 .. .. P.R " 9 ; 1: ou l’Expofant de R efl la femme des Expofans des compofantes R" :1. 8R9 z 1.

P R O P O S. I T I O N 1X. ’
t l Ne raifon primordiale 1 : R peut être décompofée .à l’infini par la voye de l’in-

terpofition , 61 compofe’e à l’mfim par la voye de la commuauon.

DEMONSTRATION.
l Ê’tNtre les deux termes 1 69° R de la raifon donnée, on peut prendre une moyenne pro-

l 1 I
portionelle R5, qui refirut la raifon donnée dans les deux raifons égales 1 :R’, Cf RI : R’

( Prop. 8 q . .Chacune de ces deux raifons pouvant de mime Être rey’que par l’interptfition des moyennes

l a a I
proportionelles Q:R” (5° S:R” (Cor. 1. Prop. 8) en deux rayons égales, la raifon en-

lliera 1: R je trouvera décomquée en quatre raifons continuai?” égales 1.: Q: R’: S : R; ou

I a. .3. x -bienszï:R*:R4:R’ .Et comme par l’interI-ofition de quatre autres moyennes proportionelles ,cbacune de ces raifon:
peutétre réfolue en deux autres. d’où naîtra par rapport a la raifon entière : R, une ré-
folutiou en huit raifon: égales; En” cette interpofition pouvant être reperce a l infini , il Iefl, mam-
fejle que toute raifon donnée peut être refolue en une infinité de raifon: continues 69’ egales ,
par l’interpqfition d’une infinité de moyennes proportionelles.

De même, en formant des termes 1 Es” R une Progreflîon Géométrique 1 , R1, R2, fg.

, ’ 4’
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m . t a 3 , . .R4, (de; on trouve les rai on: compojees 1 : R , 1 (R , 1 :Rq4 8c. doublees, triplées,
quadruplées, 8c. de la rai on donnée 1 : R. Et comme cette continuation peut être pouflËe à
l’infini, (5’ que chacune de ces raifon: multipliées, peut-être compofée avec chacune des raifon:

fousmultiplie’es 1 :Q, 1 : R; 3c; il ejl clair que cette compofition des raifims ou à l’infini.

C. F. D.
R E M A R Q U E.

LEs raifon: 1 : R’,’ R’ :Rz, R2 : R3, 8c. étant égales, la refolution 1 : Q, Q:

1R”, Rà : S, S : R’ 8c. de la premiere, efl en même tems la re’firlutian de toutes les

autres. Si on compofe donc une des multipliées, par ex. la doublée, 1 i R2, avec une des

fousmultipliées; comme par ex. avec la fousdoublée 1 z RÉ, on trousnera la raifon compo-

jëe 1 : R ,- moyenne entre la doublée 59° la triplée; ou le conféquent RI efl la nwyenne propor-

tionelle entre R2, 59’ R3. Il en ejl de même de toutes les autres compofitions.

De plus, les ruilons R’: 1 , R’ : 1 8c. étant les réciproques des directes multipliées

sz’, 1 :Rîgü’c. de même que les raifims Ri: 1 Es” Rë: 1 899e. [ont les réciproques des di-

refles fousmultipliées 1 z Ri, 1 :R’ 8c; On voit que la réfolution à” compqfition de la
raifim x : R, donne les derivées de [a réciproque R : 1 , en renverjant les termes.

PROPOSITION X.
l 1A moyenne proportionelle R, entre deux termes M 6; N, cit plus grande que

le moindre termeM, & plus petite que le plus grand N.

Dzuonsrnn’rxom.
:me M:R::R: m mm)Ill’enfiliMW M’ : R’ ou RR : NN :: M ; N, mp7.

Ma” M W N (Hun)Donc m’dKR’ a RR (Il NNDon n on que M aux ce qu, 3,132 N. l (ËËÏÆ:16.L.5.

QQED

Gg 001101..
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COROLLAIRE I.Ï

SI l’on lace entre M Ü R une autre moyenne proportionelle Q; M (fi ( Q à” ( R,
Et fi l’on in place une autre nouvelle S , entre R à” B, il fuit encore que R 2 S Üque,S efl
( B. Partant M ( Q,Q ( R, R ( S ,3 ( N. c. a. d. les moyennes proportionelles croiflént
juccqflîvemcnt depuis le moindre terme M, jnjqu’au plus grand N.

COROLLAIRE Il.
PUifqu’on peut prendre une infinité de moyennes proportionelles g, b, c , d, 55°C, en",
M 59” N, 17673 il?!” que l" "’mNM a, b". C, d, 55’ Nptwjêvontfiicceflivement par tous

les dégrés de grandeurs depuis M jujqu’à N. - q

COROLLAIRE III.
ler conféquent toute grandeur quelconque K ) M Es” N, fera égale à quelqu’un de;
moyennes proportionellcs a, b, c, d, 8c. prifes entre M à) N.

PROPOSITION XI.
I Oute raifon 1 : K peut être confidérée comme une dérivée de quelque primons

diale 1 : B (l’appelant K ô; B ) 1.)

DEMONSTRATION.
D’Abord fi K ejt :: à B, ou à une des Puifliznces’dc B, la vérité e]! manifc e. Puijl

qu’en ce cas, K devient : à BI ou B2 ou B3 8c. Si K efl ( B , cette grandeur K fe-

ra :à l’ une des moyennes proportionelles B", qu’on pourra prendre à l’infini entre 1 Ü B.
n

(Prop. Io. C0101]. 3.) * Par conféquent la’raifon 1 : K jeta r: à la raifon ’1 : B" .
filais cette derniére raifon, elt une raijon dérivée de la Primordiale 1 : B. Donc atgflz’ en ce
cas une raifim peut Être confiderée comme dérivée d’une mérite Primordiale. Si K efl ) B, la gdr. K

3 4 , .tombera entre deux termes quelconques comme B 69° B , Par conféquent parmi les moyennes

proportionelles de cette raifon B3 : B4, ** il y en aura une 3;: à K. (P10p. xo.Cor..3.)

Partant la raifim 1 : K ferai: à la raifim 1 : B Î Mais cette dernie’re
raifim efi une dérivée de la Primordiale 1 : B. (Prop. 8. Coroll. 1.).
Donc la vérité de la propofition (Il encore manifefle dans ce cas. C. F. D;

DEFIë
le En prenant 1 8:13 à la place de les gdrs. M &N du (Coroll. 3. Prop. Io.) V
’" En prenant B3 8c B4 au lieu des gdrs M 8e N.du même 031011..

ON
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DEFINITIONIX.

I (A fuite de toutes les raifons pofiîbles, tant direé’tcs, que réciproques, confidé-
rées comme ayant été dérivées d’une même ration Primordiale, peut être nommée UN
SYSTÈME DE musons.

C O R O L L A I R E.x
I Outes les raifirns A z B, C°: D [de peuvent donc être exprimées , par une méme Pri-

m Kmordiale 1 : R, tellement que A : B : 1 : R” 81C : D : 1 : R7. Par conféquent, au
lieu de faire les opérations de compofition, ou de r’eYolution, fur les raifon: A : B, C : D,

8c. on peut les faire fier leurs égales, 1 z R: 65” 1 : R7.

R E M A R Q U E.
I [A Primordiale ell arbitraire, mais auflz’tét qu’on la détermine, tout le Sgfiéme de rai.

fins qui en dépend efl déterminé. Comme chaque raifim peut être prife pour Primordiale, il
cfi clair qu’on peut imaginer une infinité de ces Sjjlémes.

DEFINITIONXI.
LOrfqu’apre’s avoir établi un S3fléme de raifims , on fait correfpondre à la Primor-
diale, (1 : R), une quantité arbitraire quelconque L; L9 qu’enfuite on fait pareillement
correfpondre aux autres dérivées (multipliées ou fiunnultlpllées de la Primordiale,
d’autres quantités multiples ou fousmultiples de l’arbitraire L; tellement que de quelque ma-
nière que les dérivées augmentent ou diminuent , par la mye de la compofition ou rcyolution
des ruilons, leurs quantités correjpondantes augmentent ou diminuent pareillement felon la com-
pojition ou réfolution des grandeurs; alors ces quantités, analogues en cette manière aux
grandeurs des rainons, [ont nommées leurs MESURES, ou leurs Loouurunes; Et toute la
juite de ces Mefures ou Logaritbmes appartenant à un mérite Sqfléme de raifitns, s’appelle

UN SYSTÈME DE Locmxrnxns. .
COROLLAIRE I.

I (Es Logariibmes étant dtflinés à ramener la compofition Ü ré olution des raiforts, laquelle
s’exécute par la multiplication ou divifion des termes, à la compofition à” réfolution des grandeurs,
qui s’elleéluë au moyen de l’addition à” de la fouflrallion: ou bien , le but de l’injlitution

des Logaritbmes étant d’indiquer, par leur rapport au Logaritbme Primordial , la mul-
tiplicité ou fousmultlplicité de leurs ruilons corrcflrondantes , relativement à la raifirn Pri-
mordiale; il dl clair, que les raijons égales doivent avoir des Logaritbmes égaux; 8’ qu’en

compofant une raifon 1 : R2 de deux raifims égales 1 ; R -l- 1 : R, il faut compo er fin
Logaritbme de deux Logaritbmes égaux 1 L 8 1 L, pour avoir le Logaritbmc 2 Lde la com-

’ Gg 2 par
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pofée 1 : R3. Et que pareillement en reonvant la raifiin 1 :R en deux ou pIujieurs autres égales

p. en. 1 : R’ Ü Rà : R, il faut aufli refiiudre fan Logaritbme L, en deux autres égaux ,
âL En? âL, pour avoir le Logaritbme de chacune.

Et en général, comme l’expofant de multiplicité ou de fousmultiplicité, p. ex. 2 ou î d’une ’

raifon compofée 1 : R3 ou 1 : IlI efi multiple ou finis multiple de l’expofant de multiplici-
té 1 de la Primordiale 1 : RI : ainfi le Logaritbme 2L ou. 3L de la compofée, efl multiple
ou fousmultiple du Logaritbme L de cette même Primordiale. D’où l’on voit, qu’on trou-
ne les Logaritbmes dérivés,en multipliant le Logaritbme Primordial L par les expofans de mal.
tiplicité des ruilons dérivées auxquelles ils doivent apartenir.

COROLLAIRE Il.
LE Logaritbme Primordial L étant arbitraire, on peut firppojer L : 4. 1. Et en ce
cas les expcyans de multiplicité des raifon: dérivées deviennent eux mêmes les Logaritbme: de
ce! MW!» ÏWüÎIfi onfm’t L : -- I ces mémos explyans, pris avec leurs figues contrai-
res, fe changent en Logaritbnzes.

-COR0LLA’1’RVE III.
LA raifim d’égalité 1 z 1 ou 1 : R° 8c. (Prop. 8. Cor. 8.) ne produifant ni augmeno
cation, ni diminution dans la compofition des raiforts, il dl de l’ordre analogique de lui alli-
gner Zéro pour Logaritbme , attendu que Zéro ajouté ou retranché des grandeurs, n’y produit
aucun changement.

rCOROLLAIRE.IV.’
PUB donc que de la compofition d’une raifon direfle 1 : R avec fa réciproque R et, il ré-
fulte une raifon d’égalité, R : R , dont le Logaritbme efl égal à Zéro (Cor. 3.); il s enfuit
que leurs Logaritbme: doivent avoir des fignes contraires, tellement que fi celui de la direéle
1 : R efl pofitif, celui de fa réciproque R : 1 foit négatif, afin que s’entredétruifant il en
rqfulte Zéro, qui cf! le Logaritbme de la raifon d’égalité provenue de leur compqfltion. . v

D’où l’on voit, que le Logarithme d’une raifon réciproque eft égal au Logarithme
de fa direéte pris négativement.

C’elt-à-dire .Log. R : 1 :- - Log. 1 : R
Car puijque R . R : 1 : R 4* R : 1 n°5. 6’
Il s’enfuit Log. R : R. :Log. 1: R "i- Log. R : 1- lai-bi?!
Or Log.’ R z R : o.
Donc Log.1 :thl-Log. R : 1 : o. 89” ajoutant départ 69° d’autre-Log. 1 : R.

on a; Log. R z. 1 a: -- Log. 1 : R. A11. 7.. L. r.
COROL-

A 411*- 4’
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COROLLAIREV.

14E Logarithme d’une raifon comparée de direé’tes 81 de réciproques , cit donc l’ag-
gr’égat des Logarithmes , fait poficifs foin négatifs des compolantes.

Parexempl.laraifimAB : DE :q A : D 4- B : E.
Ponant Log. AB : DE :Log.À : D erog. B : E. Bâfèull’.
Derecbef en réduijant la décompofition à l’unité: F - I-

*---Puifquelaraijon ABzDE: A:1-1-B:1-F1:«D-i-I:E
Il s’enjuitque Log. A B : DE :Log. A: 1 -l-Log. B: 1 -i-Log.. 1 :D-rLog.Ë.

filais d’autant que les Logaritlnnes des réciproques font égaux à ceux de leur: di-
rectes pris négativement.

On aura Log. 1 : D :-L0g.DÎÜ Log. 1-:-h.’.:-- Log.E: 1 Dcf.!1.Cor 4.
Parconfl’quent Log. AB : DE z Log. A : 1 ri- Log. B : 1-Log.’D:1-Log.E;1.

COROLLAIRE. V1.ï

SI l’on fe détermine une fois à donner à une Primordiale de plus grande inégalité R : 1 , 55’

.. . a .1 à . . ,à toutes [es derivees R2: 1., R : 1 8c. R’ : 1, R° : 1 8c. l’unité pour confequent,
les Logaritbme: de ces raifons pourront être apelle’s les Logaritbme: des quantités ou nombres

R, R2, R3, RÉ, Ri 659c. en jupprimant l’unité, leur commun*c0njéquent,c0mme devant
étrejous entendu, parce que tout nombre cfl (fientiellement rélattf à l’unité. Par ex. fi on
fuppofe que la Primordiale fait la raifon de 10 : 1 , à)” fin Logaritbme correfitondant L; ce-
lui ilefa doublée 100 : 1 , fera 2 L, 55° celui deja triplée 1000 : 1 fera 3 L 8c. (Def.
11. Coroll. 1. On peut donc dire que 1 L dl le Logaritbme de 10, que 2 L dl celui de
100, ô” 3 L celui de 1000 8e. vil que les nombres 10, 100, 1000 539c je rapportent tous
à l’unité, 55° expriment tacitement les raifons de 1o : 1, 100 z 1 , 1000 : 1 699c.

Ainfi dans le Sgfléme ordonné de cette manière, le Logaritbme d’un nombre quelconque N,
n’efl autre diode que le Logaritbme de la raifon de N z 1.

REMARQUE.
ON peut cbaijir une grandeur quelconque L , d’un genre quelconque, pour être la niejiire de
la Primordiale, (comme un nombre, une ligne, une urface, un folide 8c.) En” en dériver
les mefiires des autres raifons, en reliant toujours dans le méme Syfléme. 8’ dans le même
genre de grandeurs. L’analogie fubfijle,pourviî que les méfieres [oient entr’elles comme les nom-
bres qui expriment la multiplicité des raifons.

Quand on afligne à la Primordiale pour mefiire de fi: raifon , un nombre toutes les autres me»
jures deviennent numériques, E5” prennent proprement le nom de Logaritbme: terme: qui veut

dire Nombres des Raifons, en grec apr-(tian mon. -

ces me»
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.-...- fiPROPOSITION XII.
l Æ Logaritbme du Produit f F ell égal à la femme des Logaritlimes des Faé’teurs

f de F.

DEMONSTRATION.
I 1E Logaritbme du Produit f F efl proprement celui de la raijon f F : 1.

M’ais cette raifon compolée de la raifim f z l 8 F : 1.

c.a.d. fF:1:-1:1-l-F:1. ’Def.6.Partant les Logaritbmes reduifant la compofition des raifons à celle des grandeurs,

Il mon que Log. f F : 1 : Log. f; 1 4. Log. F ; L 185211111.
Or l’unité étant firusentendue connue conféquent, en prononcent les nombres, on
peut la jupprimer.

I . - D 1. .Partant . Log. f P -- Log. f -l- Log. F. cadra0.0.1.1).

PROPOSIT-ION X111.
I 1E Logaritbme du quotient à? cil égal au Logaritbme du Dividende moins le Lo-

garithme du Divifeur.

Buttons-111111011.

l ’ M -E Logaritbme du nombre N ejl proprement le Logaritbme de la raifiin

Ê:1:M:N. ’ Dell.Or cette raifinçflcompqlée-dela raifimM z I 5’110 la raifim 1:N

c.à.d. ’â:1:M:1’l-1:N, Def.6.
Par conféquent les Logaritbmes répréfentant la compolltion des raifiins par celle de; gran-

deurs; (Dell 11. Coroll. 1.) ’
Il fait que le Log. : 1 ou Log. 2 Log. l Log.
Mais le Log. cyli- Log. 177-1 (Dol. Il. Coroll. 4.)
Partant le Log. 13 : 1 : Log. E171 -- Log. N : 1,
Et en flipprimant les unités qui fiant les conféquent ,

On aura Log. lé : Log. M - Log. N. Dcf. 11. Cor. s.
0.11.11. D.

.--,- à. A .1!-
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PROPOSITION XIV.

14E Logarîthme d’une Puiflîmce cil égal au Logarithme de la racine de cette Pull-
fance ,multiplié par l’expofant potentiel. Et réciproquement,- le Logarithme de la ra-
cine eft égal à celui de la Puillance, dlvxie’ par l’expofant radical.

DEMONSTRATION.
l 1E Logaritbme il une Puiflanee quelconque, comme R3, efl proprement le Logaritbme

de la Raifim R3 : 1. (Dcf. 11. Cor. x.)

Mais R33 : Ruel- R:1 i un: au Def-ô.-- Def. n.
3

Partant Log. R3: r z Log. R: 1 iLog. Ru -l-Log. K:1:3. Log.R:1 Coroll. x.
Par confequent en flipprimant l’unité

Log. R3 : 3 Log. R. Der. n.Coroll. 6.
Mais Iefaeleur 3 efl I’expofant potentiel de R. *
Donc , le Logaritbme dime Paiflànce, efl égal au Logaritbme de la racine de cette Pui an-
ce, multiplié par l’expofant potentiel.

x

C. F. D. 1°.
Puis donc que Log. Ra z 3 Log. R
Il s’enfuit que à Log. R3 : Log. R
[liais le Divijeur 3 (Il lleatpofiznt radical de la racine cubique (le la Grandeur R3.-
Donc le Logaritbme de la racine efl égal à celui de la Puiflance dioife’ par l’equjant radical.

lC.Q.F.D. 2°.
R E M A R QU

ON a calcule” les Logaritlrmes de tous les nombres naturels, depuis funite’ ’ufqu’à dix mille,
(9° 1nl’mejufqu’à cent mille, à” on les a reiluits en Tables. On y a oboiflî pour raifon P":
morzliale celle de 10 : I, à laquelle on a donné l’unité pour Logaritlrme , par conje’quent la
raijon doublée 100 : 1, ou ji1nplernent le nombre 100 a dû recevoir 2 pour Logaritbme; 65’”
de même la triplée 1000 : 1 , ou le nombre 1000, a du avoir 3 pour le fien; 8’ ainfi de-
même (les autres Puijfimces du nombre 10.

Cherchant enfiiitejucccflivement un grand nombre de moyennes proportionelles entre xo ê? I ,
on ejl parvenu à rayant-e la raijon Primordiale 10 : I en plufieurs raifons moyennes, 8 on
a trouvé leurs Logaritlnnes correjpondants en prenant la moitie de la femme des Logaritbmes-
(les deux termes extrêmes. De tous ces Logarithmes on n’a rapporté dans la Table que
ceux des nombres entiers, compris entre I E5” Io. On a fait la même cbofe avec les rai.
fous de 100 : 1 , de 1000 : 1 8c. en je contentant de ne ranger dans la Table que les
Logaritbmes des nombres enticrsfelon leur fuite naturella

Une"
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-:Une explication plus détaillée des adreflès de calcul relatives à la Logarithmo- tcchnîe ,
ou conflrufiion de la Table des Logaritbmes , n’entre pas dans le Flan que nous nous femmes
propofe’s (lefui’ere: les Commençans trouveront ce détail dans tous les Auteurs, Ü il n’auront
pas de peine à l’entendre 5’ à acquérir la pratique du calcul Logaritlmzique, pour peu qu’ils je
filent rendu familiers avec les principes que nous venons d’établir.
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DEFINITIONS.
I.

ON nomme figuresjemblobles (Fig. 1.) celles (A BC, ab c), qui ont les angles
(A, B, C, 8c a, b, c,) égaux chacun àchacun, &les côtés (A3, AC, BC 6c
ab , a c, bc ,) comprenant ces angles égaux proportionels (c. à. d. AB :AC î:
ab : ac, itemAB z BC:ab : bc, &AC : BC z ac : be).

lI.
LES figures (DAB, dAb) font réciproques (Fig. 2.) quand les antécédens (AD,
Ab) & les confe’quens (Ad, AB) des raifons le trouvent dans l’une de l’autre fi-
gure (c.à.d. AD : Ad : Ab : AB).

Ou les figures (DA B, dAb) font réciproques; quand les deux côtés (AD, AB de
Ad, Ab) dans chacune de ces figures, environnant un même angle (A) ou des angles
égaux, deviennent les extrêmes ou les moyens (Voy. Def. 9. 1. L. 5.) d’ une même pro-
portion (e. à. d.fi AD: Ad:Ab:AB).

I I I.
l l Ne ligne droite ( AB) cit dite être divifée en moyenne à” extrême raifon, (Fig. 3.)

quand la droite entière (A B) cil à la plus grande partie (BC), comme cette plus
grande partie (BC) cil à la plus petite (AC).
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M17:71.2. 1). E 1:70 ï- JE. .

E A B. .......... Ë

l l ’ I AD C D
DEFINITIONS.

IV.
L1 hauteur cl’ une figure (A BC) (Fig. I.) cit la perpendiculaire (BD) abailTC’e du.
fommet (B) fur la baie (AC).

REMARQUE
IL fuit de cette Définition quefi (leur figures , placées fur une même droite, ont la même bau-
teur. elles feront aufli entre les mêmes Parale’les; puifizue par la nature des I’aralleles les
perpendiculaires abailjëes de l’une à l’autrefirnt toujours égales.

V.

UNe raijim (AB.BC.CD:DE.EF.FG) efi cornquée de plufieurs autres (AB:DE

---"FIS-C : Eu d- CD : F G), lorique fes termes réfultent de la multiplication des termes
de ces ruilons compofantes (Voy. Def. 6. de l’Append.).

V -I.

dit qu’un Parallélogramtne (A B) (Fig. 2.) efl appliqué à quelque ligne droite (C D) ,
quand il a pour baie ou pour côté cette ligne droite propofe’e (CD).

V11.
l lN Paralle’Iogramme défaillant ( AF).( Fig. 3.) eFt celui dont la baie (AB) dl:
plus petite que la ligne propofe’e (CD) à laquelle il e11 dit être appliqué.

VIH.
MAis le défaut d’un Parallélogramme défaillant (AF) (Fig. 3.) cit un Parallèle-
gramme (B G) compris du relie de la droite pr0pofée (C D) ô: de l’autre côté (BF)
du Barallélogramme défaillant.
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M2 Ç F
1’: Il

C D
DÉFINITIONS;

Lit.
l lN Parallélogramme excédant (AF) efl: celui dont la baie (AB) eft plus

grande que la ligne propofe’e (CD), à laquelle il cil: dit: être appliqué.

X.

ET l’ excès d’un Parallélogramme excédant (A F)eft un Parallélogramme ( HF )

compris du furplus, dont la. baie AB furpalTe la droite propol’ée (CD), 6c de
l’autre côté (B F) du Parallélogramme excédant.

en!

q l, ai;

in” .
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h
PROPOSITION I. THEOREME I.

Es Triangles (ABC, CBD) (St les Paralléiogrammes ()CF, CE), qui ont la
même hauteur, font entr’eux en raifort de leurs baies (AC, C ).

HYPOTHES! Tarzan.LesAABC.CBDvlengnm I.LeAABC:ACBD:lC:CD.CF, CE ont la mime hauteur. Il. LePgrm CF: Pgme CE :AC:CD.

Préparation. .
. 1. Prolongez AD indéfiniment en H & en I. - Dem.z. L. r.
2. Faites AG.-:AC :GH,itcmDL:CD..-.LI. PYOP. 3-1»!-
3. TirczBG, BH, BL, BI. Dem. 1.1. x.

DEMONSTRATION.

PUiique les A AB C, GBA, HB G iont iur des baies égales AC,AG,GH
(Prep. 2) 6c entre les mentes Piles HI, FE (Hyp. 8c Def. 35. L. t.&Rem.
Dell 4. L. 6.)

r. Ces A font : entr’eux. hop, 3s, L, x.2. D’où il fuit que le A H8 C de la baie H C font des équimult. du A AB C
8c de la baie AC.
On démontrera par un raiionncment iemblable, que

3. Le A CBI 6c la baie CI font des équimult. du A CBD 6c de la baie CD.
4. Par conie’quent les gdrs HBC de HC font equimult. des grlrs ABC 85

A C (At-g. 2), 8c les gdrs C Bi et CI font d’autres équimult. des gdrs
C13D de CD (Argg).
Orli le A HBC cit ),:, ou( le A CBI, labaieHCeltaulIi),:,ou(la
baie CI. (Pro . 38. L. l.)

5.1’artantleA BC:ACBD:AC:CD. ’ Def. 5. L. g.C. F. D. 1.
Maisles A A CB , C B D étant les moitiés des Pgmes C F, C E(Prop. 41. L4),

5. Il s’enfuit que A ACB : A C BD : Pgme CF: Pgme CE. Prop.l5.L. 5.
6. C’cll pourquoi le 1’ng C F : Pgme CE : AC : CD. Prop. n. L. 5-

C. Q F. D. u.
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S PROPOSITION Il. THEOREME II.’ I une ligne droite (DE) cit tirée parallèlement à un côté (AC ) d’un Triangle (ABC):

elle coupera les deux autres côtés (AB , BC) proportionellement (c. à. d. que
A D: D B : CE: EB); a: réci roquement, fi une ligne droite (DE) COUPe PTO’
portionellement les deux côtés ( B, B C), elle fera parallèle au tronixeme côte (AC).

HYPOTHESE. Tutu.La droiteDEefltPllcÀAC. AD:DB:CE:EB.
Préparation.

Tirez les droites AE, CD. Dcm. t. L. r.
* I. DEMONSTRATION.

PUis donc que DE cit Plie à AC (Hyp.)

1.Le A DAE en :au A EC D. Prop.37.L-r.2.PartantADAE z ADBE: AECl):ADBE. Prop.7. L5.
MaisleADAEzADBE: AD:DB,& le AECD : A DBE :- CE : EB (Prop. 1. L. 6).

3. Donc AD : DE : CE : EB. Prop.n.I...ç.C. Q F. D. 1.

.Hyrornzse. 0
A!) : DB:CE : en.

T n a s E.
La droite DE efl Plle à AC.

Il. Danton-rumen.
PUiiquc les A DAE, DBEiont entre les mêmes Plies, de même que les

A ECD, DBE,
I. On aura le A DAE:ADBE: AD :DB, Han». 11L. (h
& le A ECD:ADBE: CE :EB.’ Mais AD: DE: CE :EB (mi-p),2. Donc le A DAE :ADBE: A ECD : ADB . "OP-"L.5-3. C’en pourquoi leA DAE cit : au A ECD. Prop. 9. L. ç.

du Partant la droite DE cit Pllc à AC. . Prop.39.L. r.
C. Q 17. D. Il.
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l... ira:

» a

S PROPOSITION Ill. THEOREME 1H.I l’angle (B) d’un triangle ABC) cil partagé en deux également par une
ligne droite (BD) qui coupe la aie du triangle en (D), les iegmens de la baie
(AD, DCI) feront proportionels aux deux côtes (AB, BC) du triangle. Et récipro-
quement, t les iegmens de la baie (AD, DC) iont proportionels aux deux côtés
(AB, B C) du triangle (ABC), la ligne droite (B D) tirée du iommet (B) du trian-
gle au point de ieEtion (D), coupera auifi l’angle au iommet (ABC) en deux également.

HYPOTHESE. » Tnnsn.Ladroiu BDceupeV 480m Jeux AD:DC:AB:IC.également en V e r: V n.
Préparation.

I. Par le point C tirez C E Plle à DB. Prop. 3x. L4.2. Prolonger. AB juiqu’à ce qu’elle rencontre CE en E. Dcm. a. L.r.

I. DEMONSTRATION.

U’i ue les droites DE CE iont Plles (Pre . 1 -P l q D : BE. P la1.11 s’eniuit que A D z O : A B Prop. 7.. L. 6.2.Et qucVnzan. & V 0:Vp. Prop.:9.L.r.Mais, VoétantzàV n(H)p). A! l LI3. L’angle m en auifi : à V p, BC:à B13. L951, 14:1:
4.C’ellpourquoiAD:DC:ou AB : BC a Pr.7.&ll.L.5.C. Q..F.D.

HYI’OTHBSE. TEES a.AD:DC:AB:BC. ladreîu BDceupeVABCendeuxégalement ou V o : V n.

P Il. Danousrrurrou.Uiique les droites DE, CE iont Plles(Prep. 1),
1. Il s’enfuit que Al) : DC:AB:BE. Prop. a. L6.Mais AD: DC:AB:BC(Hyp.);
aC’eil pourquoiAB:BE:-AB:BC. hop "44.5.3. Par conie’quent, BE cil : BC, 8c Vin : Vp. Prop.’ 9. L4.

Mais V"! Cil aulii : à Va, 8c Vp:à Va (Prop. 29. L. r). iPYOP- S- L-l-
4. Partant Vu en :: a V a , ou la drorte BD coupe V AB C en deux également. tu. r. L. r.

C. (l. F. D.
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PROPOSITION 1V. THEOREME IV. i
’ Es triangfes équiangles (ABC, CDE) ont les côtés (AC,A B& C E, CD &c).
ui comprennent des angles egaux ( m & n &c) , proportionels;& les côtés (AB, CD
c) oppofés aux ungles égaux (r 6: r &c), font homologues.

HYPOTHESE. Tasse.LuAABC.CDEfvs: lquimglu; AB:AC:CD:CE.oan:ÈVI,Vr:àVs, I. AC:BC:CE:DE-onzàvo. 43.-BC:CD:DE.A B , c a]
Il. La côté: 4c, CE oppofl: aux V lynx,

BC, DE je»: homologua.
Préparation.

I. Placez les A ABC, CDE, enforte que les bafes AC, CE fe
rencontrent directement.

z. Prolongez les côtes AB, DE indéfiniment en F. Dent 1c la 1-

P DEMONSTRATION. oUii’que lesv m 4-r du A ABC [ont ( 2l. (Prop. I7. L. 1), a: que V r

cft:àVJ(H)’P)q Pro :7Lr’I. LesV rit-P s font nuffi ( 2 L. &AB, DE fe rencontreront quelque part en F4 Ru: ’ ’ ’

Maistétant:àVn&Vr:àVs(Hyp), ’2. Les droites A F, CD item BC, FE [ont Plies, U Prop.1.8.L. r.
3. Et le quadrilatère CF cit un Pgme. Dcf. 35. L. x.4.. Partant les côtés oppofés B C, F D; item CD., BF font ..-.. entr’eux. Prop. 34.1... t.

Or B C étant Plie au côté FE du A FAE (1113.2),

5.Donc AB: BF:AC:CE. Prop.z.L.6.o. Ou alternando A B : AC : BF :CE. Prop.!6. L. ç.7. Ou bien A B :A C :C D.:CE;parcequeCD efl:àBF (Arg.4.). Prop.7. L. 5.
Pareiliement C Détant Plie au côté A F du A F 13A 5 on prouvera de même

albe AC:BC:CE:DE.9. Parconféquent A B : BC L: CD :DE. Prop. 11L. g.

l C. Q F. D. 1.Or les côtés A13, CD,1tem AC, CE &BC , DE, (ont oppofes aux
Vegaux r& J, itemp &o, & m 6c n.

10.P2rtant les côtés AB, CD;AC, CE; BC, DE oppofés aux V égaux,

font homologues. Dcf. n. L. g.C. Q F. D. n.
Corail. Le: triangle: (quiangIn finit datif-auflifemblabla. (Def. r. L. 6).

l
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PROPOSITION V. 2 THEOREMEV.
I deux triangles ( ABC, DE F) ont les côtés proportionels, ces triangles feront:

équiangles; & les angles (A (St m, C & n &c) oppofés aux côtés homologues,
(BC, EF ô: AB, DE &c) feront égaux entr’eux. .

HyPOTIlESE. t THESE.1:: A ARC, DEF ont le: tâtés. J. La A ARC, DE Ffimr équiangles.
Proporiiûmlh c. à. d. q , Il. Les V agrafé: aux côté: homologuer
(AB:AC:DE:DF. fi’me’gaux; auVAzàVm,

J.4AB:BC:DE:EF. VC:à’Vn,(7VB:àVE.LAC:BC:DF:EF.
Il. Les côtl’IBC, EF, AB, DE, AC, DE

fin: hamalogun. l
’ Préparation.

I. Faites fur la droite DF au point D, V p: à V A; Et au point

F ., V q : a V C. I l l n Prop.1.3.L. r.a. Prolongez les côtes D G, FG Jufques a ce qu’rls fe rencontrent en Gq Prop.z7.L. r.

P a DEMONSTRATION. RC1".Uil’que dans les A équiangles ABC, DGF, (Prep. 1. & Prop. 32. L. l) 9
&fpecialcment V C: V q &VB : V G.

I AB : AC :: : DF. H l - Prop.4.L.6.-Mais A13 : AC z l l :1)F( 117.1);2.1)0nc DG z DE : DE : DE Et DG elt :àDE. lËËËI 15:13;: ’
Par un même raifrmnement on prouvera que
La droite GF cil : à EF.
Puis donc que dans les deux A D EF , DG F les deux côtés DE, EF font
: aux deux côtes D G , G1: (Arg. 2 de 3)., & que la bafe D F cit commune

aux deuxâ, r v & h h4, Les V n m ont : aux p c acun à c acun ,. .5.1:: les A D EF. D GF fontqequiangles. Ël’mP-g- le ï.
Mais le A D GF en équiangle au A ABC (Prep; I & Prop. 32. L. x );

6.11 s’enfuit donc que les A AB C , D E F feront auiïi équiangles.

aa.

Al. I; 14.!.

- C. Q F. D. Id7. De plus, les V ’A ., C. & B oppofés aux" côtés B C , A B , A C , étant égaux
chacun à chacun aux V m ,71 & E oppofe’s aux côtes E F, DE, D F; homo-
logues aux côtes B C , AB . AC chacun à chacun, parccque les uns 8c les autres

n de ces V,font égaux chacun à chacun aux V p, q, G (Prcp. 1. Prop. 32. L. I.
& Ara. 4) .

a. Il s’enfuit, que les V, A, m,- item C,u; 8: B, E oppofés aux côtés homologues

font égaux. . C. Q1? D. .115.Coroll. (le: triangles font dont mdfifrmblable: (Def. I. L. 6. )..
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a PROPOSITION VI. THEOREME VI.l deux triangles (ABC, DEF) ont un angle (A) égal à un angle(m), & les côtés
53A, AC 6: ED, DF), qui comprennent ces angles, proportionels: les triangles
ont équiangles; a; les angles (C à: n item B & E) oppofés aux côtés homologues,

(BA, E D item A C, DF) font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. THÈSE.I. V A : à V m. I. La A ARC, J) E Ffont équiangles.
II.8A:AC:ED:DF. II.LnVCvn,inmlaVBo-EIl]. 84, En; 4c, DFfont homologuer. font: mir’rux.

Préparation.

1. Faites fur la droite DF au point D, V p : a V A, ou A -
:à Vm, &au point F,Vq:àV C. P’°P.”3tLt”

2. Prolongez les côtés DG, F G jufqu’à ce qu’ils le rencontrent pmedLLUL

en G. l Rem.P DEMONSTRATION.Uifque les A ABC, DGF font équiangles (Prrp. I. 8c Prop. 32. L. I), &
fpecialement V C: V q 8c V B : V G.

I. B A : A-C : GD : DF. Prop. 4.L.6.Or BAzAC :ED:DF(H]p.2),2. C’el’t pourquoi Gl) z DF : 13D : DF. Prop. u. L4.
3. D’où il fun que GD elt :1113!) Prop. 9. L.s.Les deux A DEF, DG F ayant donc deux côtés 13D. D F :2 à deux cô-

tes G D, DF (Arg. 3) 6c V compris»: ait V compris p (hep. t),
4.. Les deux autres V n & q item E 8c G. font z eutr’eux ; & ces deux
A DEF, DG F font équiangles. Prop. 4. L. l.Mais les A ABC, DG F étant aufli équianFles (Prep. I 65 Prop. 32. L. I),

L5. Il fuit que les A ABC, DEF font équiang ’s Aï» 1- L. I;
C. Q F. D. I.

De plus. chacun des annles C 8c n étant : àV (Pre . r 8c Arg. 4. I
6. L’angle C cil :a V na. q P h Ax. r. L. l.7. Partant, V A étant : à V m (Hyp. r), l’angle B el’t aufli : à V E. PTOP- 31-1-- b

Et les côtes B A , El) .8: AC , D F oppofesà ces angles, étant homologues
(Hyp. g.&Dtjf.l2.L.5), .

8. ll s’enfuit que les V C 8c n, item B & E oppofés à ces côtes homologues,

v font r. entr’eux. ’ - C. F.D. Il.Coroll. Ce: triangle: finir donc aiïfifimblabler entr’eux (Prop. 4.. L. 6. Coroll.).

li a
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ï PROPOSITION VIL THEOREME VIL
I I deux triangles (A BC, D EF) ont un angle (B) égal à un angle 6L les.

côtés (B A , A C 8L E D , D F) qui comprennent deux autres angles (A ), pro-
portionels; les angles relians (C & F) étant l’un & l’autre, ou aigus, ou obtus , les
triangles feront équiangles, ô; les angles ( A&D) autour desquels les côtés font pro--
portionels feront égaux entr’eux.

HYro-rnasa.’ - i Tasse.I.VBefl:àVE. D:AABC,DEFfimtéquianglu..Il. BA:AC:ED:DF. ’ a]:;VBACvaam:nur’uur.Il]. les V C a Ffom l’un a l’autre ,
ou aigu: , ou obtus.

Deuousrnarrox;
Sinon les V BAC 8c D font inégaux; 6c l’un comme BAC

cil) l’autre D.

Préparation.

Faites donc fur AB ,au point A, Va : à V D. - nous, L. g,
C A S I. Si les V C & F font l’un 8c l’autre aigus.

Puis donc que Va cit: à v D((Przp.) & VB:à VE(Hyp.r).,
1. Il s’enfuit que V n cit : à V F; &que les A ABG,D EFfont équiangles. Prop. 31. L. r.

2. Partant i A G : 3 D F. Prop, 4. 14.6.Mais BA’ : A C : BD : DE (Hyp. a),
3.Parconféquent BA : AG :. B A : AC; Prop.n.L.ç.
4. D’où il fuit que AG’ell : à AC. mon 9.1,, 5,
5. C’elt pourquoi V C cit : à V m. hop, 5, L. r.Et acaule que dans ce Cas V C en ( L.
6. L’angle m fera aufii Ç L; & V n qui lui cit conti u ) L, Prop.t3.L.1.

Mais cet V n. étant: a V F (Arg. i ), qui cit ans ce Cas (4L,
7. Ce même V n feroit aufli (L; ce qui cit impoflible.
8. Les V B AC 8c D font donc :entr’eux,&le troifiemeV C ell:àV F; ou

les A AB C, DEF [ont équiangles. . Prop. 31..L.t.e. QF.D.
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l i ÙC A S Il. Si les V C 8c F font l’un 8: l’autre obtus.

PAr le même mitonnement (Arg. 1. jufqu’ds ) du premier Cas, on prouveraque

I. L’angle C cit : a V m. i2. Donc V m ell aufii ) L, 8: les V C 4-»: feront )2 L; ce qui elt impoflible. Ptop.r7.L. l;
3. Partant , les V BA C &Dfont: entr’eux, a: le truifieme V C cit : àV F,

ou les A ABC, DEF font équiangles. l Prop.3z.L.r;’ C. Q F. D.
Remarque.

SI le: V C & F [ont l’un Eg’ l’autre droits, les A ABC & D EF font équiangle:
( Hyp. r de Prop. 32. L. 2).

Coroll. Ce: forte: de triangles [ont donc au1fifimlzlable: entr’eux ( Prop. 4. L. 6. Coroll. ).
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S PROPOSITION VIH. THEOREME VIH.
I de l’angle droit (ABC) d’un triangle reétangle (A B C) on abaiffe furl’hypothenufe

(AC) une perpendiculaire (B D): elle partagera ce triangle en deux autres (ADB,
BDC) femblables entr’eux, 6c femblables au triangle total (ABC).

HYPOTllESE. THÈSE.1. Le A A B C efl RgIc en B. Le: A ADB, B DCfimt [emblablu entr’utx,
Il. B D efl J... fur A C. a rhum q? auflîfsmblabl: au A total A B C.

DEMONSTRATION.

PUifque dans lesdeux A Rgles ADB, AB C , l’angle m cit : à V ABC
(Ax. 10. L. I), & V A commun aux deux A,

I. L’angle a cit : a V C, & les deux A ABC, ADB font équiangles. Pr0P- 311J- h
a Partant ces deux A font aulIi l’emblables. PIOP- 4- L- Ô-

On démontrera par un même mitonnement, que mm"-
3.Le A BDC elI femblable au A AB C.

De même, dans les deux A Kgles ADB, BDC l’angle m étant :: à V n
(Ax. Io. L. I), & V a : à V C (Ai-g. I),

4.. L’angle A cit : à V p , & les deux A ADB, BD C font équiangles. Prop.3z.L-r.
5. D’où il fuit que ces A font femblables. ËÎ°P’H4’ La
a. La .1. BD partage donc le A ABC en deux A ADB, BDC l’emblables l°’° °

entr’eux (Aix. 5), 84 femblables chacun au A total A B C (Arg. 2 8c 3).

° C.QF.D.COROLLAIRE.
IL cil manifelle que cette perpendiculaire BD, abaillée du fommet de l’angle droit fur la

baie, cit une moyenne proportionelle entre les deux fegmensA D 8c D C de cette baie 5 car
les trianglesA D l3, B D C étant équiangles , on aura A D : DB .-.. D B :D C (Prop. 4. L. 6).
De même. chaque côte A B ou B C du triangle A BC cil une moyenne proportionelle entre
la baie AC 6c le fegment A D ou D C adjacenta ce côte. Car pliifque chacun des trian-
gles ADB, BDC cit équiangle au A total ABC , on aura AC ; AB :AB : AD,
84 AC : BC:BC : DC (Prop. 4.. L. 6).
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PROPOSITION IX. PROBLEME I.Etraneher d’une ligne droite donnée (AB), une partie demandée quelconque.
(par ex. la troifièmr partie ).

a Donner-z. Cunxcunn.Lu drain A B. - La droite retranrhée A D qui fiaitla "infime partie de AB.

Refolution.

a. Tirez du point A une droite indéfinie AC, qui forme avec AB

un angle quelconque BAC. Dcmr 1-14-15
2. Prenez fur AC trois parties égales AE, EF, F C de longueur

arbitraire. Prop. 3. La!3. Joignez CB. Dcm. I.L.t.’a. Et par E, tirez BD Pile à CB, qui coupera la droite AB de PIOP- filai--
manière que AD en fera la-troilième partie.

’Dn MONSTRATION.

PUifque BD en Plle au côté CB du A CAB (Pi’ep. 4),
l. CE : EA :BD :DA. Prop. z.L.6.Or CF. cit double de EA (Rrjî 2); p2.Partant BD cit aulTi double deDA- DCfu 3.1... 5’5-
3. Par conféquent A B cit triple de AD. .
q... La droite retranchée AD cit donc la troifieme partie» de AB.

c. Q F. F.
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1

PROPOSITION X. PROBLEME II.
Ouper une droite donnée entière (AB) , femblabiement à une droite donnée

(A C) coupée en tant de points (D, E &c) que l’on voudra.

Donnes. Cancan.Couper 48 finbhîkmmt À

J. L4 droit: "in?" AB,. A C usurpai!!! F a G, (ajonc queIl. E: la drain AC roupie uuxpoinrt D a 8 (W. Aï r F6 : Al) .- DE agir.
FG:GB:DE:EC.

Réjblution.

I. Joignez les droites données AB, AC fous un angle quelconque

B C. ’ . Dcm. r.L.r.a. TirezCB , de des points D& E, les droitesDF, EG Piles àCB,

item DH Plie à AB. Prop.3t.L.r.
L Damousrnarro.n.-

PUit’ ne DrF cit Pile au côté EG du A ACE (Rçfi 2. de Prop.3o. L. I),
65K Pile aucôte’ HCduADHC(Rtf 2), (

1. AF:FG:AD:DEEt DK : KH : DE : EC. Prop. 1. L.6.Mais les figures KF, HG étant des Pgmes (Rejî 2.8: Def. 35. L. I).
a. Il s’enfuit que FGeit : à DK, 8c GB : KH. Prop.34-L.!a
3. Donc FG : GB z DE: EC. . Pr.7&ui...5.4. Partant la droite donnée A B en coupée femblablement à A C aux points F8:

G; enforte que AF z FG: AD : DE &FG : GB : DE z EC.

QQRR
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- ÎT PROPOSITION XI. PROBLEME III.Ronver une troilième proportionelle (CE) à deux lignes droites données
(AB , AC).

DONNEE. . - l Cancan.Lu Jeux drain: 48 , A C. La droite C E , unifiant proportionne aux
Jeux drain: A B, AC , c. à d. un: qua
AB:AC:AC:C8.

. Rejolution.
r. Joignez les deux droites A8 , AC, en un V quelconque BAC.

2. Proiongez les, & faites BD :A C. Prop. 3. L. r.
3. Joignez B C , Dcm. r. L. r.4.. Et par l’extrémité D de la droite AD, tirez DE Pile à 8C. Prop.3r.L.r.

Dauousrxa’riou.

PUis donc que BC en Pile à DE (Ref 4),

1. AB : BD : AC: CE.Mais BDeltzàAC (Rçfl 2);
2.Partant AB : AC : AC : CE.

Prop. a. L. 6.

Pr.7&u.L.5.

c. QF.F.
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UPRO-POSITION x11. PROBLEME 1V.
Rouver une quatrième proportionelle (CE) à trois lignes (imites données

Donatien * . CHERCHEE.le: mi: drains M, N, P. La drain CE, quarrùvm pro flanelle3M, N , p, 511."!qu
M : N : P î CE.

Refilution.

1. Menez les deux droites AD, AB, formant un V quelconque

D A E, Prop. 3. L. r.2. Faites AB : M; BD : N; AC : P. I Dcm. r.L.r.3. Joignez B C.
4. Par l’extrémité D de la droite AD , tirez DE Plie. àBC. - "OP-31.1"!»

DEMONSTRATION.

, PUis d0nc queBC en Pile àDE. (Rrjî 4,),

I. AB : BD : AC: CE, Prop. a. 14.6..Or AB:M,BD:N,&AC:P(RQ[:2)5
2. Partant M : N :P : CE. Pr.7&nnL-ss-

c. Q En
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PR’OPOSITION’XIII. PROBLÈME V.
Rouver une moyenne proportioneile ( BD); entre deux lignes droites donnée:

(AB, BC). ’

Donnez. . CHE-RCHEE.tu ù"? 4mm A 3 ’ y 0° La droits B D , moyenna proportions!!!un" 48 a BC, r. a. d.
reluque A)! : BD a BD r BC.

Réjblution.

r. Joignez les deuxvdroîtes AB, BC en une même droite AC.
2. Décrivez fur AC le demi G AD C.
3. Sur AC, au point B, élevez la .L BD , jufqu’à la O en D-

Préparation.

Joignez AD, &CD. Dcm. t. tu!)
DEMONSTRATION.

P Uis donc que V ADC fe trouve dans un demi cercle (Ref 2 , &Pi’ep.).
LC’eit un angle droit.
3. C’eit pourquoi le A ADC en reéiangie en D, de B D en une J. abaiifée du

’fommet D de l’angledroit, à la baie AC (er. 3). .
3. Par conféquentAB e BD:BD : BC.

Dcm. 3.L.r;
Prop. u.L.r.

Prop. gr. L. 3;

Prop. 8. 14.6,
(Coroll.

C. Q ne.
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r P R 0Pi08 IT F0 N .XIV... i THED’R’E’ME [XI v
An: les: Parallélogrammes égaux ( AB , B C), iont un angle-( FBD) égal àun

angle (GBE), les côtés (FB, BD 6: GBB, BE l, alentour de ces angles egaux,
font réciproquement proportionels (c.. à. d. F B : B E :: G B: B D). Et les Parallélo-
grammes, qui ont un angle (FBD) égal à un angle (GIBE) &lescôtés(FB,BD &
GB, BE) , alentour de ces angles égaux, réciproquement proportionels, font égauxu

HYPOTHESE. , THÈSE.1.Le Pgr 48:1? : au Pgr BC. F8 : DE : 68:81,.nv F80 :1: :àVGBE. ’Préparation.

la Difpofez-les deux Pgrs AB, B C, tellement que les côtés FB’, B’B.
ne forment qu’une même ligne droite E E.

2: Achevez le Bgr DE. Dcm.- 2.1.. r.I.’ DEMONSTRATION. *
PUifque les V FBD, GBE font égaux (H11, 2); 8; que les droitesFB,BE.

ne forment u’une même droite F E.( Prop. 1’).
1. Les droites B , B D ne forment mm, u’une même droite GD. Prop. r4. L. r. 7

Mais le P r A.B étant : au I’gr B C ( yp. I )..

Le Pgr A : Pgr DE: Pgr BC : Pgr DE. PIOP- 7. L. SîÀOr les rgr: AB; DE item BC , DE. ont la même hauteur (Prcp. a.
h 1 à Def 4. L. 6. Rem).Lat, -

&gyigrquoi le Pgr AB : PgrDE : FB :,BE q hop. L La.erl’gr BC : Pgr DE : GB : BDu

4.Partant FB ., BE:::GB:.BD (Ar.2.. Pro.n.L. .,g ) c. que P 5
HYPOTHESE. . THÈSE.1.1i! :iBE:GB :BD; h Ll’szrJBlfllePgV BC.11. V www: à v ces.

ON Il; DEMONSTRATION; ’I, 4 démontrera comme auparavant que les droites GB , BD ne for.
ment qu’une même droite Gl).
Or les Pgrs AB, DE item BC,. DE, ont la même hauteur (Prop. 2.
Arg. I & Def. 4.1). 6. Rem).

2. Partant le Pgr AB : Pgr DE:FB z B13. Pro H1 6.a: JePgrgICa:PgrDE:-..GB:BD. 3’ P’ ’ t’
Or .- . BE:GB:BD(Hp.x).3. C’eit pourquoi le Pgr AB : Pgr DE :-. P r BC : gr DE. HOP-Ininf-

4. Battant. le P35 A13 Cil :.au P3; B. . Prop. 9.14.55.a. (LED.
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1 m.-
PROPOSITION’ XV. THEOREME X.

I deux triangles égaux (ACB, ECD) ont un angle (m) égal à un angle (n):
les côtés (AC, CB, dz EC , C D), alentour de ces angles égaux , font réciproque-

-ment proportionels. Et fi deux triangles (ACB, EC’D) ont un angle (m) égal à
un angle ( n) , 8: les côtés (AC, CB , & BC, CD), alentour de ces angles égaux,
réciproquement proportionels, ces triangles font égaux.

C A S- I.
HYPOTHBSI. ITEE’SE.LllAACBeflzauAECD. lercôte’rAC.CB,v’EC,CD;

1’. V a: dl : à V n. [ont ricipoquemnr prnpmiondr, m-AC : CD : EC: C8,
Préparation.

r. Difpofez les deux A ACB , ECD , enforte que les côtés AC,
CD, ne forment qu’une même droite.A D.

2. Tirez la droite BD. - l Dcm. r. L.r.
D suonsrnA’rrom

PUifque Vm : V a (ij. 2), 8: que les droites AC, CD, ne for»
ment qu’une même droite A D (Prtp. I ) ,

1. Les lignes BC, C B , ne formeront aufli qu’une même droite E B. Prop. r4. L. r.
Mais le A ACB étant: au A ECD (Hyp. I ),

2.LeAACB :ACBD:AECD:ACBD. ’ fiord-14.5.
Or les A ACB, CBD, item ECD , CBD , ont la même hauteur
(Prrp. 2Arg.i& Dejf. L. 611011.);

3. C’en pourquoileA ACB: ACBDzàC :CD. i ’ hop î Lb.
6c leAECDrACBDziîC :CB. ’l4. Partant AC : Cl): EC :.CB. (Arg. 2&Prop.u.L.5.).

C. (LED.
Kk3
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C A S Il.

HYrorriiasz Tarse.LAC:CD:FC:CB. 14A ACB,ajl:auAECD.U. Et V m :: 3V n.
Préparation.

1. Difpofez les deux A ACB; ECD, enforte que les Côtés AC,
CD ne forment u’une même droite AD.

a. Tirez la droite B .

DEMONSTRATION. ’

I. ON démontrera, comme dans le premier Cas , que BC, CB ne forment
qu’une même droite EB.

Etpuifque les AACB, CBD, itemlesAEC D, CBD,ontlamême hauteur
(hep. 2 Arg. i. &Def. 4. LI. 616mm).

2.Le AACB:ACBD:AC:CD,DemêmeleAECDzACBDzEC; on. MP- tilt-6-
Or AC t CD:EC : CB (Hyp.1);

3.C’eilpourquoiAABC: Â CRI): A ECD I A CBD. Prop;n.L.;.
1». D’où il fuit que le A ABC cil : au A ECD. Prop. 9. L. s.

” C. Q F.D.
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...............--..........n

ï PROPOSITION XVI. THÉORÈME XI.
I quatre lignes droites (AB,.Œ Da, M, N) font proportionelles, le re&angle des

extrêmes ( A B . N) en: égal à celui des moyennes (CD. M). Et fi le reEtangle des
extrêmes ( A B . N) cit égal au reEtangle des moyennes (C D . M) , les quatre droites
(A B , CD., M , N,) font proportionelles..

Hïrorflrsz. ’ THÈSE.AB.-CD.:MzNa lc-RgerB.N:uRgleCD.M.Préparation.

1-. 8m les extrémités A8: C, des droites AB,-CD ,.élcvezles.LAE,CF. ProP- Il» L- ï-

2. Faites AE z N.. &C F z M. Prop. 3. L. r.- 3. Achevez les Rgles EB, BD. Prop. 31.L.r.
P I; Damusna’rioufUis donc ucAB:CD:M:N(H .):& ue’M.-:CF&N::AE(Pr .2
1, AquCD:CF:AE. J? q (p )’ Pr.7&riL.5.2. Les côtes des Rgles EB , FD , alentour des V égaux A & C, (Prrp. 1 8: Ax.

10. E. I) font donc réciproques. Dcf. 1.. L. 6.3. par cnnrequent le RglehB : au Rgle FD, ou le Rgle fousAB . A E: au Rgie hop, 14.1.45,

" mus C D- C F’ BDef. r. L. r.Partant A E étant : N & CF: M (Prrp; 2),
4,. Le Rgle fous AB . N cit aufli :au Rgle fous CD.M. Air. 2.. L. z.

C. .F.D.r.

Hypoersn. ’ rusa.u agi: 43.14 :flzauRgIeCD.M.- ’ . 418 : CD:M:N.
Il. DEMONSTRATION.

PUif ne le RgleAB.Nefl:au Rgle CD. M (Hyp.): 6c que AB: N,
6c C :M (En? 2),

I. Le Rgle fous AB . AEefl : au Rgle fous CD. CF. Air: z. La.Or ces côtés environnant les V égaux EAB, F CD (Prrp. I. ôt Ax. 10. L. I). -

z; ABzCD:CF:AE. . Prop.r4.L.6..Et d’autant que C : M 6c AB: N (Prep. a), . - »
3, A8 : CD : M : N.. Pr.7.8rniL.5.-- , C. Q5 F. D. ne
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M : .............- ....... Î ........... E 5 g

A B (3 ---Dl l ’
î iPRiOPOSITIrON XVII. THEOREME XI].

’ l trois lignes droites (A B, C D, M) font proportionelles , le re&angle (A B. M)
des deux extrêmes en égal au quarré de la moyenne (C D). Et fi le reâtangle des deux
extrêmer( AB. M) eft égal au quarré de la moyenne (C D), les trois droites (A B,
C D, M) font proportionelles.

HYPOTHESE. . " TarseAB:CD:CD:M. ergchB.Mejl:auDdeCD.Préparation.

-I. Sur les-extrémitesB & Ddes droitesA B, C D, élevez les.l..BE, DF. Prop. tr. L. r.

,2. Faites 3E: M, 8c DF:DC. Prop. 3. L. r.3. Achevez les Rglcs 13A, FC. lPl’Op.3K.L, ,.
P A l. DEMQNSTRATION.Uifque AB: C D.:CD : M(Hyp), que Ci) :D F&M:BE (Prep, 2).

1. . AB:CD:DF:BE. Pr.7&xr.L.ç,Les côtés des Rgles EA, F C, alentour des angles égaux B &D (Prep. I

8c 11x. 10. L. r.) font donc réciproques. Def. 2.. L. 6.2.Partant le Rgle EA cil z au Rgle PC, ou le Rgle fous AB .BEzau Rgle mon". L6

fous Cl) . DF. par. L 1h,:3. C’en pourquoi BE étant : M 8c DF : CD (Prep. 2), le RgleAB- M en:

aulfizauDdeCD. A1. a. L 2.C. Q F.D

- HYI’OTHESE. Trust.LcRghAB.Mejl:4u:Ü dlCD. 43:CD:cp.-M.
Il. Damousraartou.

PUinue le Rgle Vous AB.M cit :aulÎJde CD (Hyp.), 8: que BEelt :M,
-& DÎ:CD (Pr .2),

1. Le Rgle fous A B. Bell z au Rgle fous CD.DF. - Ax. a. La.Or ces côtes environnent les V égaux E B A, FDC; (Ax. to. L. I 81’121).

a. Donc AB z CD : DF : B13, PY°Prï4-L-6-Et par la raifon que D F : CD 6c BE : M (Prep. a),

3. A3 ’: CD r: CD : M. Pr7&"-L-5cc. q F.D.

.-4-’N D...
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D PROPOSITION XVIII. PROBLEME VI.
’Une ligne droite donnée âAD), décrire une figure réétiligne (M) fembla-

blé à une autre figure reéïiligne année (N) 8: femblablement pofée.

Donnez. Cancan.1. La drain A D. La manip» M, fimblable au Rsfliliyu Il
Il. La maths»: N. a [enflammant pff.

wam
1. Joignez HF. Dcm. r.L..r.’2. Sur AD, aux points A de D, faites V A: V E &Vm :Vn; Prop. 13.8(31.

c’eit ourquoi le troifieme V ABD fera : au troiiième V EF H. L. i. 8c
3. Sur B, au point D , faites V o :: V p & au poimB , vq :v r. Remarq. de

Par conféquent le troifième V C fera : au troilième V G. Pr0P-1-7-L. r.

Dxuousrxn’r ION.

PUis doncique le A AB D en équiangle au A EF H, &le A DB C équian-
gle au A FG (gaz 853),

1. BD -. BA : FE : AD : Bit; t8c BD : PH : DC : HG .: CB : GF. J Prop.4.L.6.2.Partant BAi : .FE : AD : EH - DC : HG:CB:GF. Prop.rr.L.g.Maintenant V m étant .. à V n (Raja), ainfi que V a :..- V p (R4 3),
3. L’angle entier m 4- o cit : à l’angle entier n -l- p. in. 1.. L4.
4. Par la même raifon V ABC : V EFG.

De plus VA: VE(Rejfiz), 8c V C:VG (Re.3).
5. C’en pourquoi le Reé’tilig. M cit équiangle au Reé’tilig. ,8: leurs côtés alentour

des an les e aux font proportionels. ’
6. Le Re ilig. , conflruit fur la donnée AD, eftdonc femblable au Reé’tiligÆ G,

& il en kmblablement pore. Dcf. r, L;6.
QQRE

Ll



                                                                     

266 ELEMENS D’EUCLI’DE.

PROPOSITION XIX.. THÉORÈME XIII.
Es triangles femblables (ABC , DEF) font entr’eux en raifon doublée de

leurs côtés homologues quelconques (CB,,FE ou AC, DE (516)..

ero-rriirse. THESE.La: triangle: A BC, DE Ffimt fmblablu, Il A B C tf5 du A DEF en nifon.
le manùrzqiu V C :: V F, c7 le: tâtés 4010H" la C8 à F8
AC’ Dr il", 68’ F5 f"): hammam” c. 3.4. comme 5’ : TE! *

Préparation.

Prop.lx.L.6..Prenez àCB, FEJa troifieme propOrtionelle CG, de tirez AG.. fixai. L L. h

P Uis donc que.

DEMONSTRATION.

AC: CB :: DF : FE(Hyp.&Def.I.L.6),.
1. En alternant. AC : DF : CB :FE. Prop.r6.L.5.Mais CB : FE z FE :rCG (Prop.);
a. Par conféquent AC ’ DF :7. FE : CG Prop.tr.L.g.-3. Les côtés des AAGC, alentour des V: égaux C&F (Hyp. ), [ont

donc réciproques. (De . 2. L. 6.).

l 4. Partant le AAGC cit : au A DER Prop.15.L.6.Or les A AB C, AGC ayant la même hauteur,,

5.Le AABC:AAGC:CB: CG. Prop.r.L.6.6.Partant le AABC:A DEF:CB:CG. Prop.7.L.5.Mais, puifque CB: 1:15 : FIE z CG (Prop.), z
7. CB : CG en raifon doublée de CBàFE ou comme CI-B.2 :145 *. Def. ro.L. 5.
a. Par conféqusnt le A ABC : A DEF en raifort doubles deNCB à FE, ou

.....1

comme CË : 1-1; *. ’ Prop.:r.L.ç..

’ c. (Le. D.COtROLL’AîItRïE.
Lori-que trois lignes (0B, F15, CG) font proportionelles, la première en toujours Han

trorfiemC, comme le A fait de la première cit a un A femblable fait de la feconde,.en le
rappelant femblablement pore.

’ Voyez Apparu. Prop. VIL serin. r,.Cor.zirm Cor. a...delahop, minute,
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laE plPROPOSITION XX. THÉORÈME XIV.
3 O ngnes femblables ( M 8; N ) peuvent être divifés par des diagonales l

(A C s AD; F H , FI tirées femblablement, en un même nombre de triangles (AB C,
A C0 a A D E a 3C F H , F HI , FlK)femblables entr’eux &proportionels a leur:
Touts; de plus les Polygones (M 6: N) font en raifon doublée de leurs côtés
homologues quelconques (AB, FG; ou BC, CH ôte).

HYPorHr-zsa. . Tasse.La Polygone M rfi [embuois au Polygoru N ; Par du Diagonale: rifler [moufleroient
rrlloment que les V A , B, c ou, [on 1,9» peut divijrr ces Polygorm on un même
5: aux V F , G , H 0c, charron irisation, nombra la triangle: famblablor.
a les corés AB, 565 on BC, 6110:, Il. Proportiomlr à leur: Touts.
Il"""W’X’mr HI. Et la Polyg. M: Polyg.N on wifi» anoblis

du rôtir homologue: A B, F6;

-3 .-zon sommais :l-Li .
Préparation.

Tirez AC, FH,de même A D. F1 femblablement, c.’Îa.d. des V égaux

A&F,auchgauxC &H, itemD&I. Dcm. r.L.r.
Dam ousrnrrrou.

PUis donccqtueVB:VG &AB:BC:FG:GH (Hyp. 8c Drf. I. L6),
I. Le A AB C équian le au A FGH. Prop. 6, L5.’2. C’en pourquoi ces A ont femblables, 8c V m: V a. Prop. 4. L.6.

Or V entier m -l- n cit :: à V entier a -l- e (11512.); Coroll.
3. Partant V n cil :: V e. . As. 3. L.r.Puis donc que par la fimil. des A ABC &FGH (413.2), .

AC :BC:F : CH. Dcf.r. L.6.8c par la limil. des Polyg. M de N BC : CD :.: CH: HI.
4.. llfuit par égalité de raifon, que AC : CD : PH : HI. Pr0p.n.L.s.

a. a. d. les côtés alentour des V égaux n & t font proportionels.
5. Le AACD el’t donc équiangle au A PHI; - Prop. 6. L6.

Et par conféquent il lui cil femblable. PPmPr 4- L6.6. Par la même raifon, tous les autres A A DE, FIK &c, (ont femblables. C°r°n’
7. Les Poly . femblables peuvent donc être divifés dans le même nombre de

A fembla les, par des diagonales tirées fembiablement.

’ C. Q F.D. a.1.12
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De même, parceque les A ABC, FG H font fcmblables (Arg. 2).,

6.Le A ABC : A FGH : i0: : F-H:;’ - PropJçlLlô.
.Demèmele AACD:AFHI:AC :FH.’
7.Donc le A ABC: A FGH: A ACD : AFHI. Prop.ti.L.g.
On démontrera de même que .8.Le AADE:AFIK:AACD:AFHI.9. C’ell pourquoi A AB C : A. FGH : A ACD : AFleA ADEzA FIK. Prop. ri.L.5.

10. Comparant donc la femme des Antécédens à celle des Conféquens,

leA ABC en ACD &c. A FGH-F A PHI &c. : AABC:A FGH,&C. Propre. L. 5.
c.à.d.le Polyg. M : Polyg. N:A AB C 1A FGH: AACDIAFHI &c. PTOPr 7- L- S.

a -7. C. F. D; Il:Puis donc que le AABC : A FG’H : AB :FG * (Prop.19.L.6.),
u.LePolyg. M : Polyg.N :ÂÎ32 : FÎÎ ï’ Prop.tI.L.g.

C.QF.D.III.
COROLLAIRE 1.

PUifqu’on peut appliquer cette Démonflration aux (hiadrilatères , 8: qu’on vient de prouver
la même vérité des Triangles (Prop. 19), il cil clair qu’en général toute: le: Figurer refliligne:

pour)!" font entr’rllrr en raifort double? de leur: (été: bornologuer quelconqun. C’elt pour-
quoi prenant aux côlés homologues AB, FG une lIl" proportionelle X; puifqu’ AB
cil à X , en raifon doublée de AB :. F G; & qu’un Reéliligne M cit à un autre Reâiligne
femblable N, en railbn doublée des mêmes côtés A13 : FG , on voit que fi trois ligner font
proportionellrr , la première (fi a la troifiâme, comme le Refliligne décrit de la première (fi.
au Reéliligne décrit, de la faconde, femlzlablernent 63’ en une p.0firion finzolalzle. (Prop. n. L5).

COROLLAIRE H.
EN particulier, tous les (barrés étant femblablestbef. 30. L. I 8c Def. I. E. 6), deux Reâilignes

femblnbles quelconques M de N , font t0llJOUl’S en raifon des Quarres deleurs côtés homologues-
AB , CD. Car de part St d’autre ces Figures font en raifon doublée de ces mêmes côtes.
’ C’rjl pourquoi l’exprgfilion Ali2 : CDz, defigne également la raifort de: Quartz”: Ge’arne’rri-

que: de: lignerA B 69’ C l), ég’ la raifort doleront Quarter Aritbme’li ne: ou Alge’lrriqtîer (entendus.

filon Hyp. I. Coroll. 2 de l’Append. ). ou enfin la raifort doublée je ce: mêmes ligna 3 purique

(e n’efl qu’unefcule 63’ même raifort. V
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PROPOSITION XXI. THEOREME KV.
Es figures reétilignes A , C , femblables à une même (B), font femblables

entr’elles. ,HYPOTHESE. Tasse.Le: Figurer reflilignu A arc [ont [emblaqu La Finir: refiiligno A ofl femllablo à la.

- à la Figure B. Figure recliligno C.
DEMONSTRATION.

PUis donc que chacune des figures A et C cit femblable à la figure B
l H] il!

l. ChaIéune de ces figures fera aufli équiangle a la figure B , & aura les côtés

alentour des V égaux , proportionels aux côtés de la figure B. Dcf, x. La.
a. Par confequent ces figures A et C feront aufli équiangles entr’elles, & leurs

côtes alentour des V égaux, feront proportionels. En L L
a. Partant les figures Aet C, font femblables. 2’ 142-:

c. Q F.D.



                                                                     

270 ELEMENS D’EUCLIDE.

L
1- : .if: : In. l. . :.WL ,l . .. le. . . nî " QUI. a, Ë : a :

ï PROPOSITION XXII. THEOREME XVI.
I quatre lignes droites (A B, CD, EF, G H) font proportionelles, les figures rec-

tilignes femblables & femblablement pofées r’ M , N, item P, Q), décrites de ces li- e
gnes, feront propordonelles. Et fi les figures reEtilignes femblables 8c femblablemenc
pofe’es (M, N, P, ), décrites de ces lignes , font proportionelles, ces droites
(AB , C D , EF, GH feront elles mêmes proportionelles.

’ I.HYYOTHESE. . Tasse.1.AB:CD:EF:GH. M:N:P:fl:4 .Il. Les Figure: M a N, décrite: du ligne: A B, C 11,1
item le: Fig. P a giflai": de: ligne: E F, G H,
fin: [91116145143 , a jemblailtmmljofin.

Préparation.

. Prenez aux lignes AB, C D la Il!" proportionelle 2.1
BauüyœEF,GHJaHFWWŒŒMMXJ "WNLÆ

l Deuouss’rxrnox.
PUifque AB z CD : EF : GH (Hyp. 1),

8c CD : Z : GH : X . (1137m.Prep.&Prop.n.L.5),
;. A B : Z : E F : x Prop.:z.L.ç.Or à caufe de la fimilitude des figures M & N, P & CL. 8: de leur defcription

famblable des droites AB 8: CD, item EF & G H (Hyp. 2. );

2. AB z Z : M : N. P . . .8c E F : x : P : . I C3531? 63. "en pourquoi M : N : P : Q (Arg. 1). . Prop.II.L.5.
c. Q F.D.

fr!
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lm Il.

Humeur. I Trine.I. M : N z P r 94 A 3 : C ::Il. Cu Figure: jan: fimblabln, a divin: m dupafïrinu D a F : G3.
fimblalrlu du dry-tu A B , C D Lima E F , G H. iPréparation.

1. Aux lignes ArB .CD EF renez la 1V". r ortionelleKL. P
1.. De cette KIL êe’crivez la igure redû. femblable 6: femblzv tenu-14.6.

blement pofec, aux Figures P ou Q Prop. 18.14,6.

P DEMONSTRATION. .Uifque AB:CD : EF : KL(Prep; I); 8c u’ona décrit decesd’oit I
Fig. M 8c N, item P 8c R femblables chacune (à chacune, 8c en desrpolçrîi’ons
femblables.( H113; 8c 19.13912. 2 ),,

I P : R (Partie I de cette Rropof. j.Or M : N : P : (H .1 ,z; Partant P : R : P : J? ) Prop.!r.L.5.3.C’elt ourquoi R : Q- Prop. 9. L.ç.De us, ces mêmes fiâmes égales. font aufiî femblables 8c décrites fem-
blab ement des droites H, KL (Erep. 2).A. 83’: El;uis oncque : : : L(Pr .1 de ueGH:KL Ar.e AB:Œ):ERGH œx q (59’,WWL5

C. QF.D Il

’LEMlME.
LE: Rcâiligne: (Q 8L R). égaux à? fimblable: ont leur: côté: homologuer (GH

8: KL) égaux.
Car à caufe de leur fimilitude

I; Q : R. ::. Ü de GH : Ü de K1... .(Prop. zo.L.6.Or Qétant ..-.. à R (Arg. 3), Corol]. z.2.LcÜdeGHell:au ÜdeKL. kfli’rclîp.16.L.5.
Par conféquent GH : KL.. (Proâî’6LJL

r Ç Coroll. 3.QQED



                                                                     

en ELEMENS D’EUCLIDE.

î

PROPOSITION XXIII. THEOREME XVII.
Es Parallélogrammes équiangles (M 6: N) font entr’eux en raifon compofe’edeb

raifons de leurs côtés (AC, CD 6c EC, CG) alentour des angles égaux.

HYPOTHESE. THÈSE.t La: Pgrs Mer Nl’orrr équiangles; l’y M .- er N : AC . CD : EC.CG.
fibre): ’HIVACD: VECG. *

Préparation.

I. Difpofez AC & C G en une même droite AG;
Cela fait, EC & Cl) formeront aufii une même droite ED. Prop. Nia-l.

2. Achevez le Pgr P. Dcm. r.L.r.P DEMONSTRATION.Uifque les Pgrs M, P, N , forment une fuite de trois grandeurs, .
I. La raifon de la première M à la dernière N, fe trouve compofee des deux rai-

fous intermédiaires M z P 8c P : N. P’rop. 5. a:
c.à.d. la raifon M M ; p Hyp. 3. App.
Or à caufc que M : Prop. r.L.6.:N:CG

:CE
Il!"A C

DC - P : .2.La raifon des côtés AC : CG cil la même que celle des P rs M : P; 8c
la raifon des côtes DC : CE, la même que celle des Pgrs : N.
guisrslonfq que la raifort de M: N le trouve compofee des raifons M : P 8c

z ( rg. I),3. Cette même raifon fe trouve comportée de leurs égales; des raifons AC : CG, Prop. 3.App.
86 CD :EC, des côtés alentour des angles égaux A CD, ECG.

4. Par confe’quent M : N .: AC . CG .- E C .CG. L lis-figée.
C. Q. F. D.

Coroll. I. ça: P r: e’quiarigle: font donc tomme le: produit: qui rcj’fldtent de la multiplàration
de leur: coti: a entour de: angle: égaux. ( Défi l & 6. App.).

Coroll. Il. Le: même: vérité: rorwiermenf aux Triangle: (ACD , ECG) qui a"? Il" 44”51!
(A CD) égal d un angle (ECG). Car le: Diagonale: (A D, E G) partagent 1" P5" a
deux également ( Prop. 34.. L. r).



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. :73
B

ÎPROPOSITION XXIV. THEOREME XVIII.
N tout Parallélogramme (B D), les Parallélogrammes ( F H , 1G) alentour de la

diagonale (AC) font femblables 8; au Tout 6; entr’eux.

HYPOTHESE. Transe.I. BD ofl un Pgr. e. 1. La PgrrAFEH,EICGfMtfiIHaHnIl. PH , lGfinu du Pgrs alarmer de la du? au Pgr A BCD,
rial: A C. Il. Et [emblablu "in aux.

Dexousraarron.
PUifque FE cil Plie à BC (Hyp. r. 59’2. EfProp. 30. L. 1.),
1. Le A AFE en équiangle au A ABC, felon l’ordre des lettres.

De même , arceque H E cit Plie à D C, Prop. a9. L. r;2. Le A AH cil équiangle au AADC, felon l’ordre des lettres.
3. Le Pgr AFEH cil donc arum equiang. au Pgr ABCD, felon l’ordre des

lettres.
Etàcaufeque dans lesAAHE,ADC,lesVAHE&Dfont égaux (Ana. a),
commedans les A AFE, ABC, les VAFE & B (Arg. I),

&AF:FE:AB:BC *
Deplus,à caufe que les V AE H, AC D ; item F ËA, BCA fonte’gaux (Arg. l 5992)

5. HE:’AE:DC:AC L Proprlô&AE:E1::AC:CBJ ..6. Donc par égalité HIE: E F : D C ç CB. Prop.zI.L.g.Et encore,à caufe que les V BAH, EFA font communs,de part&d’autre,
aux deux trianglesAIÊIi E, îPÂCcÊCAIÀE , AABÊ,

7. AN :1) :c Pro..L.6.&EA:AF:CA:AB Ï p48. Donc par égalité HA ’ A F : DA : AB Prop.;z.L.5.9. C’ell pourquoi les Pgrs AFE H, A B C D , ont leurs angles égaux , chacun à
chacun , dans llordre des lettres (Arg. 3); 8c les côtes alentour des angles égaux,
proportionels (Arg. 4. 6. 8.).

Io. Par confequent ces Pgrs font femblables. Def. r. L6.n. On démontre de la même manière, que les Pgrs EICG, ABCD font

femblables. F D. . . I-C.
n. Par conféquent les Pgrs AFEH, El C G font aufli femblables entr’eug. Prop. 11.1.. 6.

C. .F.D.1t.

Mm Q ,
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PROPOSITION XXV. PRIOBLEME VIL
. Onftruire un Reé’tiligne (N), femblable à un Reêtiligne donné( L), 6L égal à un .

autre (M).

Donnez. ’ . Caucase.I. la Refliligu L. le Refliligru N , fimblaHe au Reflili-Il. Et chfiiligm M. tu: L , 0’ : au erhirgnr M.Réfolution-

1. Appliquez a la droite AC, un Pgr AH: au Reâiligne donné L.
a. Et à la droite CH un Pgr CR :au Reâiligne donne M, ayant

un V m .: a V n.
3. Cela fait, les cotes A C, CI’ 8c CH, HK le rencontreront di-

reâement.
4. Prenez entre A C , 8: CI , une moyenne pro ortionelle DE
5. De cette droite D F. décrivez le mon. , femblable de fem-

blablement pofé au ReétJ. L.

Damonsrnnron.
PUif ue les Pgrs AH CK ont la même hauteur (En: 83’si ngrAH: Pgr’CK’:Ac :01. f )’

Or le Pgr A H :Reâil. L, de le 1’ng K: Reâil. M(R!jÎ x 69’ 2);

2.Partant L:M :AC :Cl.Mais, , AC:DF:DF:Cl(Rëf4)s&desdroitesAC,DF
ont etc décrits les Reâilignes femblahles 81 femblablement pofesLôt N (Reyî 5);

3. Partant L :N : AC : CI.a. D’où il fuit que L :N : L : M. (4413.2);
5. C’eil pourquoi N : M.
6. On a donc confiruit un Reâiligne N, femblable au Reâiligne L (R61: 5 )’ 55

égal au Reâiligne M. ( Arg.5).

i

Prop. 44. L. L

Prop.4g.L. r.
Prop. r4 , 19,

8c 34. L. r.
Prop. r3.L.6. ’

Prop. x8. L. 6.

Prop. r. L6.

Prop. Il. L. 5.

Prop. 10. L. 6.
Coroll.
Prop. tr. L. ç.
Prop. i4. L.5.

oqnn
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S PROPOSITION XXVI. THEOREME XIX.
I d’un Parallélogramme ( A C) on retranche un Parallélogramme (FG ) , femblable

.6; femblablement pofé au Parallélogramme entier (AC), ayant un angle (FBG)
commun avec lui: le Parallélogramme (F G) cil: placé alentour de la diagonale
(B D) du Parallélogramme entier (A C ).

HYPOTHESE THÈSE.I. AC Il? un Pgr,donr B D cf! la diagonale. Le Pgr FG a]! placé alentour de la
Il. F G al! un Pgr lemblabla à A C , (rayant a diagonale B D du Pgr AC.

un V F8 G ranima» avec AC. » t

Dzuousrurron. N OSi non. Soit une autre ligne B H D , différente de B .ED , la diagonale
du Pgr A C , coupant le côte G E en un pomt H.

Préparation.

Par ce point H tirez HI Plie a CB ou DA. Prop.3r.L.r.
LES Pgrs AC, 1G étant donc placés alentour de la même diagonale B HD,

6c V FBG étant commun aux deux Pgrs (Slip. 3’ Prop.),

t. Le Pgr A C cil femblahle au Pgr I G. * t Prop. :4. L. 6.
a. Partant CB : BA : GB t Bl. Der. r. L.6.Mais les Pgrs AC & FG étant aulli femblables, & V B commun aux. deux

Pgrs (HYP- 2 la

3. Onaura C :BA : GB : BF. . DCF- h L6»4. Parconféquent G8 : B I : GB : BF. PropJI-LS-
5. Donc . . B l .: BF. Prop. r4. L. ç.6. Ce qui cit impollîhle. Ax. 8. L. r.7. Ain l route ligneB H D, différente de la ligne BED, n’en point la diagonale

du Pgr AC.
a. Partant, la ligne B ED cit la véritable diagonale, 8c le Pgr FG en placé

alentour d’elle.

C. Q.- F. D.

Mm 2
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PROPOSITION XXVII; THEOREME XX.
E tous les Parallélogrammes (A G) appliqués felon une même ligne droite (AB).-.

61 défaillans de Parallélogrammcs (N I) femblables 6c femblablement Apofe’s , à un autre
Parallélogramme ( FD).-décritde la moitié (FB) de la ligne entière ( AB); Le plus

rand cit le Parallélogramme (AE) appliqué à. l’autre moitié (AF) , & femblable-
a fort défaut (F D).

Hrrornesrz. Tasse.I. J E (fi un Pgrappliquo’ à la moitié ’ A E a]? la plot: grand de tous la P3".
A F . de la drain A B. ul que A G , applicable: de» A Il ,Il. Le nul si! fimblable a fimblablnmnt qui: leur: défiant: , n que N l.
par à fan défaut. lePgr F D , déjà dé- meablu cr famblalrlomnt olé: au i
cri! de l’au!" manié E3. Pgr FD,défan du! E , dit": de sa

. moitit de AB.. .Préparation;

I. Tirez la Diagonale B E. v Demi r.L.r.-.2. E par un ëoint quelconque G, pris dans BE, tirez 1H .MN Plies

àBA, A , Plup.3r.L.r.Afin d’avoir un Pgr quelconq’ue AG, appliqué felon AB, défaillant
d’un 131v N Il, femblable au gr F D 8c femblablement pofé. Prop. 2.6.1.. 6. .

DEMONSTRATION..

CAS I; Lorfque le point N tombe dans la moitié F B.

PUifque: le Pgr G D en z au Pgr GF (Prop.- 43. L. 1) 5 enajoutant le Pgr’
commun N l ,

1: Le Pgr ND fera : au Pgr FI. Ax. a; un.Mais à caufe que le Pgr AK- cil suffi : au Pgr FI (Prop. 36. L. I), .

2. Le Pgr ND en : au Pgr AK. Ax. r. L; 1.-.Si l’on ajoute donc de part*& d’autre le Pgr F G.-

3; Le, Gnomonlabr en : au Pgr AG, Aix. 2..- L: n.a. Partant le Pgr entier F.D, ou [on égal le Pgr AE (H17. a), en ) Pgr AG. As. 8. 1.1..

c. (Le. on

1n-
.....v--
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’n’IIIIDSIICCUUCOCOIICII.C.....l.l.....-...J

Ï ï. ’25! r:c a. 5M c . D".551; p «un q.

A si r i:
W l -CAES 11’ Lorsque le point, N tombe dans la moitié A F.

Le Pgt NE étant: au Pgr IF. (Pi-op. 43. L. r ), fi l’on ajoute de part de
d’autre le Pgr commun FD ,

I. Le Pgr Nleera : au Pgr FI; i A1. a. unMais à caufe que le Pgr AK cil auflî: au Pgr FI (Prop. 36. L. 1 ),

a. Le Pgr ND fera : au Pgr AK. Ax. r. L.r.Si l’on retranche donc de part & d’autre le Pgr commun FM,

3. Relie le Pgr FD : au Gnomon abc. 5x. 3. unOr le Pgr FDeIl : au Pgr AE’; 150,136. L. 1.-4. C’elt pourquoi le Pgr AE z au Gnomon abc. AL x... h ,0
5»; Par confc’quent le Pgr AE ) que le P5! AC: Ax. 8. L. t.

Co Q F. Dt.
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î PROPOSITION XXVIII. PROBLEMEVIII.
Elon une droite donnée (AB), appliquer un Parallélogramme (AG) égal à un

Reéliligne donné (V), &defaillant d’un Parallélogramme (MI), femblablea un Paral-
lélogrammc donné (T); -mais il faut que le Refhligne donné (V), ne fait pas plus
grand, qu’un Parallelogrammc (A F) appliqué à la moitié de la drorte donnée, ayant
fait défaut (ED) femblable au Parallélogramme donné (T).

Donner-r. CHERCHEE.1. La droïnA B . 0’ le Pgr T. . I la touflruflion d’un Pgr AC, apfliqui
Il. le Rcfliligrn V, ai n al? par 3 qu’un [du A B , quifiit: a V,orlrfarllant
T Pr ED, fanais!» e atypique a JE, d’un Pgr M l,jemblablc à T.

moitié de A B.

Réfolution.

1. Cou ez AB en deux également en E. Prop-lo.L.!.a. Con ruifez fur EB un Pgr E D, femblable au Png de femblable-

ment pofé. Prop. I8.L.6.3. Achevez le Pgr AD. p Prop.3i. L. r.Le Pgr AF fera ou .:, ou )V; puifqu’il nelpeut être ( V, par la
détermination.

CAS ,1. SiAFefl:àV.
On aura appliqué félon AB. un Pgr AF : au Rcâil. V, 8c défaillant d’un

Pgr BD femblable au Pgr T.

C QFICAS Il. SiAFell)V,&par-làED)V,parcequeAF:ÈD: .Prop.36.L.r.

4. Confiruifez un Pgr X, femblahle au Pgr T, (ou au PgrE D) (Réf 2),
6.: femblahlement pore , 8c égal à l’excès dontE D, ou (on éîâl A F,

furpafle V (c. a. d. faitesX:E D-V), & que R5, F item
Rl’, F13 en layent les côtes homologues. Prop.45. La.
Et d’iniant que x en femblable à BD 8c ( BD; (parceque ED

: ),Les côtés R3, RP font ( que leur côtés homologues FI), FE.

Ç. Faites donc FN:aRS, &FKzàRP. hop-3.144-6. Et achevez le Pgr NK. ,. «j Prop.3t.L.r.L

t». Il.) » -

LE
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DEMONSTRATION.

LE Pgr KN étant donc égal 8c femblable au P r X (Re. 4 au; 5 u,cit lui même femblable au PgrED (M 4), 8 f ,5 ) q
u

1. Le Pgr K N cil femblable au Pgr E1). Prop.).r.L. 6.2. Oeil pourquoi ces deux Pgrs RN, BD, font alentour de la même diagonale. Prop.:ô. L.6.
Tirez cette diagonale FG B, 8c achevez de décrire la figure.
Puis donc que le P r M l, cil aulli alentour de la même diagonale FB,

3. ll cil fembiable au ’gr 13D. prop,z4,L,6,a. Par coriiequent femblable au Pgr T (Re; 2. ). Prop. u. L. 6.Or le I’gr DG étant : au Pgr E G ( rap. 43. L. I), fi l’on ajoute de part
à d’autre ce I’gr commun M I, -

5. Le l’gr Ml) fera : au I’gr El. A; z. L. r.Mais le l’gr AK étant aufli: au Pgr El (Prop. 36. L. 1 ),

6. Le Pgr MD Cil : au Pgrs AK. Ax. r. L. r.lit a’outant de lus le l’gr commun EG , de part & d’autre,

7. Le nomon a a fera : au Pgr AG. Ax. 1.. L.r.Or le l’gr 13D étant : aux ligures V&Xprifcs enfcmble, (R44) ou V 8c
EN , purique X cil z KN,(KrjI. 5 é? 6); il l’on ôte le commun K N,dc

art 84 d’autre » I8. cite le Gnomon abc: à V. Air. 3.9. Partant le Pgr A G cil : à V. (Arg. 7). l Air. I.Or ce Pgr AG a pour défaut le I’gr MI, femblable au Pgr donné T (Arg.4);
Io.On a donc applique félon AB, un I’gr AG : à V, dcl’aillant d’un Pgr Ml

femblable au l’gr T. Def. 8. L. 6.C. F. P.

L. r.
L.r.

Remarque.

Divers Éditeurs de Nouveaux Élémens d’lîuclidc, ont omis cette Propofition 59’ la foirant: ,
comme inutiles, parraju’iù n’en romwifloimt par l aux. Elle: font cependant (fientaillcment
nérrfluires pour l’Anai’jfo de: Anticnr, (n (a qu (de: (ornjpmidml a la rejolunon algébrique de:
igalllf’: dufrrond Degré ,- où le 1" terme peut être afièàe’ a une quantité qudronçuo; le dernier
étant un raflanglc quelconque.
Cdfto XXVIll. Propofition répond au ras, ou le dernier terme de l’égalité rodait: d zéro, devient
a tuf.

ï’ar reduifant l’rfpare donne” V on un Pgr équiangle au Pgr T; pajot. V:nl; la raifort du
(été: QP, PR du Pgr X (011T), ni: n; de plut Al3:a, Asz, (5’ Mlîza-x.
Partant, a tau]! au: le dffaut MI , dort être fonJIIulrlc au Pgr T ou au Pgr X,

Q1’:PR::BM :MG (D:j.1.L.6)
’ nm . n .- . a-x .;(a-x)

Et , d’autant que le Pgr G A ( : M A . M G ) doit être égal à l’rfpare donné V (:21!) , On arri-
a? a l’égalité [tapante (Prop. 2j. L. 6).

5(a-x) x:.Vou nl

. . . n n l -Qui je rodait a ont: autre, haut-I; aa-l-V-o
Ou bien, en mettant pour V fa valeur , (3’ multipliant par m, puis dimfant par n.

x x- a x -l-m I: o.



                                                                     

280 ELEMENSD’EUCLIDE.

S PROPOSITION XXIX. PROBLEME IX.
E Ion une droite donnée (A B), appliquer un Parallélogramme (AG ), égal à un

ReEtiligne donné (V), excédant d’un Parallélogramme (M 1), femblable à un Parallé-
logramme donné .( Tl).

Donnez. Cumulez.I. L4 droite A B, cr la Pgr T. La conflruflion d’un Pgr A G, appliqué filon A B.
1,1. Le Rotîiligm V. égal au Kant. V, a ayant pour excès un Png If,

finbiabie à 1’.

Réfqutîon.

I. Coupez AB en deux également, en E. Prop. lO.L.I.
femblablement pore.

. Décrivez un Pgr X (ou? S) :V-l-ED, femblablc 8c femblable-
ment pore au Pgr T; 8c par conféquent femblable au Pgr BD
(Ref 2. Prop. 21. L. 6): &foyentles côtés R5, FD; RP, FE
homologues.

4,. Puis donc (me X, (commezV-l-ED), en ) E D; le côté RS
cil ) que FI), 8: le côté RP)queFE. C’eft pourquoi apres avoir

rolongé FD & FIE, faites FN:RS 8c FKzRP; à achevez
Îe Pgr FKG N, qui fera égal 8c femblablc au Pgr X. Prop.3i.L.r.

0)

2. De la mouie E13 . décrivez un Pgr BD , femblablc au Pgr T, à
Prop. 18. L6

DEMONSTRATION.

LE Pgr KN étant donc égal 8c femblable au Pgr X, qui cit lui même
femblable au Pgr El) (Ref. 3),

1.Le Pgr KN ell feniblable au Pgr BD. Prop.:t. L.6.2. C’en pourquoi ces deux Pgrs K N , BD, font alentour d’une même diagonale. Prop.:ô. L.6.
Tirez cette diagonale FBG, 8c achevez de décrire la fi ure.
Puis donc que X efl:V-HZD, 8: que Xzau Pgr N(Rqfi 35”49,

3. Le Pgr Ksz-l-ED. l Ax. I. L. l.Otant donc de part 8: d’autre le Pgr commun 13D ,

4. Refle le Gnomon abrzau Reélil. V. Ax. 3. L.x.Or. à calife que AE:EB (Rcf I),

5.Le Pgr AK.: au Pgr El. Prop.36.L.t.6. Etpar cette raifon ce I’grAKcfl: au Pgr N13. Prop.43. L. l.
Ajoutant
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fi-.Ajoutant donc de part 8c d’autre le Pgr commun MK,

7. Réfulte le Pgr AG.:.-au Gnomon abc. AL t, 1h,,
Or le Gnomon abc eùzau Reâil. V (Arg. 4.);

8. Partant le Pgr AG ell:au Rcâil. V: Ax. a. L. r.Puis donc que ce Pgr AG a pour excès le Pgr MI, femblable au Pgr E D
(Prop.24.. L45); 8c par confequent femblablc au 1’ng (Réf 2. Prop.2I.L.6),

9. On a appliqué (clou AB,un Pgr AG:au Reétil. V, ayant pour excès un .
Pgr MI , femblable au Pgr T. ’

C. Q; F. F.

Remarque.

SI, comme dam le au pétardent, on fait AB:a ; l’efpare donne’V (reduit d un Pgr cardans,
au P37. T) :nl; la razfon de: tâté: QP, P R du Pgr X (qui (fi «Il: de: rôti: du Pgr T)
m : n; de plus AM:x 59’ par canfëquent MB:x-a. L’on arrive d une égalité de la
même rfpdæ.

Car, d teuf: que le defaut MI doit être famblable au Pgr T ou X, ou a comme auparavant
cette Analogie

QP z PR:MB : MG (Dcf.t. L.6).

m tu :x-Ju abc-a)
Et d’autant quel: 1’51- AG (:AM . MG), doit être ëgal d l’efpace dona! V (:ul), on a
l’ëgalitdfid’uantt

1-(x- a ) x::V. (Prop. 23. L. 6).

gaffe radait d alloti. "au x - à a x -- V: o.

Ou bien, en mettant pour V fa valeur a] , puis multipliant par m E? diwfant par I

x x - a x -- m l: o. .D’où l’an voit, que laProp.XXIX regarde le (a, où le dernier terme del’e’galite’ radait: d du,

dl "fixatif-
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.- - [iPROPOSITION XXX.. PROBLÈME X.
Ouper une droite donnée (AB ), en extrême de moyenne raifon (en E).

Donnez. CHERCHEE.La droit: A 3.. Le "in: E . a! que AÀB fait coup! Il un!»me a me mu radon; de mm?" que
84:4»:AE:88.Réfolution.

LADe la droite A13 décrivez un quarré B C. - Prop.46.L.x.
2. Appliquez au côte CA , un Pgr C D:au quarré BC, dont l’excès Prop. 2.9.1... 6.

A foit femblablc à BC; qui fera par confequent un quarré.

DEMONSTRATION.

PUB donc que BC:CD (er 2.); fi l’on ôte le Rgle communCE ,.

1. Relie 1 - 131:: AD. A; 3.. 1h]. .Mais BF en aul’fi équiamle avec AD (Prop. 15. L. 1);. V .
a. Leurs côtes FE, 1313; ËD, A E alentour des angles cgaux, font donc réci-
r pro uementproportionels, e. a. d. F13 : ED:AE : EB. Prop.:4.L.6.-
Or iE cil :CA (Prop;34.L.1), ou:aBA,&ED:AE (Daf.3o.L.I).

3. C’en pourquoi BA : AE:AE : E8 . P . .6: .1... .., Maisparcequc BAell)AE (Ax.8.l..x.), r7 u s4.. La droite . A E en )EB. ’ Prop. l4. L. 5.5. Partant la drorte A B en coupée en extrême 86 moyenne raifon en E; telle-

meut que AE en en le plus grand fegment. Der. 3. L.6..

- C. Q F. F.Autrement.
Partagez 13A en E, enforte que le Rgle AB . B E foit:au D de AB. Prop.".L. 2.2.

DEMONSTRATION.

PUis donc que BA . BEeflzau El de AE ,(Rtf),

1. BA : AEzAE : BE. Prop.!7.L.6.y.Et parceque B A cil A E (Ax. 8. L. 1.).

2.1.21 . drone A E ell B Il Prop. ML. 5...3.1Partlnt la droite AB elt coupes: en extrême 6; moyenne raifon en E. Dcf- 3. L. 6.xc. CLEF.
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D PROPOSITION XXXI.’ THEOREME XXI.
, Ans tout trian le rectangle (ABC), la figure (E) décrite de l’hypothenul’e
(AC) cit égaleà la omme des figures femblables & femblablemenc pofées(G 64 H),
décrites des deux côtés (AB, BC) alentour de l’angle droit.

HYPOTHESE. Tunes.I. A BC si! un A Rglt en B. La figura E cf! : aux figura: G"? H.
Il. La figure E cf! décrit: de libypotbenufi AC de n A.

Il]. Et la figura G c7 H10»: fimHaHu à E a dlrrilu
junblablmum du Jeux sur": tâté: A B , B C.

DEMONSTRATION.

PUis donc que les figures E, G, H font femblables 8c décrites femblablement
des côtes homologues AC, AB, BC (Hyp.3),

1. G : E : Cl de AB : Ü de AC. Prop.).o. L.6.
Et H: 15:1] de BC: EldeAC. 1i:Coroll.2..2.PartantG-l-H : E : Ü de AB-l-El deBC : C] de AC. Prop.z4.L.5;
Or à caul’e que le A ABC cit reélangle en B (Hyp. I),

3. LcElde ABrl-Dde BC cftzauEldeAC. Prop..’,i.L.r.
4. Donc la figure E cit :: aux figures G 4* H. C’rop. :6. L. s.

Rem.

C. F. D.
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î PROPOSITION XXXII’. THEOREME XXII.
I deux triangles (A B C , CD E), qui ont deux côtés (AB , BC) proportionels.

à deux côtés (C D , D E ) , s’entretouchent (enC), de maniere que leurs côtés homo-
logues (A B, CD, BC, DE) foient Parallèles, les deux autres côtés (AC, CE) [a

rencontreront directement- ’ ’
HYPOTH-EH.’ ’ Transe.I. A8 .- BC:CD :DE. Ladouzautmcôtitdc,CEdamA,Il. Le: A 4 a C , C D E s’enrretouclnnt en C. je rmtomrmr diroflemmr , ou il: Il for-

IH. De "leur?" que. AB cf! PH: à C D, 0* un» qu’une Il" drain AB.
B C P114 à DE.

Damousrnanon.
PUifque les Plies AB ,CD font coupées par la droite B C , 8c les PllesBC.

DE par la droite DC (Hyp. a),
x. L’angle B cit : à V BCD 84 V Dell aufii :a V BCD; Prop.:9.1’..r,

2. Partant V B cit : à V D. Al. r. L.r.Et comme de plus AB : BC : CI): DE (Hyp. I),
a. Les A AB C, CDE (ont équiangles. Prop. 6. L. 6.
4." Donc l’angle Aclt: a V D C E, comme oppofés aux côtés homologucsBC; D E.

Ajoutant donc de part 6c d’autre V B , ou Ion r. V B CD (Arg. I) ,. avec
V commun BCA, n

5. Les V A-l-B-leBCA feront : aux V DCE-l-BCD -l-BCA-. Ax. a. L. I.
OrlesVA-FB’f-BCAl’ontzàzL(Prop.32; LI), r

a. Par conféquent les V D CE deBC D-l-BCA font aufli : à 2L. Air. r. L.t..
7. D’où il fuit que les droites A Ç , C B fe rencontrent directement, ou qu’ellesne

forment Qu’une même ligne droite AIE. "OP-l4- L- 1--
mgr. D.
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P ROPOSITION XXXIII. THEORE ME XXIII.
Ans les cercles égaux (A [BC,EKFG ) , les angles , foit aux centres foit aux

circonférences (AMC, EN G ou AlC , EK G) , de même que. les lecteurs
(AMCm, E N Gn ), font en raifon des arcs (AMC, E nG) fur. lefquels ils appuyent.

Hvrornnse. Trine.I. [HG 4186, EKFGfamzmtr’mx. I. VAMC :VENG:4mC:EnG.
11.1." VauxcutruAMC, ENG,vlu V Il. VA le :vExG:Amc:EnG.-

auxO A [C . EKG appuymfur la am ULSefl. AMCnrsu’l. ENGn:AmC:EuG.

AMC, EnG. t Préparation.

L Joignez les cordes AC, EG. Dcm. r. L. r.a. Appliquez dans la OAIBC, les cordes CD , DE 6re, chacune
:aAC, 8c dans la O EKFG un pareil nombre de cordes , GH,

H F &c , chacune : a E G. Prop. x. L. 4.3. Tirez MD, MB &c, item NH, NI: &Cr Dcm. x.L. r.
P DEMONSTRATXON.Uifque d’un côté les cordes AC, CD, D B, 8c de l’autre les cordes EG,

CH, HF font E: entr’elles Pre’p. 2), -
1.Lcs arcs AMC, CoD, DE font tous égaux d’un côté; comme les arcs,

En G, G H, H F le font de l’autre. Prop. 1.8.L.3.
2. Partant les V AMC, CMD, DMB&c; itemE NG, GNH,HNF&c, ’

font aufli :entr’eux , d’un côte 8c de l’autre. Prop. 2.1. L. 3.
3. C’en pourquoi V AM B 8c l’arc AC D B , font des équimultiples de V AMC.

&de l’arc AMC. i -4. Et par la même rail’nn V ENF de l’arc EGHF font des équimultiples de

VENGchel’arcEnG. ’Mais à caufe de l’égalité des deux OAIBC, EKFG (H13). I),
Selon que l’arc AC DE en ), : ou (que l’arc EGI-IF; V AMBveft 2mm.

):ou(qqueVENF. p IL.1. C’en pourquoi V AMC : V ENG : AmC :EnG. 52.7
GQEDL

Nus
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De plus , V AMC étant double de V AIC, 6c V ENG double de VEKG
(Prop. 20. L. 3).,

6.1! s’enfuit que V AMC : V ENG: VAIC : VEKG. Prop.!5.L.ç.
7. Partant V A I C : V EKG :: AmC : En G. Prop.ir.L.5.C. Q F.D. n.

P REP. 4. Dansles arcs AC, CD., prenez les points m8503 8c joignezAru , Cm;

Cr), Do &c. Dcm. r.L.-r.Puis donc que les deux côtes AH, M C font-:au): deux côtés C M, MD
(Dcf. r5. L. L), (St-que les V compris AM C,CMD font égaux (Aigu) ,

a. La baie AC cil: à la hale CD, 8c le AA MC:au A CMD. Prop. 4 L. r.
De plus, par la raifon que l’arc AmC en: Co D (AI-g. r), ’

9. Le complément AlBDC du premier cil: au complémentCAIBD du recoud. i Avr. 3. L. r.

ro.C’ell pourquoi ’V A m C cil r: V C a D. Prop. 17.1.. 3. .
1 1.Le Segment AmC (il donc femblable au SegmentCo D AI. 1-. L.3

Et ils font outre cela foutendus par des cordes egales (Arg. 8).
12.I’ar cette raifon le Segment Am C cil : au Segment Co D. Prop.14.L.3.

Or comme le A A M C .elt auffi : au A C M D (1123.8),
13.Lc Seâeur A M Cm en 2 au Secteur C MDa. Air. a. La.

De la même manière, le Secteur DMB elt égal à chacun des deux précèdens

AMCm, CMDo. U
14.Les trois Secteurs AM C, CMD., D ME font donc égaux cntr’eux.
15.*n démontre de même, que les trois Seclcurs ENG, GNH, HNF font

: entr’cux.
16.C’cft pourquoi le Seft. A MB D C 8: l’arc A C D B font d’un côté des équi-

multiples du Seé’t. A M C m & de l’arc AmC;comme de l’autre côte, le Suit.

ENFHG, 8c l’arc EGHF font des équimultiples du SecI. EN Gu, & de
l’arc E n G.

Or à calife que les G AIB C, EKFG font égaux (Hyp. r).
Selon que l’arc A CD B Cpt )s : 0U ( que l’arc EGHFI (I)
le 5:8. AM BDC cil 311m ), : ou ( que le Secl. ENFHG.

17.Partant SeEt. AMC : Seât. ENG: AmC : En G. DM. S- L.5-

s l I C. D. tu.(*) [abreuve [a trou-u: dans le: mifo’meme’n Il: (en: Il! partie de la Démonflmtian . juflu’à Arg. Il inclu-
fivrmmr On n’a qu’à parafer l’arc A m C : à l’arc E n G. Carparla V A M C cf! : à V b2 G (hop-1.7. D3)
un» A C: tG (l’rnp.4. L. li. D’où [on rire tomme précerlemmmt. que le Srtl. A M C m cfl z: tu 5:0.
E N G». Partant ,fi l’arc A M C a] ) ou (d’un En G , le 5:62. A M C m c]! MJ? ) ou fi 5:61. E. N G I.
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COROLLA-IRE- I.
L’angle au centre, cit a 4 angles droits, comme l’arc fur lequel il appuyé, cit à.

la circonférence Car (Fig uVBCD : L:BD : à un quart de O.
C’en pourquoi, quadruplant les conféquens ,

VBCD:4L:BD: O. ’ ProP-Xs-L-S-
CORO"LLAIRE Il.

Les arcs EF, BD de cercles inégaux, font’femblables, s’ils fouticnnent des
angles égaux C&C, foit aux centres, foit aux circonférences (Fig. 2).

Car EF z OEnF:VECF: 4L C i .Mais VBCD ou VECF: 41...: BD: OBrnDI( oral’I)’;
Partant EF : OEanBqD : OBmD. 1- ’ Prop.:x.L’.s.
Les arcs EF , B D font donc femblablcs. ) ,

c o R o LI. A 1 R E. in. ’*
Deux rayons CB, CD retranchent de circonférences concentriques, des arcs-

femblables EF, BD (Hg. 2).

learque.
C’Efl en vertu de la proportionalite’, établie dans le Coroll. l, qu’un arc de cercle (B D) efl

appelle la MESURE de fan ariglc.Corre[porzdant (B C D); c. d. d. de l’angle au centre ,foutcnu
par c°et arc; la circonférence circulaire e’tant la feule figue courbe, ou le: arc: augmentent ou
diminuent, dans la raifon de: angle: correfpondnnr , alentour d’un même point.
On coupoit tout cercle divife’en 360 partie: égaler, qu’on apelle DE’GKE’S; 55’ cbucun de ce: degré:

i en 60 autre: partie: e’galer, qu’on nomme MINUTES ,-Eg’ (buque minute encore en 60 autre: partie:
égaler, diiet SECONDES Ea’c. En confi’qitcnce de cette bypotbcfe , Ef’de la carrefpondance établie

entre le: arcrEg’ler anglet, en efl oblige de concevoir la totalité du anglet, qui peuvent entourer
un point dans un même plan ( c. ad. la Tomme de 4L) ,- comme partagée en 360 partie: égaler.

. Tellement que l’angle d’un degré n’efi autre cbofe que la 360’"" partie de 4L, ou la 90”" d’un ’

kl; dune amplitude par confi’quent a [pouvoir Être [entendu par la 360k" partie d’une circon-
fleure.-
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DÉFINITIONS.

I. .dON nomme Corps ou Solide ce qui cit étendu en Longueur, Largeur 8c Profon-

eur. r I I.
Le: fermer, ou Extremitcz d’un Solide font des Superficies.

I I I.
Une ligne droite (A B) dl perpendiculaire à un Plan (PL) (Fig. I.) fi elle eft per-

pendiculaire à toutes les lignes (C D 8c FIC) qu’elle rencontre dans ce Plan. c. à. d.
Que la li ne A B ara erpendiculaire au Plan PL, fi elle g]? perpendiculaire aux
ligner C 69’ F ; flâneur! étant cirier dan: le Plan PL, pqflî’nt par le pointB,
dejbrte que le: Angle: dB C, ABD, ABE Ü dB Fjbicnt drain. ,

’ I V;Unth (AB Fig. a.) cl? perpendiculaire ci un autre ( PL) , fi les lignes (DE de
F G) menées dans un des Plans (comme dan: dB) perpendiculairement à la Section

I commune (AN) des Plans, l’ont aufli perpendiculaires à l’autre Plan (PL).
On nomme Section commune de: Plan: une ligne qui efl dan: le: deux Plant:

comme la ligne AN, qui cll aufli bien dan: le Plan A5 que dan! le Plan PL. Si
donc le: ligne: DE 63’ F G tirée: perpendiculairement fur AN dan: le Plan A B ,
flint aufli perpendiculairet au Plan PL: le Plan AB fira perpendiculaire au Plan

V.
L’inclinaifon d’une ligne (AB) dan Plan, (Fig.3.) eft l’angle aigu (ABE) compris

de la droite (A B) 6c d’une autre (B E) tirée dans le Plan (P L) du point B,à l’extré-
mité (E) de la perpendiculaire AE abailrée du point élevé (A) de la droite (A B)
fur ce Plan PL.

Oc a
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, . .-.-.«a:
- .PDEFINITIONS.

i lNPIan (A [316575 r.) qflïnqline’ à un autre (PL ); lorfque les lignes droites
* E D 84 E F tirées dans chicon des Plane (c. a. d. D E dans le Plan A B, 8: E F dansle Plan
P L) d’un même point a[ilfperpcndijculalitement à leur Seftion commune AN, forment
un angle aigu DE F. i ’7 l

1?; i ’ n ’ V I I. il If. Le: Planrfintfimblablemgntjxtlinér, lorfque leurs angles d’Inclinaifon (ont égaux.

l l fi VIILLe: Plamjïmt Pommier, lorfqu’e’tant prolongés àl’infini , de part 8: d’autre, ils
ne fe rencontrent jamaig.

I X. .Le: Solide: ou gogo: ont fimblabler; lorfqu’ils font terminés par un pareil nombre
de furfaces, (enfilade? homolognes.

. ’ -;ÎÏ*;Ï*:’ -l i 1:.
Le: Soif flir’fmtfimblablc: Ü égaux; lorfqu’ils font termine’z par un même nome

» Pre de fuïfaces femblables 8L égales.

f: A X L Aj Un Ângle Solide cit l’î-nclinaifon de plus de deux lignes droites qui fe rencontrent
en un pomt A (Fig. 2.-) & ne font point dans un. même Plan: ou plutôt un

.-..I Î-Ïî- Angle Solide (A 1 en: un Anglefqrmé par plus de deüx Angles plans (B AC, C A
i ï -’.. 8: HA D) qui ont tous le m’engpoint (A) pour fommet, (St ne font point dans le

’Jziéme-Plnn». a . . A-

""vv’éàë X11. n . .La Pyramide (E B ADN «rag. 3.) ell: un folide termmé par plus de deux Plans
triangulaires (BA D, 13A Pôle?) qui ont tous un même lommet (A), & dont les.

. Ms (lavoir les lignes EB, BD, 6x,) font dans le même Plan (EBDF).

à

:- .. . o w* 4.
SÎI,

P; . 3 au»lw,.

-M’.
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DEFINITIONa
XIIL

LE Prtfrne eft un’ folide (AH E) ( Fig. r.) dont deux Plans oppofe’z (ravoir
GH IKF à; BCDA) font égaux femblables 8: paralleles; de dont les autres côté; J V
(comme GA, AK, K D &c.) l’ont des Parallelogrammes. Si le: Plein-J oppofii: à?
paralleletjbnt de: Trianglet, le Prifme efl nommé triangulaire. (de ce n’ait que de

ces Prifmes qu’Euclide parle dans le XI. 8: XII. Livre.) Si le: Plan: opque’zfiml
de: Polygone: on le nommera un Prifme-Palygom.

XIV.
La Sphère cit un laide (A F B D) (Fi . 2.) dont la ruperficie cit décrite par la cirv

conference d’un demi Cercle (AFB) fai ant un tour entier fur fon Diamètre immun

bile (A B). r X V.

L’Axe de la Sphère efi le Diamètre immobile A B à l’entour duquel le demi Cercle
à tourné, lorfqu’il a décrit la fuperficic de la. Sphère.

mon?nmgwnmkmmqmœmææmCmmqmnmmnmv

rficie. .w XVILOn nomme Diamltre delta Sphère, une ligne droite quelconque pafl’ant par le cette
tre, de terminée de panât d’autre par la fuperficie de la Sphère.

. 003.,
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DÉFINITIONS.
XVIII.

LE Cane cit un folide, (A BCD) (Fi-g. r 2 69’ 3.) dont les deux fuperficies font dé-
Crites par l’Hypothenufe (AB) 6’: un coté (A E) d’un triangle reflungle (A BE) ,
le côté (BE) demeurant immobile, 6c le triangle faifant un tour entier fur ce côté.

Si le coté immobile (B E) du triangle ( A 8E) (Fig. 2.) cil égal à l’autre coté (AE)
comprenant l’angle droit, le Cone fera nomme ReElangle; Si 8E eft plus petit que
AE (Fig. 3.) il fera Amblygone; 8c Oxygone fi BE’elt plus grand que AE( Fig. 1.)

X I X.

. L’Axe du Cane efl: la ligne immobile ( BE) fur laquelle le triangle AB E a tourné
lorfqu’il a décrit la fuperficie du Cone. Y

X 4 .

La baze du Con: eft le Cercle (AGCD) (Fig. r.) décrit par le côté mobile A E.

, . V ,-t zxi «g- fl .«(Qauge. Îà Je; 91°  
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DÉFINITIONS.
XXI.

IJE Cylindre eft un folide (EBDF Fig. 1.) dont les trois fuperficies font dé-
crites par les trois cotés (AN, NM de MC d’un Parallelogramme Rectangle
(AN M C) , le coté (AC) demeurant immobile, le Parallelogramme fail’ant un tour
entier fur ce côté.

X X I I.
L’Axe du Cylindre cil le coté immobile A C, à l’entour duquel le Parallelograrnme

s’el’t mû, loriqu’il a décrit les fuperficies du Cylindre. .

XXIII.
LEI (me: du Cylindre (ravoir EN B de FM D) (ont des Cercles décrits par les deux

cotes oppofez (NA, M C) mûs à l’entour des points A ô: C.

XXIV.
i Le: Cane: Ü le: Cylindre: fimblablet, font ceux dont les Axes, de les Diamètres

de leurs Bazes, font proportionels.

XXV.
Le Cube ou Exae’dre (Fig. a.) cit un folide terminé par fix quarrez égaux;

X X V I.

Le Têtraëdre en une Pyramide (BD ClA Fig. 3.) terminée En quatre triangles é-
quilatcraux de égaux (l’avoir les A BDC, BAD, ADC de B C). p

- o
a n
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DÉFINITIONS.
XXVII.

l [Odaëdre (Fig. r.) ell: un folide terminé par huit triangles équilateraux 8C
e’ aux.

g . X X V I I I.Le Dodecaëdre (Fig. 2.) cil un folide terminé par douze Pentagones équilateraux

8c égaux. -’ X X I X. zi
L’Icqfae’dre (Fig. 3.) cil: un l’olide terminé par vingt triangles équilateraux «St égaux.

XXx
Le Parallelipîpëde efl: un folide terminé par fix Plans quadrilatères, defquels les op-

pofez font parallelcs. r .XXXI.
Un Solide affinommëflgfirript dam un Solide ,lorf’que tous les angles du folide infcript

touchent les angles, les cotes, ou les Plans du folide dans lequel il cil infcript.

xxxIL
Un Solide ([3 nommé Circonfiripr autour d’un Solide, lorfque les angles, les côtés

au les Plans du folide circonfcript touchent tous les angles du folide infcript.

EXPLICATION pas SIGNES.

U? - - - - o Semblable.
a - - - - o ’ Parallelipipède.
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PROPOSITION. I. THÉORÈME I.
SI une partie (AB) dlune ligne droite eft dans un Plan (ZX); l’autre partie fera
dans le même Plan. »

HYPOTHESE. THÈSE.Ali rjl une partie d’une droite [Hutte partie de la droite (comme B C)
filme dans le Plan 2X. i fera dans le mémo Plan 2X.

Demons’rna-rron.

SI non. ,v Elle fera hors du Plan comme cit BD.

Préparation.

1. SUr A8 au point B elcvéz dans le Plan ZX la LGB. a Prop.I1.L.I.
2. Sur BG au même point B dans le Plan Z X elevéz la J. BC

PUifque V ABG el’t un L. , de même que v GBC de qu’ils concourent
dans le même point B.

r. Les lignes AB de BC font une même droite AC. Prop. 141,4,
Cepesidant la ligne BD eft une partie de la droite limée horsedu Plan

8110. .
2.l)onc les lignes BD de BC ont une partie Commune AB.
3. Ce qui el’t impolfible.
4. Donc BD ne peut-erre une partie d’une droite avec A13 (Arg. r)

Et comme la même demonllration a lieu pour toutes les parties diffe-
rentcs de BC il s’enfuit.

5. Que toutes les parties d’une droite font dans le même Plan.

C. Q. F. D.
Po
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PROPOSITION Il. ’ THEOREME Il.
.Sl deux lignes le coupent en E; elles font dans le même Plan ( Z.X) &toutes les par-
ties d’un triangle (15A D) [ont dans le même Plan (2X).

I’IYPOTHESE. [THÈSEI. Ail, 3 CD, je taupe": en E. I. AB, (5’ CI) . jout- dans le même Plan.
11. EAU .1)? un L... U Il; tout le La E111) efl dam le Plan Z X.

DEMONSTRATION..
SI non.

Les lignes Ali de C I) ne font point dans le même Plan de même
qu’une partie du A. EAD. comme AFGD.

l Preparation.Tirez G F.

PUifque la partie AFGD du A EAD n’eIt point dans le même Plan
(Z X) avec El: G. (511p.)

1. Il s’enfuit que la partie (jD de la ligne C0 cit dans un Plan rlilferent
que l’autre partie CG de la même droite; de que la partie AFdela
droite AB, dt dans un Plan différent que Ion autre partie FB. de me-
me pour AFGD de FEG.

2. Ce qui en impollible. me 1- L- Il.3. Les parties des deux lignes de du A ne pouvant être muées dans des
Plans dilierens.

4. Sont donc dans le même Plan.
C

a. Q. F. D. z. se u.
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L

r , S - ........ ........ ’ B

1R

Il?

PROPOSITION III. THEOREME III.
L I deux Plans (RS 8c PL) s’entre-coupent; leur commune SeElion fera une ligne
droite (A B).

HYPOTHBSE. THÈSE.ES Ü PL font deux Plan: Leur commune Set’lion A!) efl
qui t’enrre coupent. une feule droite.

. DEMONSTRATION.SI non.
La Section formera deux droites dilierentes. .
Comme AxB pour le Plan RS; de AyB pour le Plan PL.

lîUÔiîqËe les droites difl’erentes AxB de AyB ont les mêmes extremités

r. Ces droites AxB de AyB renferment l’efpace AxBy.

2. Cc qui cit impolliblc. Ax. 12. L. 1.3. Partant la Settion des Plans PL &RS ne forme point deux droites dif-
ferentes A)! B 8a AyB.

4. Donc leur Seaion commune , fera une même droite AB.

C. Q. F. D.

Ppa
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PROPOSITION 1V. THEOREME IlV.
SI deux lignes droites (AB 8c CD) s’entre- coupent, de qulau point (E) de leur
Seélion on eleve une perpendiculaire (E1?) fur ces lignes (A B 8e CD): Elle fera audit
perpendiculaire fur le Plan (PL) palliant par ces lignes (AB 6L CD).

HYPOTHESE. Trrnsn.I. Il]? à: CDfont du droitetr EF (fil-fur le Plan PL.firme: dans le Plan P L.
Il, Ele: s’entre- coupent en E.

1’11. [F a! qur ce: ligne: au point E.

Prrparatz’cn.

H.PRentz ,EC à volonté, de, faites EB, ED dz AE chacune éga-
le à EC.
Joignez les points A, (St C, Item B de D.

. Tirez par le point’E dans le même Plan PL, la droite G H qui fera.
terminée par les droites AC de BD aux points G de H.

4. Tirez AF, GF, CF, DF,I-1F de BF.

b) l0

DEMONSTRATION.

[.4155 A RÉF, CEP, BEF, & DEF, ont le coté EF commun.
Les cotés AE , CE , DE, de DE égaux. (Prép.’1.) de les v conti.
gusAEF,CEF,BEF&DEFégaux. (Hyp. 3.)

I. Partant les bflZCS AF, CF, DE de: DE font égales. Prop.4.L.I.
Dans les A; ABC de DEB, les corés AE, CE, ED &EB font:
(Prr’p. 1.) de les v AEC &DEB aufii égaux. Prop. r5. L. 1.

2.Donc AC:BD "53EchAcsznD J a Drop-4.14mLes AGAEôzEBH ont VAEG:VHEB. Prop.13.L.1.t EAG z VEBH (Al-g. 3.) &AE : E3 (Prép r)
4. Par-

" * vam
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4. Partant les cotés GA de GE font égaux aux cotés HB de EH. Prop.26.L. In

Dans les A AFC &FDB, les trois cotés AF, FC de AC du pre-
.- mier font égaux aux trois cotés F B , F D de DB du l’econd. (Arg. I 6’ a.)
5. Donc les trois v du A AFC font égaux aux trois v du A FDB

chacun a chacun, c. a. d. V FAG :,V FBH (Sac. Prop. 8. L. r.Les A GAF de HBF ont les deux cotés AF de AG; z aux deux
cotésFB&Bl-I. 1423.18 ) a
Deplus VFAG : V F

6. Donc GF : FH.
Enfin dans les A GFE de FE H, les cotés GF, GF. de FE font égaux
aux cotés PH, EH, de EF. ( fg. 4 69’ 6.)

7. Partant les trois angles du A G F E font : aux trois angles du A FBH,
chacun a chacun c.a. d. V FEG : V FEH, &C. pro 8 L IOr ces angles FE G de FEH font formés par la. droite E F tombant fur 9’ ’ ’ ’
G H (parce que G E de E H n’eIt qu’une même droite Prep. 3.)

i . v ’ Prop. 13. L. 1..8. Donc ces angles FEG de FEH font L , de FE .L fur GH. Da. 1014.1.

Prop. 4.. L. 1.

Mais HG cit dans le même Plan , que les lignes AB de CD. (Prép.3.)

Et EF cit I. fur ces lignes , par (l’Hyp. 3.) i9. Partant EF cit .1. fur le Plan PL. Der, 3.14.11.
c. Q. a. D.

Po a:
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PROPOSITION V. THEOREME V2
SI une ligne droite (AB). cil perpendiculaire fur trois lignes (BC, BD 6; BIî )I
qui le rencontrent en un peint (B); ces trois lignes (B C, BD, 8c BIS) feront dans
le môme Plan (ZX).

’ HYPorrrnsu. Tasse.I. BC, B D (5° [1E je rencontrent en B. BC. B D (5° B Efont dans le mime
Il. A]! fil .1711" ce: ligner, Plan ZX.

DEMONSTRATION.

SI non.
Une de ces trois comme BE en: dans un Plan diffèrent.

Pre’paration.

FAite palier le Plan TP par la perpendiculaire A B de par la li-
gne B E.

1)Uilque TP de ZX font des Plans difi’erens qui le touchent en B.
1. Ils le couperont étant prolongés, dt leur commune Section fera la droite

BP commune aux deux Plans.
Or AB cit .L fur BD de BC. (Hyp.rr.).

a. Partant AB fera auliî -L fur le Plan Z X ou ces lignes le trouvent. Prop.4.L.1r.
3.Donc AB en: I fur BP de V ABP un angle L. (11!"g. 1.).

Mais v ABE cil: l... (flip. IL).
Et BE eft dans le même Plan avec AB de B P. (Prép. 65’ Arg. 1.).

4. Partant v ABE : V ABP c. a. d. la partie z au tout.
5. Ce qui cit impomble. AK. 3- L- I-6. Donc BE n’elt point dans un Plan dilierentque B D de B C.
7.Partant ces trois lignes (ont dans le même Plan ZX.

Prop. 3. L. Il.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION VI. l THEOREME VI.
SI deux lignes droites (AB & CD) font perpendiculaires fur un Plan (2X) 5131165-
font Paralleles.

HYPOTHESE. THÈSE..41? ("5° C D jam J- fur le Plan 21?. - A8 à” CD font paralle.’::.

Préparation.

I. JOBgnc-z les points B «S; D dans le Plan Z X.
2. Sur BD au point D dans ce même Plan , élévéz la .L DE. k Prop.II. L. r.

3. Faites D E r: A B. . I Prop. 3. L. I.4.Tircz AD, AE à: BE-

DEMONSTRATION.

PUifquc d’ans les A ABD 8: BDE, le coté DE en : AB (Prr’ . 3.)
que BD efi commun. & que les v ABD a: BDE font L.( 312.,

A Prép. 2. (9’ Dcf. 3. Il.)

1.Le en: z BE. l prop. 4.1l.Dans les A ABE 6: ADB, le coté A]; cit commun, AB CR z: DE,
ë: BE z: AD (Prip. 3. ÜArg. I.)

2.Partant V ABE en: : v ADB- Prop.8.L.rç
Or V ABE CR: l-. fr Il.a x. . .1,,.Dcnc v ADB cit au 1 I... . Def.3.L.n.Mais v CDE elt L.

4. Partant DE et]; .L. fur CD. DA 6: DE. (Hyp. Prép. 2. Ü Arg 3.).
5. Donc ces lignes C D, DA 6: DE font dans le même Plan, c. a. d.

CD cit dans le Plan qui palTe par DA ô; DE. Prop. 5. L. n.
6. De même AB dt auflî dans le même Plan qui paire par DA, 8: DE. PIOP-zo 14-11.
7.Donc AB & CD font dans le même Plan.

Or les v interieurs ABD 6; BDC font des v droits (par l’Hyp.). ,
8.Par confequentAB en; parallele àCD. Prop. 28.12.. 1..

C... Q. F- D4.
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PROPOSITION VIL THEOREflIE VIL
SI l’on joint deux points (A6: B) limés dans deux Paralleles (DC 8: F15) par
une droite (AB);Elle fera dans le même Plan (PL) que les Parallclcs. p

Harpe-rassie. THÈSE.I. A 8: Bfont deux point: prix à minuté A3 (if; dans le même Plan PL
dans le: Pardieu: E F3 CD. que le: Pile: CD à? E F.Il. dB efl la droite qui juin: ce: peints.

DEMONSTRAT-ION, .

SI non. i 1’ t* Elle fera dans un Plan dirigent AG, comme cit la ligne AXE.

.PUil’que AxB cit dans le Plan AG, different du iPlan PL, à: que fes
extremités A à B font dans les lignes CD& EF , fituées dans Plan PL..

1. La ligne AXE fera commune aux deux,Plans, c. a. d. Ach-ft la com- i
mune SeCtion des deux Plans AG (S; PL. prop. 3L. Il.(Mais AB cit aufli une droite ayant les mêmes extremite’s A dz B par

H . 11.).
2. Parïânt AB ô; AxB font deux droites diffluentes ayant les mêmes ex-

trèmite’s.

3.Ce qui dt impoflîble. Ax, 12. L. I.4..C’efl pourquoi la ligne droite (A B ) qui joint les points A ô: B n’en point
dans un Pian AG different de celui ou les Paralleles CD de EF fe trou-

vent. »5. Donc AB cit dans le même Pian PL que les Plies CD 6; EF.

C. Q. F. D.
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à: Cnué x
B a..." . .. a?)a q... ...... Ë Ë

.......
72.

PROPOSITION VIII. THEOREIlIE VIII.
Si deux lignes (AB & CD) font paralleles, & que l’une (comme AB) cit per-
pendiculaire fut un Plan (Z X );l’autre C D fera aufii perpendiculaire fur le même Plan.

HYPOTHESE. Transe.I. .48 è? ’CD [ont Plier. CD a? .qur le même Plan 2X.
Il. Ali efl qur i: Pian ZX.

Préparation. a
I. JOignez les points B de D dans le Plan ZX. Dcm. I.L. r.
2. Sur BD au point D, dans le Plan ZX, élevez la .L DE. Prop.12.L.i.

3. Faites DE z AB. Prop.3.L. 4..4. Tirez AD, AE 6: BE. Dcm. 1.14.1.) DEMONSTRATION.
I Uifquc BDefi dans le Plan XZ,& que AB cil: l. fur ce Plan (Hyp.n.)

LVABD tin... Defî3.L.n.2.Pnrtant X- B D C CR 311m L. Prop.29. L. I.’ Or v BDE eitL,I)E efl:::AB(Prép.2. 83.)&BDétant commun aux
deux AABD de BDE.

3. La bazc A D cit égal à la baze BE. p . Prop. 4. L. r.Dans les deux AADE de ABE, AB cit z DE (Prip. 3.) AD :BE

(Arg. 3.) de A E commun. l ’4.l’artant le ABE : v ADE. Prop.8.L.1.Or V ABD cit l,U Dcf. 3. L.11.5.l)onc V ADB cit auflî L. As. I. L. 1.16. Partant DE eil: .L. fur BD ô; AD. (Prép. 2. 5’ Arg. 5.).
7.C’c& pourquoi DE eit aullî .L fur le Plan palliant par ces lignes

El) (il AD. Prop.4.L.II.Mais AD joint deux points A de D pris dans AB de CD, qui font paral-

lcle (par Hyp. 1.). .8 Donc CD cit dans le même Plan avec A B de AD. Prop. 7- L."-
9.Partant DE cit .L fur DC, ou DO .L fur D E. . Der. 3.1011.

Puis donc que CD cil: A. fur DE «St ED. (Arg. 2. 6’ 9.)
. 10.CD fera aulfi -L fur le Plan paiîant par ces lignes (c. a. d.) Fur le

Plan ZX, Prop. 4. L. n.Qq i C. Q. F. D.
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PROPOSITION IX. TH’EOREME I.X.
IJES lignes (AB & CD) qui font paralleles à une même ligne (EF) quoique fi-
tnees dans les Plans diffcrents (SF 6L RE) ; font paralleles entr’elles.

HYPOTHESE. Tnnsn.I. .48 efl dans la PlaIiSF, 8’ CD: AB cfl Plie CD.
dans le Plan RF.

Il. A]? Cg” CDjant chacun Pile EF.

Pre’paratian.

1. D’Un point H de la ligne AB dans le Plan FS
abailTez une I H G fur EF.

2.Du Point G dans le Plan RF abaiiTez la. .L GK fur CD.

DEMONSTRATION.

I)Uil’que EG ou EF eit .1. fur GH ë: GK (Prép. I. 6’ 2.)
LEG fera i. fur le Plan qui paire par ces lignes.

. Or AIS cit Pile EF (Hyp. 2.)
2. Donc AB eft J- fur le Plan qui palle par ces lignes HG à: GK.
3. De la même manière CD cit auili -qur ce même Plan.

Les lignes A B CV C D étant donc .L fur un même Plan. (Arg.z 63.).
4. Elles [ont paralleles entr’elles.

Prop.11.L.I:

Prop. 4. L. 11.

Prop. 8. L. Il.

Prop.6.L.1r.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION X. THEOREIIIEXi
Si deux lignes droites (AB 8c BC) qui Te touchent (en B), font paralleles à deux
autres lignes (DE & EF) fituées dans un antre Plan, 8c qui fe touchent en E; Elles
formeront des angles égaux. (ABC 8c DER).

HYPOTnEsz. Titi-:512.A B a” Cl) je tombent en B, dan: un Plan V 1113C (fi 2 V DEF.
diffèrent de celui ou D E 55” Elvijont,
en]: tourbent wifi en E.

Préparation.

I. COupc’z à volonté des droites A13 de BC, les parties

BG de B l, .2.Paites HF. :BG, &EK :BI. Prop.3.L-I.3.]oignez les points BE, GH, G], HK sa 1K, Dem. 1. L. 1.

. DEMONSTRATION.
IJA ligne BG étant égale & parallele à HE (Prëp. 2. 65’ H31L).

I»GI’I fera :Î 8l r prop.ï.2. ne la même manière IK cit : 8.: Pile à BE. (me o L Il3.Partant G H cit z: ü Pllcà 1K. - . - - Mx PIIL s1 ’
4.Donc GI eit:&PlleàKH. H ’ ’

. P .". . .
Et pquuedans les ACB] ce max les trois Cotés BG, 131,6: cr ’°P 33 L I
du premier, font égaux aux trois cotés HE, EK ô; HK du dernier,
chacun à chacun (Prop. 2. (5’ Arg.

.). i , , .5.1’AngleGBlou ABCcii: VHEKouDEF. h , Prop.8.L.I.I
C. Q. F. D.

Qqe
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PROPOSITION XI. PROBLEME I.
D’Un point donné (A) hors d’un Plan ( ZX ) ,. abaiiTer une perpendiculaire (AH)
à ce Plan.

DONNÉES. CIIERCHEES.I. Le Plan ZX. La droite,AH abaiflez duIl. Un point A bar: de ce Plan. point A, .qur. le Plan ZX..
Rcfinlution.

I. DAns le Plan Z X tiréz à volonté la droite B C.
2. Du point A abailTez fur B C la J. AD. prop. 12.L,1,3. Au point D dans le Plan ZX élevez la .L DG fur BC. Prop. u. L. I.
4. Du point A abailïez fur D Glu .L AH. Prop.12.L. I.

Préparation.

I Iréz par le point H la droite FE parallele à B C. Prop. 31.L. r.

DEMONSTRATION.

PUii’que la.droite BC eit J. fur DA de DG (Ref. 2. Cf 3.)..
1.Elle fera -L fur le Plan qui paire par ces lignes. Prop.4.L. u.

Mais F E cil: Plie à B C. (Prép).
2. Donc FE cit 2mm .L fur ce même Plan quisaffe par DG dz DA. 13:09.8. L.11-

Or AH cil: dans le même Plan-que DA dt G- (Prop. 2..L. n.) de
touche FE en H. (Ref. 4. 69’ Prlp.). I l ’

3. Donc le! FHA cil: l... r par. 3.L. u.Et d’autant que v AH D cit un L. (Ref. 4.). .4. A H en; J. fur deux-lignes FE de. DG muées dans le Plan ZX dz qui fe
coupent en H.

5.,Donc AH cit .L fur le Plan ZX. Prop. 4. L. u.
C. Q..F. F.
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Z APROPOSITION XII. PROBLEME Il.
’Un point donné (A) dans un Plan (XZ), élever une perpendiculaire B A.

DONNÉES. CHERCHEZ.Un point A dan: le La droite Bd élevée du point A
Pian XZ. .qur le.Plan XZ.

Refiilution. i
1.PRenez à volonté un point D hors duPYan XZ. 4
2.De ce point D, decendéz la .L DC fur ce Plan. Prop.n.L.ir;
3. Joignez les points A 6: C. Dcm. 1.L.1.4. Du point A tirez AB Pile à D C. Prop. 31. L. I.

DEMONSTRATION.

PUifque la ligne AB en: Plie à DC (Ref. 4.)
6: que DC cit .L fur le Plan XZ. (Ref. 2.).

LAB fera aufli .1. fur le même Plan XZ. Prop.8.L. n.
C. Q. F. F.

Q4113.
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Z fi.Æ. . -.... , ,.,.,.q..-’...PROPOSITION XIlI. THEOREME XI.
D’Un point (B) dans un Plan (2X) on ne peut tirer du même coté qu’une
feule perpendiculaire (A B).

HYPOTHESE. THÈSE.AB efl 1 au point B, fur le Il cl! imf-oflilvle de tirer du point R
Plan XZ. . une azur-c .L fur le Plan XZ dumême cote que 218.

. DEMONSTRATION. r. r. SI mon. .’ On peut élever du pomt B encore une .1...

Propamtiorz.

DU point B élevez une .1. BC diiferent de AB.

PUii’que les lignes AB de B C fe touchent au point B,

1.115 font dans le même Plan P0. Prop.2. L. n.Or ils font chacun .1. fur le Plan XZ. (514p.). ’ .2. Partant les v a 1- b, 6: b font chacun 1-. - Def. Io. L. r.3.Donc v a -fr« b :: v b, c. a. d. le tout égal à la partie.

4. Ce qui cit impoilîble. Ax. 8. L. r.Mais AB cit .1, fur le Plan X Z. -( Hyp.)
5. Donc BC n’eit point J. fur XZ.
6. Partant il en impoliible de mener une autre ligne du côté de AB

à: du point B qui foit .L fur le Plan XZ.

C. Q. F. D. i
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PROPOSITION XIV. THEOREME XII.
I J128 Plans (XZ 84 TY) fur lefquels une même ligne (AB) cf: perpendiculaire ;,

12m: paralleles. .
T H r: s E.H Y P o T H E s n.

AIE cf) Ljur la Han: XZ à” T11 Le Plan XZ q? PH: au Plan TY,
DEMONS’rnA’rmN-

SI non. . -Les Plans XZ & TY , prolongez fe couperont quelque part. Def. 8.L. n;

Priparation.

1. PRolongéz les Plans XZ 6a TY jufqu’à ce qu’ils fe coupent
en D C.
Prenez un point E dans la ligne de feâion DC.2.

3.Tiréz EA ô; EB.

PUifque AB cit .L fur le Plan TY, (Hyp.) L
6; que EB eû dans ce Plan (Prép. 3.) ’

Def. 3.L.1r.. VABE eft un L.I
2. De même v BAE cit L.
3. Partant le A BAE à deux V droits.

4. Ce qui el’c impofilble. . Drop, 171015 l5. D’où il fuit que les lignes AE 6: EB ne fe rencontrent point non plus

que les Plans TY ô; X Z. Prop. r. L. u.Def. 8.L. Il.6. Donc ces Plans T Y ô; XZ , font paralleles..

C. Q. F. D..
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PROPOSITION XV. THEOREME XIII.
SI deux lignes (A B 8: AC) fituées dans un Plan (AX) 6: s’entre touchant (en A)
font paralleles, a deux autres lignes (DE 61 l) F) , s’cntre touchant 6.: filmées dans
un autre Plan (D Z); ces Plans ( AX ô; DZ) feront paralleles.

EHYPOTKESE. THÈSE.dB a ACfitne’es dan: le Plan AX (5’ qui Le Plan 11X dans lequel le: ligne:
je tourbent en A. [ont parallele: à A B 55” AC je trouveur (Il parfilai:
DE fg” EF qui je tourbent en 1). au Plan DZ ou le: ligne: DE 8’
b9 gaffons flutée: dans le Plan DZ. DE]: "auvent.

Préparation.

LDUëolnt A abailTez la L A G fur le Plan DZ. Prop.11.L.n.
2.Tirez H Plleà DE, ô; GL Pile à DE l Prop.3I.L.I.

» DEMONSTRATION.
PUil’que les lignes GH 6L G L font Plle à DUE 6; D F. (Prëp. 2.).

I.Ils feront aufli Plle à AB à; AC. . Prop. 9. L. n.Et GL étant Plle à AC.

2.Les VCAG a-AGL font: 2L. Prop.29.L.I.pMais V A GL elt L. (Prép. 1.).
3. Partant V CA G en: aufll L.
4.De la même manière on demontrera que v BAG cit L.

5,Donc GA cf: L fur le Plan AX. Prop.4. L. n.Or le même GA cit aulîi J. fur le Plan DZ. (Prfp. 1.).
.6, C’efl pourquoi le Plan AX cit Plle au Plan D Z. Prop.I4. Lu.

l C. Q. 41v. o.
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PROPOSITION XVI. THEOREME XIPÎ
SI deux Plans paralleles (Z X 8: YP) font coupez par un autre Plan, (A B D C) les
lignes de commune Section (C D & A8) feront paralleles.

HYPOTHESE. THÈSE.I. Le: Plan: 2X à? PY font Plle Le: ligner de commune 868m:
Il. Il: font coupez pur le Plan Ali CD. CD E99 ABfrml Plle.

DEMONSTRATION.

I nôn.
Les lignes AB & C D étant prolongées doivent le couper

quelque parte °
Preparation.

PRolongez les donc jul’qu’â ce qu’elles le coupent en F. . Dcm. 2. L. z.

I CPUifque les droites B A F à: D CF, fe rencontrent en F.
1. Les Plans PY ô: ZX, dans lefquels ces lignes fe trouvent, fe rencon-

contreront auflî: (Puifque BAF clt entieremcnt dans le Plan PY, (Se

- DCF entièrement dans le Plan Z X). , I -2. Ce qui efl; impolllble. (Hyp. 1.) q ne? ’L’H’
3. Partant A B de CD ne le rencontrent point. . *4. Donc AB ô: CD font paralleles. Der. 35L. r.

l cana
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PROPOSHHON-xvn. THEOREME XK
SI deux lignes droites (AC & B D) font coupées par des Plans paralleles (X Z , PY
8: QM ): Elles feront coupées proportionellement. (c. a. d. , que AE: EF z B F:
FH &c. ).

HYPOTnESE. Tueuse.I. AC (5° B Dforlt deux droites. JE: E G : B-F: FIL.
Il. Coupeer par le: Plan: I’lle a

I2; PY à? Q M.
Preparation.

LJOISUCZICS points A 8a fi, Item G de H T2.Tirez AH qui pail’eraparlc point I, au travers du Plan PY. S Dcm. 1:L: r:

3.Tirez EI ô; IF. ’
Demonsnnnon.

PUifque leslPlans Piles ZX 6a PY font coupés par le Plan du A AB H-

LABelt PlleàIF. ’2. De la même manière El en: Plle à GH..

3.PartantAI:IH;-..BF:FH’lP P L*4.Et AI:IH:AE:EG s s ’°P’2- ’6’
5.00m: AE:EG:B H Prop.11.L.5.

Prop.16. L41»

aqnm
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PROPOSITION. XVIII. THEOREME XVI.
SI une droite (A B) cit perpendiCulaire à un Plan (Z X): Tous les Plans (comme
QE) qui paillent par cette ligne (A B) feront perpendiculaire fur le même Plan (Z X ).

HYPornEsn. T5353.dB efl .qur le Plan ZX. Tous le: Plan: (comme Q5),
affina par la L AB.

fin: .qur le Plan ZX.

Pre’paration.

LFAÎtCS parler le Plan QE, par la ligne AB, qui coupera le

Plan ZX en EF. Prop. 3. L. I.a. Prenez dans cette droite EF4, un point D, à volonté. .
3.De ce point D , tirez dans le Plan QE, la ligne D C

Pile à AB. Prop. 31. L. I.DEMDNSTRATION.

PUil’que la droite AB cil: .L furie Plan ZX, 6e que 13C en: Pile àAB.
(Hyp. (il PrË.

I. Le ligne D cit l fur le Plan ZX. pr0 8.14 n2. Partant CD en aufli J. fur la ligne de feâion commune EF. DeË.3.L..u.’
3. Donc le Plan EQ dans lequel les lignes AB & CD le trouvent, cit .L

fur le Plan sx. . Def. 4.L.u, .ô: comme la même Demoni’tration à lieu pour tout autre Plan paifant
par la i. AB. On peut conclure.

.4. Que tous les Plans paillant par cette ligne font perpendiculaire furie
Plan ZX.

C. Q. F. D.
Rr 2
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PROPOSITION XIX. THÉORÈME XVII.
Si deux Plans (C D-& EF) qui infificnt perpendiculairement furun Plan (Z X) s’en.
ire-coupent; la ligne de commune Section (AB.) fera aulli perpendiculaire fur le

même Plan (ZX). .I’ÏYPOTH’ESE. Trrasn.I. Le: Plu!!! CD 55° EFfont .L, La commune Seüion A12) efl J.fur le Plan ZX.
[in le Plan Z X.

Il. Il: rentre-coupent en AB.

- DEMONSTRA’JSION.
PUifque CB, feâion commune du Plan CD avec le Plan XZ, cit auflî

dans le Plan ZX. Prop. 3. L. m.I. On peut elever du point B une .L , fur CB (Parle ne. Prop. de ce I
livre) qui fera dans le Plan CD. (Hyp. I.) Prop.iS.L.n.Et comme la ligne 138 feftion commune des Plans F E ô: XZ. cf: aufli

dans le Plan XZ. ’ I mop- 3,14. Il.2. On peut aufïî du même point B de du même coté que la preceden-
te élever encore une i. qui tombera dans le Plan FE. proplsltm
riais du point B on ne peut élever qu’une L. prop.13.L.u.

3.. Partant ces perpendiculaires doivent coïncider; c’elt-à-(iire, que ces
deux lignes ne doivent faire qu’une feule qui fort commune aux deux
Plans.
Or ces Plans n’ont dencomrnun que la ligne AB. (Hyp. 2. ).

4. Donc AB en: perpendiculaire fur le Plan XZ..

C. Q. F. D.. i
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PROPOSITION XX. THEOREME XVIII.

SI trois angles-plans (CAB, B AD de D AC). forment un angle folide A: deux
de ces angles (comme BAD 84 C AB’) pris comme l’on voudra feront plus grand que-

le troilieme (CAD). i ’ .
.HYPOTHESE.I THÈSE.ey.’.::zl.wz’2;.f23’ 4’ 5° crû ’ W" il a W"

Demonsmanom

a C A S I.Lori’que les trois angles CA B, d , à 0 -l- b font égaux;

PUii’que les v CAB. il de c-l-b font égaux.
1. Il s’enfuit que V C AB -l- d feront ) v ei-b. Ax. 4. L 1..

COI Q. FI D.

C A S I’ I. ’
Lorfque des trois angles CAB, d de e-l-b, deux comme CAB
de d font egaux , de que le troifiemc o -i- b elt plus petit que

chacun d’eux. ’
PUifque VCABeit )quch-I-b. I1. v CAB &- v dieront beaucoup ) v c-i-b- A’x. 4. L. u

C. . F. Da.

En 3 Q



                                                                     

C A S I I I.
Lorfque les trois angles font inégaux , 8: que b 4-: cil: ) que
CAB ou d.

Pre’paration.

LAVec AC au point A faites Vb : v CAB dans le Pian CAD. Prop.23.L.!.

2,gaites AILE l 1 d I CED a Prop.3.L. I.3. u peint par tirez a roue . . L, ,4DœmmœC&DmuCB&Bu l mm1-1
LES ABCA 6e CAE ont les cotés AB de AE égaux. (Prlp. 2.)

Le coté CA commun, de VD z v CAB (Prép. 1.).
1.Partant le coté BC cit : au coté C E. ,

Or dans le A CBD 4* les cotés C8 -l- BD font 8 CD.
Ëi du: 81:5 retranche de CB -1- BD la partie CB, de de CD, la partie

ga e .2.Le rafle l’avoir BD, fera 3 ED. , *Dans les A BA D de EAD, les cotés AB de AE font égaux, (Prép. 2.)
de A D commun.
Mais la baze BD p que la bazeED. (Arg. 2.).

3.Donc v d cit ) V a.

Prop. 4. L. I.
Prop. 20. L. I.

A1. 5. L. I.

P . . . :Si donc on ajoute d’un coté v C AB, & de palme [on égal b. rap 25 L I

4.VCAB -f-dferont)Vb-i-cou CAD. Ax.4.L.L

i cqnu* Il a]! ai é à démontrer que le: ligner. C B , C D», 65’ BD, [ont dans le même Plan C BD
par la rap. 2. L. Il. (9’ par confoquem qu’elle! forment un A C B D.
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PROPOSITION XXI. THEOREIIIE X125
I Ous les angles-plan (B AC , C A D6: DAB) qui forment un angle folide (A) :7

font moindre que quarres angles droits.

HYPOTnssn. Tasse.LerVBAC,CAI)6’DAB Le: VplanBAC-l-CAD-l-DABfon: (4L.
forment v mon A.

a Préparation.
1. SUr les cotés 13A. AC, de AD prenez les trois. points B, C de D.

2.Tlrez BC, BD de CD. I. Dcm. 1.1,;1;3.Paites palier par ces lignes un Plan BCD, qui formera avec les
Plans BAC, CAD &BA D, trois V fondes; Savoir V follde B;
forme par les V8131] CBA, ABD de CBD. Violide C; formé
par les V plan B A, ACD de BCD, de enfin V folideD; formé
par les V plan CDA, ADB 6L BD C. Dech-L- 11’.-

DEMONSTRATION.

PUll’que V l’onde D; elf formé parles v plan CDA, ADB de BD C,
1.Les V CDAMg- ADBfont 5 V BDC.
2.De la même manière V ABD4-ABCfont ) VDBC’l
3.1:: VACB-f-ACD sVBCD. Ï4.Partant les il): V plan CDA’-l- ADB -l- ABD-l- ABC-f- ACB 4-

ACDfont 3 que les trois V plan BDC -l-DBC -,’--BCD.
C-f- BCDfont:2.L. p1’01)432.L. r.
B 4- ABD 4» ôte. (ont ) 2 L.

Prop. 2o.L.u.

Prop.2o.L.1 r.

Or ces trois V plan BDC -l--DB
5.12m les; fun V plan. CDA-f- A

rg. . .
liions lés neuf V des A BCA. CAD de DAB lavoir les fix mentionez
(Arg. 5. ). de les trois V mitans BAC, CAD de DAB font enfemble

5’231"! fix La Prop. 32 L. I;Si donc on en retranche les fix V nommez CDA -l- ADB -I- AB D
-l- ABC --l-ACB-1- ACD qui (ont enfemble 8 2 L. (Arg. 5.).

6.Le relie favoir les V plan BAC «l- CAD wl-DAB feront a. quatreL.
Mais ces V plan BAC, CAD, DAB forment V folicie A. .

7.Partant les V plan formant V fonde A. font moindre que quatres droits.

C.- Q. F. D3.
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PROPVOSITIONAXXIL THEOREAIE XX
S’Il y a trois angles-plan , deux. defquels pris comme L’on voudra foyent plus grand
que le troifie’me , ëc que les cotés qui comprennent ces angles fuyant des droites un-
les. Il fera poffible de conflruire un triangle des trois lignes (D F, GI, 8c A C, )l qui

foutiennent ces angles. I Ik HYPOTHESE. TEES-E.I. De: nui: V dcnnéz a , b, à? c, deux De: droite: G1, DE à? AC quîfcuu’enncn:
quelconquesfom ) que le troijieme, comme le: V , on peut conflruin un A.
b a)c.ouaàj-c)b.oub-f-n)a.Il. La coté: HG, HI, DE, EF, AB à” BC
çuicmngrenmm ce: V , font égaux.

. DEMONSTRATION. y . pÎLES trans magies émanez, a, b 6; c font ou égaux, ou magnum
C A S I. 81 les v a, 12 (S: c fout égaux. u

PUifque les cotés qui comprennentles angles, (ont égaux. (Il)? 2. ).
.LesA DEF, GHI&ABCfont égaux. *.DoncDF r: 61:: AC.
.Partant DF -f- AC 3 G]. AK. 4.1,.1.4.*Donc on peut conflruire un A de ces trois lignes DF, AC 8: G I. Prop. 22L. r.

13mg. 4 L.I.
il) ICI-l

, C. Q. F. I).C A S II. Si les angles donnez a, b, 8c c fontinégaux.

A Préparation.L 7.U fommet d’un des v comme en B, faites v ABL z: X- a. Prop.23-L-Î.

2-Fqltes BL ï: D E. Prop. 3.L. I.. 3.T1rez LC t3: LA Dcm. 1 L. xI) . u DEMONSTRATION., . Uxf’que les deux angles a 4- c font u b (En). 1.) 6: que LB :- HG
z: BC : H I. (Prép. 2. 55’ 113?. 2.).

1.14a baze LC fera ,3 GI. ’ Prop.:4.L.r.or LC ( LA4-AC. Prop.23.L.1.2. Dope a plus forte raifon GI L A -f- AC.
Mus LA z DF. (Prfp. l. Prop. 4. L. 1.)

3.Donc G1 ç DF-l-AC. Ax. 1- L- L4. Partant on peut confiruire un A des trois lignes DF, A C 6: G].

C. Q. F. D.
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AÎCDnn-h-noî-c In). .o..--uq:q-..Î.G- Î..-.o-Iou.... 1-51

PROPOSITION XXIII. PROBLEME III.
ETant donnés trois angles-plan (ABC, DEF 6c GH I) deux defquels pris com-
me l’on voudra foyen: toujours plus grand que le troifieme, & dont la femme
( V AIBC, -l- V DEF -]- V GHI ) eft moindre que quarre angles droits: en faire
un angle folide (P).

DONNEES- . Cunxcunz.I. Troi: V ABC, DEFÜ’ 0H1, deux (Miguel: Der noir V B. E 69° H faire
prix comme l’on voudra [ont toujour: plus grand un V juil: P.
gag, giËeq’e-Ëmçmayüfl- E )H, B-l-II

ILV B-j-E-l-H ( quatre: L.

Rqfiilution.

1.PRenez AB à volonté, a; faires les cotés’B C, DE, EF, G’H 8: HI

égaux entr’eux 6c à A B. Prop. 3.L. r.2. Tirez les bazes AC. DF , à; GI. Dcm. 1. L. r.3.De ces trois bazes AC, DF. 6; G I faites un A LMN de façon que Prop-zz. L.1-
NM foitzGI, NL:AC, &LM:DF. Promu-Inn.4.1nfcrivez le A LMN dans un Cercle LMN.’ Prop.5.L. 4.

5. Du centre O, aux v L, M ô: N, tirez les droites Le. ON &OM. I
6. Du point O, élevez la L OP, fur le Plan du cercle LM N. Prop.12.L.II-
7. Conpéz 0P de façon que le quarré fur le rayon L0, plus le quarré

fur P O foyent égaux au quarré fur AB.
8. Tirez les droites LP, PN ô; PM. I A J

l

v
à

S: DEMON-
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.14»

Il

DEMONSTRATION.

PUifquePO cit .L fur le Plan du 0 LMN. (Ref. 6.).
1. Le A. P0 Lfera Reaangle en O, Ref. 5. (3’ 8.).
2. Partant le D fur P0 -l- le El fur L efl: : au E] fur LP.

Mais ces quarrez fur P0 6c L0 font : D AB. (Ref. 7.).
3.DoncDAB cft:au[ÎlLP&AB:LP. - A4. De la même manière PN &PM (ont chacun z à A B.

Or NM en à 2 GI, NL : AC, &LM :DF. (Re. 3.)

Prop.
l

47-1» I)

As. I.
Prop. 46. L. Il.

LCorol. 3.

q P
Ï top. 8.L. r.
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PROPOSITION XXIV. -THEOREME .XXl.
DAns tout Paralelipipc’de (AH): Les Plans oppofc’s (BD .85 CF, Item BE 8:
F G, Item A F ô: B H) font des paralelogrammes femblables (S; égaux, chacun à cira»
con; (c. a. d. le Pgr. AG cit égal & femblable au Pgr. EH &c.).

HYPOTHESE. Trrnsra.Dan: le donné Il F le Plan B D Le: plan: nppnfér BD, CF, Item B E à? FG,
dl oppnjë à CF. BE à F6 (5° AF Item A F (5’ BHfont du l’y. égaux (5° J)

a 11 H. chacun à chacun.
l ’ Pre’paration. -I. TIre’z les diagonales oppofésEH 6’; AG. Item AC ô: DH.

1) ’ t Damoxsmnrrox.Uquue les Plans Plle B D de CF font coupez par le Plan ABC E.

l. La ligne BA eft Plle à EC. Prop. r6.L.n.2. De la mùme manière C H cit Plle à GB.
Et les même Plans Plle BD à: CF étant aulli coupés par le

r.Plan DGH F.
3. La ligne DG fera Plle à FH.
4. De mèmeAEeftPlleà BC (il DF Plle à GH. .

Et puifque ces lignes Pllcs (Arg. r. 2. 65’ 4. ) font les oppofés des quadri-
latères AE CB ô; DF HG.

5. Ces quadrilatères AE CB dz DF HG font des Paralelogrammcs. Def. 35.L. r.
6. De la même façon les autres Plans oppofc’s BD (36 CF, Item AF ô: ,

13H font des Paralelogrammes. ,Et comme A8 ô; BG font Plle à EC 6; CH,cliacun à chacun.

(a’lrg. I. à” 2.) -7. V ABG cil: : V ECH. , Prop.!o.L. n.Or ABcltzàECôzBGzL-CH. Prop.34.L-1.8.1)onc le AABG clt:&œau1-«. ECH. - - a fProp.4.L.r.Mais le Pgr. BD cit le double du A A BC)), (Prop. 41. L. 1.). cl’FOP4-L-6-
Et le Pgr. CF le double du A ECH.
Or ces Pgr. ont chacun un v commun avec les A équiangles.

a9. Partant les Pgr. BD (St CF font égaux ô; m. cf. I.L.6.
10. De la même manière on demontrera que le Pgr. BD en; : à: U)

Par. CF, ô; Pgr. AF : ô: (D Pgr.BI-I.
n.Donc les Plans oppofes d’un S font des Pgr. w ô: égaux.

Ss a C. Q. F. D.
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...... Q.» ........ F M D Y
......... Ï ........ A i G V l .
à Tu r3; ,,,,,,, ,1? L4 H ............ x

F K C .........
PRO-POSITION. XXV. THEOR:EM’E XXII.

l181 un paralelipipède (BEDC) en: coupé par un Plan (K1 ML.) parallele aux Plans.
oppofés (Ali F B & C G D H) : Les deux. paralelipipédes provenants ( lavoir les E»:
B E M K 8c K M D C) Ieront entr’eux comme leurs bazes..( B F L K à: K LB C )..

PIYYOTHESE. Transe.Le F511!) DC a]! coupé en (leur Eh. B M Le 63?] BM t a MC :baze 314.1.
(5° MC, par un Plan KM, Plle aux Plan:- baze L C. i
0,39m: BE CD.

Prépamtion.v.

1.PRolongcz B’C de part a; d’autre, de même que FH. Dcm. 2. L- r.-
2. Prenez. fur le prolongement de BC plufieurs ligues égales à’BK"

Et Cchomme B0 ô; To chacune :- à BK,& CW z KC. Prop.3.L.r..
3.Par ces points .T. O,.& W. tiréz des droites TU, 0P 6: WX.

Plle à B F ou CH , jufqu’à ce qu’elles rencontrent l’autre Plle pro-

longée dans les points U, P de X. Prop. 3r.L.n4. Par les lignes TUz, OP, 6; WX faites palier des Plans TR. OQ
Ô: W’YLPlle aux Plans B E ô; CD. qui rencontreront le Plan de la.
baze fuperieure AE DG, en 5R, NQ de VY.. a

DumonsrnA-rrou-

PUifque les lignes BO de To,font chacune z à BK 6: CW : KC
(Prép. 2.) 6; que les lignes OP, TU de WX Piles à BFon CH, ren-
ïcîyntgrent )le prolongement de F H , dans les points , P, U dz X.
. rp..3. .

r. Les].
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I. Les Pgr. TP &BP font z au Pgr. BL; & Pgr. CX : Pgr. KH. Prop-as-L. I.-

Les Plans AR ou AQ 6.: TF ou OF étant Plles; ô: le Plan NP
Plle au Plan AF; de plus les lignes SA 6: RE étant Plle aux lignes BT
ou FUt, qui font les prolongements des Plles Al, B K, FL. 6:- EM. A

2.Le folide provenant OQEB fera un fi?) égal 6: en au a BEMK. Def. Io.L.n.-:
3. De la même manière on prouvera que le folide TRQO cit égal de en

F3 DE M li; Item que le folide CDYW cit. cr) ô; :5 KMDC.
Or il a autant de 67.!, OQ-EB, 656.. égaux, qu’il y’a de Pgr.
égaux F, TP &c. & ces 5’, forment enfemble le a) TE : de plus
il y a autant de Pgr. OF &c. égaux, qu’on a pris de parties égales,
chacune à la ligne DK, qui font enfemble la toute TB.

4. Partant le TE cit autant multiple du a) BEMK que les parties
(TO, O B) de la ligne TB pris cnfemble font multiples de la ligue BIC.

5. De même le a CDYW en: autant multiple .du El KMDC que la
ligne W C l’elt de la ligne KG.

6. Donc (clou que le 5j; TREB fera ) : ou ( que le 5 BEMK,-
* lailigneTB fera 3 : ou ( pue la ligne BK. L I64 felon que le 5l CDYW era ) :au ( ŒKMDC, langue CW

fera 3 z ou ( que la ligne KC.
7.Partantle (:7! BEMthjl KMDC:BK : KC. nef. 5. L.5.

Or BK : KC : baze BL : baze KH. l p Prop.»1.L.6.8.DoncEBBEMK : KMDC :: baze BL : baze KH. , Prop. 11.L.5.’

C. Q. F. D-

5’313.

U?



                                                                     

PROPOSITION XXVI. PROBLÈME IVÏ
’Un point ( A) fur une droite donnée (A B), faire un angle folide (A B): égal à un

angle folide donné (F).

Dounans. ’ I ’ ’Cnencnaes.
I. Un point A, dan: un: droite 113 du parut A un angle folide :

Il. Un anglefolt’de F. L à l’arzglsfolide F.
-Rqfiilution.

LD’Un point I pris à volonté fur une des lignes de fedion au-
tourde V folide F, ccendez une..L I L fur le Plan oppofe’ GFH. Prop.]:z. Lu,

2.Tiréz LF, LG, L I, HI 6; Gl dans les Plans qui forment

V folide. a Dcm. r.L.1.3.Sur la droite donnée AB, prenez AM : FG. Prop. 3. L. I.
4. Faites au point A, un v plan MAD z v plan GFH. Prop. 23.L. r.
5. Coupéz AD z F H. Prop. 3.L.1.6.Sur le même Plan MAD, faites un V plan MAE égal à V

plan GFL. i Prop.23.L r.7. Coupéz AE: FL. Prop.3.L. r.8.Du point E, fur le Plan MAD élevez la .L EC. Prop.12.L.n.

9. Faites EC : LI. - Prop. 3.L. I.10.Tiréz AC. Dcm. 1.L. I.
Préparation.

TIréz ME, au, CD, a; CM, dans Plans MAD. CAD
à: MAC.

Demeu-
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DEMONSTRATION.

PUifque dans les A GFH 6a MAD , les cotés FG 84 PH font égaux
aux cotés AM 66 AD chacun à chacun. (fief. 3 de 5.) de que v GFH

cit r- à v MAD. (va. 4.). l p VI. G11 fera z à MD. z prop.4.L.I.2. De la même manière dans les A GFL (St AME, GL Cil: : à ME Prop.’4.L.I.
Si donc on retranche CL de GH de ME de MD.

14H fera I. à El). K ’ a Ax. a. L. I,Et comme dans les A LHI, de BDC, ED cit : à LH, LI :. EC
à les V DEC de HLI, des VL.(z1rg. 3. Re]. 9.6i Dcf. 3. L.rt.).

4.1H fera z à CD. n°941,. I.De mêmedans les A FLI 6; ABC; LI cil: : àEC. 6: LF:AE,
de plus VFLI 8; v AEC. L. (Ref. 7 659. 65’ D.f,. 3. L, 11,),

5.Donc FIZAC. v6. De la même manière on démontrera que Gl cit z: MC.
Puis donc que les trois cotés HI, FI de FH du A IFH, font égaux
aux trois COtCSDC, AC (St AD, du A CAD. (Arg. 4 65.).

7.V1FH ferazrà VCAD. me.3.L.Ii8.De même L GFI el’t : au AMAC, à: VGFI z V MAC.
l’Angle plan G FH étant donc z à v plan MAD. (Ref. 4.)
l’Angle plan IFH î:- à V plan CAB (Arg. 7.).
Et l’angle plan GFI 1’: à V plan MAC (Arg. 8.)
De plus les v plan GFH, IFH (St G FI, forment 1’ V folide F.
Etles V plan MAD, CAD de MAC forment 1’ V fonde A. I

9. Doucl’angle folide A en; z à v fonde F. ’ par. 9.1,, Il;
C. Q. F. FL

n
a

Prop. 4. L. I.
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J L Hn ll ’ n M DH ,1 A B
PRO-POSITION XXV’l’I. .PR’OBLEME V.

SUr une ligne droite donnée (A B) : décrire un paralelipipéde (A F ) , fcmblable à
fcmblablement pofé, à un paralelipipéde donné. .( HN ).

n Donnnns. .Cnnxcnnns:I. La droite AB. *Sur Alffm’re un 6:1 A F, UT Effon-
II. Le B KM biaLlement je)? à un a EN.

qublution.

LAU point A ’de ’la ligne AB faites un V ololîde CAD B, : ’
à V folide H, ou LHMI. -Prop.26.L;1r.2.CoupézAC de façon queHI:HL:AB:AC W pro 12146

3vItem- A’DdefaçonqueHLzHMzAC:AD f 9’ o”
4. Achevez les Pgr. A E , B D de BC. Prop. 31.L.1.
5. Achevez le a AF.

DEMONSTRATION.

LES trois Pgr. A E, BD, ô; BC font cr), & fembIablement°pofés aux
trois Pgr. H G, MI 6a LI dag-:3 HN, chacun à chacun (Ref. 1.2.38 4.
6’ Def. I. L. 6.) o
Et leurs oppofes le font de même. - -

LPartant les fix Plans ou Pgrs qui forment le Et! AF, font w, 6; fem-
blablement pofés aux fix Plans ou P r. qui forment le donné HN.

2.Donc le a AF confirait fur AB, c fcmblable ô; femblablement paré

au a donné HN. 1 . ,

Prop. 24.1.41.

Def. 9.L. u.

Ç. Q. F. F.

--A.-----
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bd

û

E APROPOSITION .X-XVIII. THEOREME XXIII.
UN :paralelipipe’de (A B) coupé par un Plan (FCDE) pafl’ant par les diagona-
les (F C &ED ) des Plans-oppofés (B G A l-I ’): eftcoupé en deux également.

Hïrornzsn. THÈSE.Le E) 118 ejl coupé par un Plan FD puffin: par Le Plan FI.) coupe Il 443
le: diagonale: FC à” ED, afflua: appoje’: en deux également.

136 à?" AH. c’ I .DEMONSTRA’rIoN.

PUifque le Plan FA cit un Pgr. ’ ’Pf°P«’-’4-L.Iïn
1. Les cotés EF de GA, font égaux A8: Plles il , - ,, Prop. 33. L. r.
a. De même CDA: GA [ont égaux .6: .Plles , ’ Prop. 9. L. u.
3.Partant EF en : à: Plle à CD. v a - - .Ax. 1. L. x.4.Donc ED: 8c Plle àFC. Pro .33. L. I.5. D’où il s’enfuit que FCDE en: un Pgr. De -35. L- I.

Mails le Pgr. B C GF cit :6; Plle au Pgr. HDA E pl’0P-24rL II-
6. Partant les A BCF & FGC font : &U) aux A HDE à; EDA. - ProP- 34- L-I-

De plus les P r. FEAG 6a GADC, font : 6; w aux Pgr. B HDIC, 13’094: L- 6.
à: BHEF, cmacun à chacun. V q P’°P-24’L-m

7. Donc tous les Plans qui forment le pril’me BFD l’ont égaux aux) à tous

les Plans qui forment le prifme DFlG. l .8.Donc le rifme BFD ou BHEDCF-eü égal & U) au pnfme DFG

.ou DEF GA. Der. ro.L. u.9. Partant le Plan FCDE, coupe le a AB en deux également.

C. Q. F. D.

T At
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fi . ç-K HM ,GÏs XÈXX

PROPOSITION. XXIX. THEOREMEO XXIVI
4E5 paralelipipe’des (H B & K B) placés fur la même baze B D , ayant même han-
teur (AE) 8l clef uels les lignes infiftantcs (AE, AI, 84C.) font dans la même di-
rcâion (I F, GK :font égaux. i

HYPOTHESB. - - THÈSE.I. Le: En KBÜHB,onzlamémebaze BD. EHBeflzaKB.
IL Il: ont la mémo bouteur JE. v -Il]. Le! ligne: infiflante: JE , AIÜC. [ont dans la

mm: dirimai: IF 5’ KG.
DEMONSTRATIQN.

PUifque les Pgr. K’C ou KMCP, 6: HC ou HGCD , ont la même
baze DC , à: qu’il l’ont dans la même direâlon de KG qui cil. Plle à D C.

(HyÊ. 3.).’ .1.Le gr. ItC cit z au .Pgr. HC. Prop. 35.L. r.Si donc on retranche de cengr. égaux le trapèze commun HMCD;
2.Les relies, favoir les A K H D ô; MGC feront égaux. Ax. 3. L. 1.
.3.De la même manière 4113A cit : au A LFB.
4.LeP r.KEou KHEI, cil: aumzau Pgr.MF ou MGFL. .

(Pui qu’il font chacun : au Pgr. DCBA, moins le Pgr. HMLE..
Def. 30. 6’ Prsp. 24. L. IL). .
Or le Plan GB ou CF elt : au Plan HA ou DE, ô; le Plan M8,.
ou LC el’t z au Plan KA ou ID. . Pl’Gl’Æîl-L-Ü;

5. Partant le prifme H A-KD en z au prifme GIB M C. - " nef-40.14.11”
Si donc on ajoure à ces prifmes égaux. lapai-tic H M CBLEAD.

6. Le pril’me H A KD -l- partieHMCBLEAD cit z prifme GBMC-[-

partie HMCBLEAD. AOr prifmeHAKDli particHMCBLEAD cliczau (LIRE. 1 A LEt prifrnc GBMC partie HMCBLEAD cil: :1 au 5H3. J L la ’2l
7. Donc le KB cit égal mg) HB.. l Ax. 1. L. r. .

i C. Q. F. AD..
x. 2. LI.
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PROPOSITION XXX. THEOREME XXÏ’.
I-JES paralelîpipe’des (F G H E D C B A & 1M LK B C A) placés fur la même baze
(A B C D), ayant même hauteur, & del’quels les lignes militantes (FA, AI &c.) ne
font point dans la même direëtion : font égaux.

HYPOTHESE. T5535.I. Le: FI. HA (5? LA [ont placé: fur la même baze AC. ŒFHCAqfl:Œ ILCA.
Il. 1:: ont la même hanteur.
111. Les ligne: infiflanm AF à? AI, ne fan: point dans

la même direâian.

Préparation.

1.PRolongez LK 6: FG vers P, jufqu’à ce qu’elles s’y W

rencontrent. Dcm. 2,L, 1:2. Prolongez 1M, jufqu’à ce qu’elle rencontre F G en Q.
3.Et EHjufqu’en O.

4.Tiréz QA, PB, OC &ND. Dcm. 1. L. I.
DEMONSTRATION’.

PUifqne les ES. FHCA é: QOCA ont la même baze ABC!) de que
leurs lignes infiltantes AF, AQ; ED, DN; KG, BP; ë; BC, CC;
font dans les direflions FP de E0.

LLefiJFHCA eflégalauFEQOCA. « , ,2. De la même manière le QOCA eft :- au S ILCA. FM) 29L."
3.Partant le FHCA cit ég lau E, ILCA. Air. 1. Li r.

c. . F. D.Tt a Q
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k F. 6mn M S
PROPOSITION XXXI. THEOREME XXVI.

1412s paralelipîpédes (K1 8: NZ) dont les.bazes (KH 8: N q) font égales &- qui

ont la même hauteur: font- égaux. . ’

HYPOTHESE. THÈSE.I. Le: («71..KIEÏNZ, ont leurxbaze: 1.3.5 chjl:au5NZ"KH à? Nq, égale)...
II. Il: ont la même bouteur.

DEMONSTRATION..

C A S I.
SI les lignes infiflantes AG, &c. du (:0 K1; 6c les militantes
CM «Sac. du F?) NZ, font -L. fur leurs..bazes, ou Il les inclinai-
fons des infillantes AG, 8c MC font les mêmes. .

Préparation.

PDcm. 1. L. 1.-.1. Rolongez NF, a faitesFQ z AH.. fignola. 3.L.1.
2.Au point F fur F Q, laites v plan QFR: v plan HAK. Flop-2314- 1:
3.Faites FR z AK.
4.Achevez le Pgr. FQS R. Prop. 31.L.I.5. Achevez de môme avec-les lignes FQ a: 17D; Item FR.& FD. les Pgr.

QTDF 84 DFR. , Prop.3I.L.1.6. Achevez le Fa DS.
7. Prolongez les droites Fq 8; R5, jul’qu’à ce qu’elles retrancontrent en V. Dcm. 2. L. 1.

8.Par le. point Q; tirez XQY, Plle à Vq. Prop.3r..L. r.»9, Prolongez Cq , jufqu’à ce qu’elle rencontre XY, au point Y. . ’
io.Achevez les En Z Q, de V D’I’X’. ’ ’

l

PUifque les lignes FQ de FR font :à’AOH dz AK- (Prëp. I (a? 3.)
Et que l’v QFR, cit :à v HAK. (Prép. 2.).

1.Le l’gr. FS elt : 8; man Pgr. K H.
3.0:: la même manière on demontrera que les Pgr. FT à: DR font égaux

6cm aungr. Al. 8: AL.

Prop. 3 6. L. 1.,
Der. I.L.6.

Puis
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Puis donc que les trois Pgr. FS, FT, 6;. DR. du a D S font : ô: cr.»
aux trois Pur. AB, Al, a; AD. du 5 K1. (mg. 1 en.) r
Et que lcsngr. milans du .55; DS. de même ceux du 5 K1 font.
égaux, 8; m aux précédents; chacun à chacun. Prop.24.L.1r;

.3”. Le Q5. fera égal 8: wau K1. Def. Io.L.11.Les F75, 0X 6:. DS, ont la même baze DQ, & leurs lignes infillantes
FV ô; FR , &c: font dans les mûmes dircaions Plle VS; (Sac.

4.Partanc- DS cit z au 5 DX. Prop.29.L.n.Or le US cit : au Kl. (AI-g. 3,).
5.Donc kif-Ël DX dl aufil:au a) KLQ A2. 1. L. x;-Le 53th * cit coupé par le Plan FZ. Plle au Plan MN.’
6.Pnrtant baze N q : baze q Q : 5:51 mua Z Q. Prop.25.L.I’1-,

Le F? ZX efl coupé par le Plan D Q, Plle au Plan ZY. ,
7.Parrant baze Ex z. baze qQ DX .15 ZQ. . Prop.25.L.u.

Or le Pgr. PX cft : au Pgr. F5. ptdp. 35. L. I.En Pgr. F5 en z: au Pgr. HK. (Arg. I. )..
8.Parrant le Par. PX cit : au Pgr. H. K. Ax. I’.-L. I.Or la baze il K cit : à la baze qN. (Hyp. 1.4)--
9. Donc baze qN z à la baze FX.

Mais baze qN:bazqu : a MF : ZQ. (Arg. 6;)
Et baze qQ: baze FX : F5) ZQ : E? DX. (Conv.Arg.7.).a

Io.P3tt.baze qN-zbazeFX : El MF z El DX. prop.D2.L. à...
Or baze qN efl z à la bachX.v(Arg. 9.).

n.Parrant le El MF cit :-. au DX. Prop. r4.L.5.’Mais les fît, DX (S: K! font égaux. (Arg. 5. ).

12. Donc le El MF en : au a) K1. Ax. 1. L. 1.;
. , C’ Q. Fa DrC A S I I;

S! les angles d’fnclinail’ôn des lignes infiflantes AG; &c. du F3)
K1 ne font pas égaux aux angles d’inclinaifon des infilkantes CM,
&c. du a MF.

SUr la baze K1; faites un P. ayant les lignes infiflantes, ou .L : ou
également inclinés que les militantes du El MF, à dans la [nèpe di- a
reâion que celles de KI.
Et par confequent qui lui fera égal, (par la Prop. 30. L. IL).
Le refis de la confiruâion 6c de la demonfirazion [ont les mêmes quex’
dans le Cas preccdent.

COROLLAIRE.
LES paralelipipédes égaux qui ont même hauteur; ont du»

bazes égales; .
à"?! dlaifé à derhomrer que M Q. a]! un a , par la Prép. 7. 8.9 6’ Io. .

’Bc 3
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A B
PROPOSITION XXXII. THEOREME XXVII.
Es paralelîpîpédes (BD 8; EF) dont les hauteurs (BC 8L F0) font égales:

font entr’eux comme leurs bazes (Ali 6; E G).

HYPO’ruEsE. THÈSE.Le: hanteur: BC Es” F0, des! BD 5 BD:5 EP : baze Abiaze KG
5’ EP, [ont égales.

Préparation.

I. PRolongez EF en M. Dcm. 2.L. r.2.Faites fur F G avec F M, le Pgr. FL z Pgr. KA,
ni fera dans la même direction avec le Pgr. E G
c forte que les Pgr. EG, 6; FL, fachnt enfemble .
le Pgr. EL. Prop. 44. L. 1’.3.Aehevez le 5 F I. l ’

DEMONSTRATION.

a Pgifque la baze FL du FI, en : à la baze AK du E] BD
rep. 2.

I. e a F I dt ; aufFEl B D. Prop.31.L.It.2.ParpantElFI:ŒEperJBD:ElEP. Prop.7.L.5.gals b5] 55) EPàzlgazeFAL :bazeEG. Prop.25.L.n.
t aze en; : la aze K. (Prép. 2.) ,- . .3.Donc BD: a EP :baze AK4bazcEG. à? Il & 7

C. Q. F1 D.

Il
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PROPOSITION XXXIII. THEOREME XXVIII.

l (Es paralelipipëdes femblablesz (E13 de F H) : font entr’eux en raifon triplée de.

leurs cotés homologues (AB & CH ). - - A h , .
HïroTnnsn.A » VTÏnEsn.Le: El. E1? (5” FHfant U7, i- Le EEefl:.au a Fffl raffut tripldedc Al

8k: coté: A]! à? G H [ont homologuer. à CH, ou comme ÎB’ : 0H5.

. Préparation. I I y5 . ’ r-Ti’ L 7 "Dcm. 2214.1
LPRolongez A382 faites AR : GH.! g ’ I l’- , ,ÎPxopJgL. l-
a. Sur AR conüruifez leflRL égal. ôz m avez-ï! FH,lde façon

que les lignes AC 6a AI», item-13A; &-AOK fer-rencontrent

direâement. . j j . ’ . .. ,3.Achevez le 5A0, de façon qu’il faire un même E) OK
avec le En RI.

4. Achév’ez de même le GAP, qu’il faffc avec 0A, le 5 OC»
ô: avec EB ha DE.

Pmp.127.L.I-rs

Dumonsrmnon.
1)Uifque les E”, E8 Si RL, font. w. (Prép. 2.)Ï

1.Le Pgr. A M cit cr) au Pgr. CB. fief. 9. L. n2. Partant AB:AC:AR:AI. Def. 1.L. 6. O3. Et alternant AB : AR::AC: AI. Prop. 16. L. 5.4, De même AB:AD:AR:AK. Def. I.L.6.5. Et alternant AB:AR:AD: AK. . Prop. 16.L.5.Et comme IAReIt : à GH. (Prép. 1.).
6. Les trois tairons AB’à AR,.AC à AI. 6; AD à AK, font égales en-’

tr’elles , & égales à la raifon de AB à GH.
Or le El PB en coupé par le Plan Plle AE. (Prép. 4.).

7. Partant la baze CB : baze QA : F51 BE : a AP. Prop.:s.L.n.
Et baze CB : baze QA z AB : AR. Prop. I.L. 6.8.Donc-AB :AR: 5315:5 AD.. Ptop.x1.L.5.1&5 ’
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J

G H

I
N L l

&rLe OC cit coupé par le Plan Plle Ri). (Prâp. 4.).
9. Partant baze RC : baze AM :51 AP :5 OA.- Prop.25;L,n,
Et baze RC :baze AM : AC: AI. , .Prop.1.L.6. .Io. Donc AC :AI : AP: a 0A. Prop. u. L. 5.Enfin le SQKetant conpépar le Plan Plle AM. (.Prép. 4..) w

11.011 demontrera de même que AD :.AK z 110:3 AN.
Or les trois raifons, de A8 à AR, AC à I, (à AD à Ali font éga-
les à la raifon de A8 à GH. S’Arg. 6. ).

12.Partant les quarres 5a BE, A , A0, ô; AN, forment une fuite de
grandeurs entre lel’quels regne unc:mème,r.aifon (de AB : GH). Prop. n.L.5.

kg. onc ils font proportionels. Der. 6. L. 5.14.Partant le BE en: au a AN , en raifon triplée de A5 à GH. I Der. n. L. 5.
Or le a AN cit :76: U) maïa-FH., (Prép. 2.).

15. Donc le-SJBBQauEDÆHÎzen.miton triplée de AB à GH. (ou
’ comme A152 î fifi! .417. Prop. 7.). .

:0. (un.
-.L

thlh-
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1 VE D R 0 ................ à N
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H C N * 4 LA B ’ 1 ’ K.
PROPOSITION XX’XIV. THEOREME »XXIX

Es parallélipipe’des ézauxl(AD 8: I’V) ont leurs bazes (Pgr. AC 8: Pgr, Il.) 8c
leurs hauteurs (GB & 1R) reciproquement proportionelles. Et les paralelipipe’des
(A D ô: l V) dont les bazes (Pgr. AC & Pgr. 1L) &les hauteurs (GB 8c l R)
font reciproquement proportionellcs: font égaux.

’HYPOTHESE. V T’nnsn.AD e11: Hi. ’Baze AC: Bazc [L:buuuur 1R :bautturGB.
ï]. DEMONSTRATION.

IDEs paralelîpipédes donnés peuvent être.

i a
si: g: ÆÊËËUÏÊËÏJÇCŒ Ï a; également incliné fur leur bazes.

lu. Ayant des inclinaifons difierentesœomme fi l’un étoit.L fur la baze,

6: l’autre oblique. ’
CAS I.

lLorfque lesElg ont la même hauteur; c. a. d. ’IR : GB.

PUifque les (a? donnés font égaux (St qu’ils ont la même hauteur.
u. Leurs hales (ont égales. (Corollaire de la Prop. 31. L. 11.). h
:2. Donc baze AC :baze IL : hauteur 1R: hauteur G B. Def. 6. L. 5.

"C. Q. F. D. 1.

. C A S *I Ï.

tLori’que I-R en ) GB.

Vv Prépa-
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l Il T VJ: D R 0 Ï....JNF G ............... o .
H C L M L-A ’ B JE 1g

R Préparaziwi.’ Î- v . . .,

1. COupez de la hanteur RI la partie PI z à la hauteur BG..
2. Par le point P , faites palier le Plan PONQ, Plle à la baze IL.

ï1-)Uifque les paralelipipédes A D 6: I N ont la même hauteur. (1. Prép. 1.). .

L Le AD ; a IN z: baze AC : baze IL. Prop.32.L.u.Or B AI) cit : au 51V. (Hyp.).
2.Donc4?lAD:r’-ËINN:EÏVIÏ:HIN. Prop.7.L.5.
3.PartantEl [V : Fil IN :4 baze AC z, baze IL. Prop.11.L.5.Le (En, 1V el’t coupé par le Plan PON Q. (1. Prép. 2.).

4. Donc El PV : lN 2 baze PS :baze KP. Prop.25.L.II.5. Doncen compofant-Er’ l V :Fïl IN : baze KR : baze KP. Prop. 18. L. 5.
Mais baze KR : baze KP z. RI :PI. Prop. 1.L. 6.6. C’ei’t pourquoi El 1V : IN z RI : PI. . Prop. 11.L.5.
014:) lVyEl lN :: aze AC:baz.elL. (Arg.3.)
Et PI z: GB. (I. Prép. 1.).

7. Partant baze AC: baze IL z: 1R : BG. Prop. 11.L. 5:
C. . F.D. 11.

CAS Il]... Q
Lorfque le E) IV à un inclinaifon differente que le .5 AD.

. IL Préparation. .

COniÆruil’éz un (a) de même hauteur que leEZl 1V, ayant la
même inclinaifon que le E] AD.

PUifque le (:0 confirait à la même baze Gala même.hauteur que l’oblim
que ( Il Prép.)

.1.- CeFjl fera égal au El donné 1V. p’°P’31tLtn’
Or ce F51 coni’truit cil: en raifon reciproque de fa baze 8: de fa hauteur

avec 16:51 A D: (Ca: Il; ). ’ l .2. Donc le «il I Vient auiü en raifon reciproque avec leEl AD. mon 7- L.5-

- ’ C. Q9 F. Ill- no»
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Harrornnsn. . Transe.Baze IL : baze AC: bouteur GB : hauteur 1R. E) du a); : 5 IV-
II. DEMONSTRATION.

La Préparation a]! la mëme que pour le Ca: Il, prendrait.

PUifque les 55, IN de AD ont la même hauteur (I. Prép. 1.).
1.Le I N : AD : baze -I L: baze A C. Pxop.32y.’L.u.

Or baze 1L : baze AC z hauteur G B : hauteur 1R (Hyp.). ’
.2. Donc IN :551 AD : hauteur GB: hauteur 1R. n°911,], 5.Et comme PI elt z BG (1.Pre’p. 1.).
3. Le 45-7 IN :53) AD 2 hauteur PI z hauteur 1R. Prop. 7.L.5.
Mais PI : 1R z: Pgr. P K r: Par. K R. » Prop. 1.L.6.Et Pgr. KP: Pgr. KR z El IN : IV. l’rop.32.L.11.Prop.II. L. 5.4.DoncleëlN:ÉlAD:ÊlIN:FlIV. l VOr le ET! IN cit égal à lui même & il cf: le premier 6c truifieme terme
de la proportion.

5. Partant le E) AD cit z au 51V. Prop. I4. L.5.. C. Q. F. D. 1.Le: Demonflran’on: pour le premier 65’ le troijimzc Ca: dan: [me Hi’potlvefe, font le:
même: , c’ch pourquoi nous le: obmetront.

REMARQUE 1.
l(ÎE qui vient d’ëtre Demomre’ alan: le: Propofitian: 25, 29, 30, 31», 32, 53 8; 34.

au fujet de: paralelipipe’dor; a]? auflî vrai, par rapport aux prifmer triangulai-
rer; puifque un telprifine a]? la moitie de jan pa’ralelipzpede: par la Propofition 28.
de ce Livre, d’où l’on peut conclure. .

ï]. Si un pnfme triangulaire (Il taupé par un Plan Plle aux plan: oppoftt: le: (leur prifme: pro-
venantt, feront ontr’eux comme le: partir: du Pgr. qui fer: pour baze à tout le prifmc.

Il. I. e: prifme: triangulaire: qui ont même baze, ou baze: égale: 65’ dont le: hauteur: font égaler:

font égaux. ,1H. Le: prifme: triangulaire: qui ont nit’me hauteur: flint entr’eux comme leur: bazet.

I V. Le: prifme: triangulaire: fimblablet: font mir’cux en raifort triplée de leur: coté: homologua.

V. Le: prifine: triangulaire: égaux: ont leur: bazar: , 65’ hauteur: retiproquemmt proportionellfl.
fi le: prifme: triangulaire: dent le: baze: (5’ le: hauteurs, [ont retiproquement proportionellot:

ont égaux.

sz
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REMARQUE Il.
LE: même: propriëtt”: conviennent aux pri,’ine:.dont le: Plan: opque’: Plle font

de: polygone: guru-origan. Puifqu’il a été démontré (Propofition 20. Livre 6.)
qu’on peut diVifer ces polygones Oppolés femblables , dans un pareil nombre-de
triangles femblables; fi donc on fait palier des Plans par les diagonales homolo-
gues qui forment ces triangles & qui font Plle chacun à chacun; ces Plans divil’e-
rOnt les prifmes polygones, en autant de priiines triangulaires, qu’il y a de trian-

gles dans leurs Plansoppofés Plle. , A
Or ces prifmes triangulaires partielles étant dans le Cas des précedents de la pro»

mierc Remarque. On peut conclure par la (Propqfition 12. Livre 5.) que le: meï .
me: propriété: conviennent aux prifinn-polygonet. .
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P"ROPOSITION XXXV. THEOREME XXX.

SI deux angles plan (BAC & I H E) font égaux , 8: que de leurs fiimmets’ (A84 H)
on.ait élevé hors de leurs Plans des lignes I A l) St H K) qui fanent avec leurs cotés
refpeftifs (lavoir AD avec AB à; AC: 11K avec 1H (Sa-HL) des angles égaux
(v BAD :- V II-I K8: V DAC’ I V KHL), que de deux points (D 8l K) pris
à volonté dans ces lignes élevées (A D de H K) onaabaifl’e des perpendiculaires (DE n
& K M) la: les Plans des anglesdonnés (8A C 8c IHL), 8c enfin que des points
(E ô; M ) ou les perpendiculaires touchent ces Plans,- ’on’tire des. droites ( AE 8; HM)
aux fornmets (A 8c H) de ces angles donnés: ces droites (A E & H M) feront avec J
les lignes élevées (A D 6.: HK) des angles (DAB 6l. Kl-IM) qui ferontcgaux.

HT’P’O’THESE. TEES-3..I. du dejfu: Ier-Plansae: V (gaur. B AC à” TEL, Ütaurfimmet: v...DAE :fl .2 V.KHM,.’.
A à? H. on a élevé: de: droite: A D à? HKfaijant le: V BAD
à? D AC égaux au: V 1 HK Ü KH L, cbacun à chacun.

Il. De deux point: D à? K. pri: dan: ce: droite: AD à)” .HM ,
on a abaijfc’: de: I r. DE ÜKM. furie: Plan: BAC 65” IHL.

Il]. De: point: E (a, M ou le: «LI touchent ce: Plein, on a me; dt:-
droite: AIE 8.11 [faux jeannot: A Es” H.

Préparation. .

1.’FAites ne "z H K; hmm L.a.Tirez FG, Plle à DE , jufqu’à la rencontre duPlan BAC. &G." Prop.31.L. n-
3..Du point G, dans le Plan BAC, tirez CG, .L fui-AC; de

l G B , J. fur A B. V Prop. 12. L.1.:4.D’u point K dans le Plan IHL, tirele , .L fur H1; &-ML-.L .

fur H L. Prop. 12.L. r. -5.TirezBF, BC &FC; Item 1K,- IL 6c LK’r- Dcm. 1. L. 1.-.

W «a. k w Dunant--
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. v DEMONSTRATION.
PUifque FGeIl: Plle à DE qui cit J. fur le Plan BA C, (Hyp. 111.)
5.La ligne GF cil: L fur le même Plan BAC. Pion. 8.L.1’I.

Et’lesVFGB,FGA.&FGCfont L. a DetÎ3.L.11.2.Partant le C] fur AF elt .-.. aux û fur FG -I- El fur GA. P101147. L.1.
Mais le D fur AG cit : Cl A B [:1 B G. (Prop. 3. ) 8; Prop. 47. L. 1.

3.Donc leûfurAFeitzüFG ElAB-I-ÜBG. Ax.1.L.1.
Or le Ü GB -l- El FG font z au E] BF.(Prép. 3.) Prop.47.L.1.

.4, Partant le [l fur AF cit aulIi : El BF -l- L] AB.
5. Donc V ABF, cit L
6. De la même manière on demontrera que VFCA, cil L. p
7. Item que les V KIH de KLi-I, font L. - ’ - ” .

DanslesAFCA &KLI-I; la ligncHKeltzAF. (Prép.1.)les V ACF&:
KLH, fontL ,(Arg. 6. (5’ 7.) &les V F A C (St KH L, égaux (par Hyp. 1.).

:8.Donc les cotés AC &.CF font égaux aux cotés HL de LK, chacun à

chacun. --9.De la même façon AB eft : à HI, de BF r. 71K.
10. Partant dans les A BAC 6c IHL; les bures B C 6: IL font égales,

6: les V ACB 6c ABC:aux VHLIG; HIL, chacun à chacun. Prop. 4.L.1.
Si donc on retranche ces V égaux, des quarres angles droits A CG,

ABG,HLM&HIM.. -n.Les alipîzllâs tenants feront égaux, l’avoir V BC G : V IL M ô: V CBG

: V . .Pulls donc) que les A GBC 65’ IML ont les bazesBC â: IL égales, AL 5’ Li L

v"( 78-10--. .. H .,. " ’*.. Etique les V fur’ces bares l’ont égaux, chacun à chacun, (Arg. 11.).
e12.Les cotés BG (St CG feront égaux aux cotés lm de ML. 13109.26, L4,
u: Dansles ABAGüI-IIM, lecoté AB efizàl-II, (rira. 9.) BG:IM,

(.413. 12.) de les V compriS-ABG de I-IIM des L. (Prép. 3 (5’ 4.).

«13.Partant AG H M. * Prop,4,L.1.Or- le D fur AF (: [j AG-l-DGF Arg. 2.) en: :au D fur HK
(: [j HM -l- [:1 KM En). 1. 65’ Prop. 47. L. 1.). parce que AF
cit : HK. (Prép. 1.).
Si donc on retranche du D AFIe Ü ÇA, 6a du [Il HK le El HM
qui font égaux. (zirg. 13. 65’ Prop. 46. L. 1. Carol. 3.). L

14. e

Prop. 48. L. I.

Prop. 26. L. 1.’
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14. Le relie l’avoir le E] fur GF. fera :2 au D fur KM. Ax. 3. L. 1.
15. Partant GF : KM. K (Carol. 3. de la Prop. 46. L. 1.).

Enfin puifque dans les deux A AGF de HKM-Ies trois cotés AF,
AG 6: FG font : aux cotés HK, HM,. de KM, chacun à chacun.
(Prép. 1. 63’ 1113.13 61’ 15.). a16.1’Angle FAG ou D AEeft : à l’angle KHM. Prop. 8. L.1.’-

cgnn
COKOLLAIRE

SI aux fommets A 6c H de deux angles-plan égaux BAC &i IHL.
on a élevé des droites! égales AF 6e HK; fanfan: avec les cotés réf--
peétifs des angles B-AF 81 FAC égaux aux V IHK 6: KHL, chacun
à chacun, 6; qu’on abaiile de ces points F de K (de ces li nes élevées)
des perpendiculaires FG de KM fur les Plans BAC &I Lices J4,
1:16 &KM feront égales. (Arg. 15.).



                                                                     

344 DL EMEN’S D’EUiC;LsI:DE

i

.A JM al l------!cN

"(à fi!
. 11 LL 1? 1) K j- m.PROP OSJTI ON XXXVI. THEOREME’ XXXI.

38! trois lignes droites (A, B 8; C) font en proportion: le paralelipipéde (UN)
.conllruic de ces trois lignes, fera égal au paralelipipéde équianglel(El) conflruitavec

la moyenne (B). l
HYPOTHE’SE. THÈSE.I. Le: "si: droite: A, B 65°.Cfonr en proportion L: 5 El e]! : au a D N.

nard: A:B:B:C.Il. Le (3:0 I) N, efl ronflmiz de ce: troi: ligne:
c: a: d: DK : A. MK: B, ÜA’LZC.

111. Le équiangle E I, cfl ronflruit de la moyenne

B, and: EF:FG:.FH:B.
DEMONSTRATION.

PUil’que OK: EF :EF ou.FI-I : KL. (Hyp. 2.)
Et (bue V plan EFH en : v plan DKL. (Hyp. 3.).

a. Le gr. DL, baze du El DN cit z: au Pgr. E H , baze du :7, El. Prop. 14.1. 5.
De plus les v plan GFE 8; GFI-I, compris de l’élevée FG, à; des
corés EF &FH, étant égaux aux V plan MKD de M KL, compris
de relevée KM &de DK dz KL, chacun à chacun. (Hyp. 3.) de que
FG cit: KM. (Hyp. a (3’ 3.).

2.La perpendiculaire abailTe’e du point G, fur la baze EH . fera égal à la
perpendiculaire abailTée du point M,furlab1ze D L. (Cor. de la Prop.35. L.11.)

3.Partant le H El aura la même hauteur que le (:j- DN. Def. 4. L. 6.
Or la baze EH du EU El cit : à la baze DL du 5 DN (Arg. 1.).

4.130116 le El cit :au a DN. Prop.3I.L.n.

i C. Q. F. D.
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C IDA i B
PROPOSITION: XXXVII. THEOREME XXXII.

SI quatres lignes droites (A, B, C &ID) font proportionelles (c. a. d. que A:
B z C : D) : Les paralelipipu’des femblables & femblablement conflruits fur les deux
premieres (A & B), feront proportionels aux paralelipipe’des femblables de fembla-
blement conflruits fur les deux dernières ( C de D). Et fi deux paralelipipédes fem-
blables de femblablement pores fur deux lignes (A de B); font proportionels à deux
autres paralelipi édes, aufii femblables 84 femblablement pofes fur deux autres droi-
tes (C (à: D): es cotés homologues (A & B) des premiers; feront: proportionels -
aux cotés homologues (C &D) des derniers-

I BHYPornasEr Transe;.4: :CzD. A: v8: 0x: Dz’Il. Sur: A à? B on, a confirait: de: 5’ U3. a a a aIII-Imn fur C Ü D4 .
Dumonsrnanoxn

PUifque le 5 .A’eIt m5) B. (Hyp. 2.). .1.Le fur A: 5 fur B : A’ : B’ 4*. PMp.33.L.It.
2.De même la? furC : Ejfur D : C’ : D’.

Mais la? raifon de A à B étant égale à la raifon de C à D. (Hyp. I. ).
3; Ilzs’enfnit que U013 fais la raifon de A à.B en; égale à trois fols la. raifon’

de C à D. c. a. d. que A’ : B’ :C’ : Dî- Ax. 6;L.--t.
.4. Partant le a fur A: 51 fur B : fur C: a) fur D. Prop. u.L. 5.

.C. Q. F. D. -

à! Voyez Append. Prop. 7. de Hyp. I. Cône. .1

X tu HYPOQz
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A ’ 15 l C D ’ * av HYPOTBESE. . T’nEsa.LLeEîfurchlmauÉlfurB. A:B::C:DIl. Item le :37! fur C dl a) au Efur D. *
1[I.L:Eljurd:5fur B:E«)furC:5fnr D.

V ’I I. DEMONSTRATION.
PUifque le 511m A dltcn au a fur B (Hyp. I.)
a. Le .51 fur A: F) fur B : A’ : Bl. ’Prop.33.L.r-r,

De même le fur C cit m au (il fur D. (Hyp. 2. ).
2.Le ET fur C : 5) D z C’ :D’. ’Prop.33.L.n.

OrleE’J fur A:El fur B: El C:5 D. (Hyp. 3.).
3.Donc A’.: B’ : C’ :D’. - Prop.!I.L.5.
4. Partant A ; B :C; D. . I 4 Ax. 7. L x.

’C. Q. F. D.n.

"RE M AR’QU E.

I. Pszque le prifme triangulaire a]? la moitié deifon paraklipipëde (par la lfropofi- -
a tion 28. de ce Livre.) Il renflait (par A2. 7. . a.) que la même vante a heu

pour le: prg’fme: triangulaire: fimblabler. I I IIl. On peut aufli l’appliqueraux prg’fmer-potygonerfimblable: ; parfilant: peuvent erre
412’va par de: Plan: en Ërtfme: triangulaire partieller, (par la Remarque 2. de

la Propofition 34. de ce ivre). t
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PBOPOSITION XXXVIIL THEOREME XXXIII.
SI deux Plans (AZ &AX) font perpendiculaires l’un à l’autre: toute ligne perpen-
dicu’aire (CD) tirée d’un point (C) quelconque de l’un de ces Plans (AZ) à l’au-
tre (A X) palliera par leur Commune feêlion (A B).

I’IYPOTHES-Ep Tnnsn. .Le Plan 112e]! .L à l’autre Plan 11X; La ligne CD chafiite d’un point C, filmé
dan: le Plan AZ -L fur le Plan AX;
paye par la commune feflion AB,

DEMONSTRATION.

Si non.
On peut mener une .L comme CE, qui ne paire point par la com-
mune feâion AB.

Pre’paration.

DU point C ,..abaill’ez dans le Plan AZ far la ligne ABsrune

.1. C D.. Prop. 12.14. 1..
PUifque CD cit J. fur-la commune rection AB. (Prip.)..

1. C D fera ..L fur le Plan AX. Defi4.L.II.-Mais EC cil: .L fur le même Plan. (par la 514p.).
2. Donc on a mené d’un mêmepoint’C deux perpendicnl’aircs EC &CD

au Plan AX.

3. Ce qui eft impoflible. pgop.13.L,n.4. Partant E C n’eft point .L fur AX.
5. Par confequent la perpendiculaire CD abaiifée d’un point C, qüelCon-

dia-Plan AZ furle Plan Ax (qui y en perpendiculaire) paire par leur 7
commune feCtion AB.

l Ç. Q. F. D41X La
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m r il IL l’item-am EV ” NG i l)d

. ’p V
p Op .

l) BPROPOSITION xexx1x. THEOREME XXXIV.

SI dans un paralel-ipipéde (AE ) on divife en deux légalement les cotés (.G D , Ali;
GF, AH; FE, HC;iE’D &*BC) des Plans oppofes, (FA 6L EB,*Item FC 8c
GB) & que par les points de feélion (K, P, O, l,&.L,Q, R,N) l’on faitpalTer des
Plans ( [P & L R) : la ligne de commune feilion (MS) de ces Plans, & le diama-
tre (,F B) du paralelipipéde (A E) fe diviferont mutuellement en deux au point T.

.I-I-Yrorniasiz. ( THÈSE.I. Dan: le a 11E, dont le diamant a]? F0; le La. ligne de commune fiüion de ce:
coté: DG, AB, (fanfan: coupe: on deux éga- Plan: qui e!) MS. (’9’ le dia-
lament aux point: K, P , 8c. v mon: FI), je dirigent mutilent.

.II- On a fait pajfcr le: Plan: K0 (9° LR par le: matit en deux au point T.
point:, Kr, P, O, I, &L, Q, R, N.

Préparation.

TIrezSB, SH, FM a; ’MD. Dcm.I.L.rt.

. IDEMONSTRATION.
LES cotés HQ du SQ étant égaux aux cotés BR ô: SR. (Hyp.i.) 6: Prop.34.L.1.

EtV HQS: VSRB. Prop.29.L.I.1.La baze HS du A HSQ fera: àla baze SB du A BSR, 6: VHSQ

a: V RSB. ’ Prop.4. L. r.Or les V R 8H ce AHSQ font tenfemble :tzL. Prop- 13-14. I-
2. Partant v RSH 4- V RS-B : 2 I... I Ax. r. L. r.3, D’où il fait que H SB cit une droite. PI°P.14-L-Is
4.0i: prouvera de même que F D eit une droite. I L t VDe plus BD étant :6: Plle à AG, 6c A G : ô: Plle à FH. Prop.34.. L. r.
5. La ligne un fera .16: Plle a FH. g - .-. ÜÏÎPÜ’É’Ï’

"6. Et l
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6. Et par confequent FD [t : 6: Plle à H B. . Prop. 33.L. r.7. D’oùil fuit que FB dz S, font dans le même Plan FDBH. Prop.7.L. n.
Or dans les A F T, 6: TSB; les cotés FM de 5B, font égaux.
(parce que le A FMIelt : 6: U) A H8 O, dz que HSelt: SB,(pr°PJSIL.L
par Arg. I.) de plus V STB : V FTM 6; v FMT : VTS B. l.pnu,.29.1h L

8.Donc MT: TS de FT : TB (Prop, 26. L. 1.), c. a. d. que la ligne
de commune feâion’des Plans K0 & L R qui et]: M S, de le diametre
du. pilaglellpipéde qui cit F3, le coupent annuellement en deux au
peint .

c. Q. F. D.

X: à
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PROPOSITION XL. THEOREME XXXPÎ
Si deux prifmes (FL (î: BC) ont la même hauteur (LI 8: AIE), mais que la baze
de l’un (comme de FL) cit un paralelogramme (FI ) , qui eft le double de la baze
triangulaire (ABC) de l’autre (15C): le premier prifme (LF) fera égal au fecond
(EC).

Hvrornnsn. T H E s E.
I. Dan: le: prifme: F L 59’ E C; la buntmrLI Le prifm: FL tf1 z au pif-ne E C.

([1 z à la bouteur A E.
Il. La baze du prijmo LF eft un Pgr. FI,

Ü la baze du prifme EC un A A]? C.
111-1.: Pgr- F1 en le double du A Ali C.

Préparation. .

AChevez les Es. NI du BD.

Damons’rnanom .

PUifque le Pgr. FI, baze du prifme PL,. en le double duiA ABC,.
baze du prifme EC. (Hyp. 2 63.).
Et que le Pgr. B0 cit aufli le double du A ABC. Prop. 41. L.1.-

1.Le Pgr. FI el’t z au Pgr. B0.
De plus la hauteur LI étant : à la hauteur AE (Hyp..1. )..

2.Le BD eft z: au El N I. Prop.3I.L.II.Le rifme donné LF cit la moitié du ND. 1 - - p,op 28 L u.Et: e prifrne EC.en la moitié «a BD. j ’ t ’ ’
3.Partant le prifme FL cit: au prifme E C.. - Ax. 7.L. a.

.. C. Q. F. D..
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PROPOSITION. .I. THEOREJlIE I.
IJES polygones femblables (ABCDE 64 FGHIK) infcrits dans des cercles: font
entr’eux comme les quarrez décrits fur les diamètres (El. ô: CM) de ces même:
cercles.

erornasa. THEsaI. Le: polygone: ABCUE (5° FGHIK polygone ACE : polygone FIH : le E]
font cr). , fur le diamêm E L eft au D fur le diamine

.11. Il: [ont enfuit: dan: de: cercler- ’G M ou comme diamine E L1 :diatne’tre wifi

Préparation.

I. DAns le (DACD, tirez AL dz RE. Item le diam.ELO
la. Dans le (a FMH tirez les lignes homologues FM SDem. 1.1,. 1,

à; OK. Item le diamètre GM. J
P DEMONSTRATION.Uil’qne les polygones ABCDE & G FKIH (ont U) (Hyp. r.) que

l’angle A ou EABelt: àV GFK caque AB: AB.:FG : FK
’ Def. I. L. 6.).

1. e A ABE en: équiangle au A FG K. Prop. 6. L. 6;2.C’eltpourquoi A ABE cit U) A G Pli, de V a: Vb,item chvd.
Mais VELA cit :: à V EBA ou a, du VrG MF : V GKF ou b, Prop.2t.L.3.

3. Partant V ELA cit: à V G M F. Ait. 1. L. f.4. De même V EAL r: V G F M. Prop.31. L.3.Et puilque dans les deux A ALE & G FM, les deux V ELA ô; EAL t
du premier font égaux aux deux x- G M F 8c G l? M du recoud (Arg. 3. 69’ .)

5. Lctroilieme V A EL du A E A L fera :au trmfieme V F G M duc. FM . Prop.32.L.r.

6. Donc EL : AE : GM; G F. Prop.4. L6:7. Et alternantEL : G M r: A E : G F. Prop.16.L.5.Or AE 64 GF l’ont des cotés homologues des polygones ADB de FHK.
De plus EL de GM [ont les diamctres des cercles ou ces polygones

font infcrits. p.8.C’eit pourquoi polygone ABCDE .- polygone FlilHGzElézchiËbPropozLo.

* Voyez zip. Prop. 7.

, Yy
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e El............ .....I...................l..........."un!

F G . *

l LEMME;SI deux grandeur: (A B Ü C) [ont in! alu, Ü qu’au retrancbè de la plu: gym:- ’
de (AB)plu.r que la moitié (favoirvA ), Ü du refle (HB) encor: plu: que 7m

refit (K B ), qui fin; plu: petit que la moindre grandeur.

Préparation..

x. PRenez un multiple E I de la moindre C.qui fui-palle ÆB’, 8:

qui foit S 2 C. Dcm. 1. L. 5:.2.Retranchcz de AB., la partie HA )ê AB. Dcm. 2. L. 5.
3. Du relte H8, retranchez HK S gHB.
4. Continuez à retrancher plus de la moitié dermes relies confe-

cutifs, jufqu’à ce que le nombre de fois fait égal aunombre de
fois que C cit contenu dans fou multiple El." Dcm. 2.L. 5;.

DEMONSTRATIONA,

LA grandeur El en un multiple plus grand que deux fois la moindre,

grandeur C. (Prép. 1.). cSi donc on en retranche une grandeur-GL: C..»
1. Le rclte l’avoir EG fera 3 que la moitié de EI.. -

Or EIrelt a AB. (Prip. 1.). I
2.Partant la moitié de El cit ) que la moitié de AB: limp- 19-144»
3. Donc G Efera beaucoup ) que la moitié de A B.

Cependant H B cit ( que la moirié de AB. (Prép. 2.).v
4. Donc G E efl à plus forte raifon encore ) H15. - I
5. C’efi pourquoi EF. moitié de EG, cil ) que la moitié de H82

Et KBefl: ( H18. (Prép. 3. ).
6. Partant EF cit encore beaucoup ) KB.Y iEt comme on peut continuer ce même raifonnement jufqu’à ce qu’on-

parvienne à une partie (EF)ldu multiple de la grandeur C, qui foui
égale à C. (Prép. 4.).

7. Il s’enfuit que la grandeur C fera. ) que la partie refiante (KB) de la

plus grande AB, -

l GQRE

moité (favoir H K ), 65’ qu’on continue ainfi defuite: on ëar’vimdra à avoir un.

4454A-- ---L- AV
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PROPOSITION Il. THÉORÈME II.
14E: cercles ( AFD & IL P), font entr’eux comme les quarrez décrits fur leurs
diamètres (AE 8; IN ).

I’IYPOTHESE. TRI-13E.DanrlercmleIAFDS’ILPmafiré 941w: QILP:?1Î*:ÎV*°
le: Maman: JE (5° IN.

DEMONSTRATION.

SI non.
m’eflàl-N’ comme le o AFD en: à une grandeur.T(qui au

ou ) quele Q lLP.)
I. Suppofition.

lSoltT ( o ILP de la grandeur V. c. a. d. T -l- V : Q ILP.

I. Prëparation.

LDAns le a Lib décrivez le a ILNP.
2.8ivôizfczzzles arcs IL,LN,NP, 6: PI en deux,aux points K, M,

3mm les lignesIK. KL, LM, MN, N0, OP,PQ& QI.
4. Par le point K, tirez SR Plle à LI.
5.5;îalIoLngez NL ô: PI, jufqu’eu R ô: S, qui formeront le Rgle

ôlgîfî’rivez dans le (a ADF un polygone a) au polygone du G)

Y y a Puifque

Prop. 6. L. 4.

Pr0p. 30. La.
Dcm. I. L. I.
Prop. 31. L. I.
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PUifque le quarré circonfcrit au cercle ILP en plus grand que ce

cercle même. Ait. 8. L. r.I.-La moitié de ce quarré fera S que la moitié du G) ILP." Prop. 19. L. 5.
Mais le quarré infcrit IL N P elt :-. à la moitié du quarré circonfcrit *.

2. Donc le LU L I PN cit ) que la moitié du (a ILP. Ax.1. L. I.
-.Le Rgle SI cit S que le fegment LKI. (Pré . 5. 65’ Ax. 8. L. 1.). -

3.3’armnt-la moitié du Rgle SI. et! X la moiti du. fegment LKI. mon I9 14’5-
Le A LKI cit 2 à la moitié du Rgle S I. Prop- 41-1» ï- -4. Donc le A LKI eit S que la moitié du fegment LKI. ’ ProP-19- L-5°’-

5. On prouvera de même que tous les A L M N. NOP, &c. font chacun
plus grand que la moitié du fegment dans lefquels ils font placés.

. 6. C’elt pourquoi la femme de tous ces triangles fera plus grand que la rom-1-
me de la moitié de tous les fegments..

.Si on continuoit à divifer les fegments -KII, IL &c..de même que les.
fegments provenants de ces divifions. iOn prouveroit de même. ,7. Que les triangles pr0venants des droites qu’on tireroit dans ces fegments, .
(ont enfernble plus grands, que la moitié des fragments dans lefquels ces .

trianglesinfiûenn. .Si donc on retranche du cercle ILP, plus que la moitié à l’avoir le
["l ILNP , de que des iegmens reliant (LK-l. IQP, &c.) , on retran-
che encore plus que la moitié. 6: ainfi de fuite.

8.*n parviendra à avoir pour relie des fcgmens dont la. femme fera

moindre que V. , . l’Lemme de vOr le (a ILP en z T -f-V. (par la 1. Sup. ). îl’rop.2.L.12.*
Retranchant donc du G) ILP cesfegments LKI , ôte.-
Et de TV-i-V la grandeur V. (Qui cit plus grand que ces fegmcnts).:

9. Le refte favoir le polygone 1K LMN O PQ fera S T. AXrS. L. I.
Or le polygone AD’FK; polygone-ILOQ ç: [:1 fur AE : El fur IN.E Prop. 1. L. 12.-

p t* Ce qui le]! évident puifquc le coté de quarré circonfcriz efl égal au diamètre, (5’ que le quar-
ré du diamètre efl Z: L] L1 -l-- D LN (Prop. 47. L. 1.) mais chfl:à LN. (Dqfigo.L. 1.)
priant le Ç] anonfcrfl a]! : :1 LI -f- ü L’I’... 2 û L1...

----.----.--------
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Et le Elfur AE:D furIN:GACEG:T..(524p.). - aIo. Donc le polygone AD FH z polygone ILOQ : Q ACEG : T. Prop.Il.L.5.’
Mais le polygone ADFH cil: ( G. ACEG. Ax. 8.L. 1.n.Partant le polygone ILOQ cit Ç T. Prop. x4. L. 5.Or le polygone 1L0 Q cit u que T. (Ai-g. 9.).

12.Donc T feroit S (à: e que le polygone lLUQ.(.4rg. 99’ Il.)
13. Ce qui cit impoffible.
14. Donc T n’eit pas g que le cercle ILP; I
15. D’où il fuit qu’il n’ait pas pollible que le quarré du diamètre (A12)

d’un cercle (ACES), fait au quarré du diamètre (IN) d’un autre
t cercle (ILP), comme le premier cercle (ACEG) à une grandeur-

moindre que le recoud cercle (ILP.) il?

II. Szlppofition.
Soit l’efpace ou grandeur T ) que le cercle ILP.

Il. ’ Prr’pararion.

PRenez I une grandeur ou efpace V, de manière qua
T: (a ACEG: (a ILP :V.--

PUifque leCl furAEzL-J f r IN: (à ACEG :T.n

m. On aura invars. T :Q AC EG z: D fur IN : .5 fur A-E. mon 4.9.5..
Or T: (a ACEG z: (a ILP: V. (Il. Prép.).. Carol.De plus T cit S (a ILP: (Il. 511p.).

I7. Partant le (a ACEG cit aufli ) V. Ptop.I4.L.5.rDeplusT’:Q ACEG z D fur IN: D fur AE (Arg. 16.). -
Et TzQACEG: QILP:V. (II.Prép.).

18.Donc le El fur IN : D fur A13 : Q ILP : V. Prop. n.L.5.:Mais V ( G) ACEG. (lii’g. 17.).
Et il en demontré (Arg. 15.) qu’il n’ait pas poilible que le quarré du
diamètre (l N) d’un cercle (ILP) fait au quarré du diamètre d’un
autre cercle (AC E6); comme ce premier cercle (1L9) à une grau-l
deur moindre que le recoud (A C E6). ’19. Partant V n’elt pas g que le cercle ILP.

20. Donc T n’el’tpas 3 que le (a ILP.
l’El’pace ou grandeur T n’étant donc ni ( ni ) que le cercle ILP--
(Arg. I4 65’ 19.).

2LT fera égal à ce cercle IL P. .
22. Par confequent le GACEG: GILP : [l fur AE : El fur lCN 63ml). 7.L.5.ï

COROLLAIRE fl’ü
LES cercles l’ont entr’eux comme les polygones femblables qui y font décrits.

(Prop. 1. L. 12. 63’ Prop. n. L. 5.) .* Il si! tu]? à rriizarquer que la mime ronflu’îon à lieu ,Iorf u’on uppofrroit que le O ILP...
cfl leer’lïirr, do même que [on diamine IN ; 0’ le (a z? CE avec fan diamine AE n

Iefrcund. . ’Y y .3
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PROPOSITIONIII. THEOREME III.
Oute pyramide ( ABCD) ayant pour baze un triangle ( ACD): peut être di-

vifée * en deux prifines égaux de femblables , (IDEFLG de G L PUCE) & en
deux pyramides (LG I A de L FH B) femblables 8: égales entr’clles, 8L femblables à
la grande pyramide; de plus les deux prifmes pris enfumble feront plus grands que la
moitié de toute la pyramide (A B C D ).

HYPOTHESE. Tarse.ABCD e]? une pyramide dans I. L5 partie du corps IDE FLG dl mprifme :
. labaudDC afin" A. I 80.1llaparrie GLFECH.

Il. La partie A L G I rfl un: [momifie : 8C!) à la
partir B L F H.

Il]. Ce: pyramides ALGI Ü ELFE [ont U) à Il
pyramide A [1’ CD.

IV. Le: prifmes [DE FLG (a, GLFCH [ont enfan-
ble ) que la moitié dab pyramide A B C D.

I. Préparation.

1. COupez tous les cotés de la yramide AB CD en deux éga-
lement aux. points L, F. H , çà. G de l. -agiîeâles lignesLF, FH, FE, GIS. CI, il: IL, item LG

Prop. le. La.

Dcm. x. L. 1. Î

DEMONSTRATION.

PUil’que dans le A BCD les cotés BD de BC [ont divifés en deux aux
points F à: H. (Prép. 1.

I.p :àgF;DF, Prop.!9.L.s.2. artant c ile C. ’l . .L.6.3. De même F E tait Plle àB C. f il F - - ho? gr
4. Donc F5 CH en un Pgr. l . nef. 35. L. t.5.0in «

* En coupant le Corp: par de: Plans.
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5.0n prouvera de même que LFEG dz LG C H font des Pgr.
Et comme F H de HL font Piles à EC 6: G C. (Ara. 2 655 ).

6. Les Plans panant par L F H de EC G feront Plle. Prop.Is.L.!I.
7. Donc LU li C H F fera un prifme. p - - Dm I3.L.u-.;8. Pareillement L FEU l G fera aufll un prifme. -

Or ces deux prifmes onr la même hauteur LG ô: le Pgr. GIDE qui
cit la baze du prifme LD’eit le double du A CEG, baze du prifme LC. Prop-4I-L- I.

9. Donc le prifme LD cit égal au prifme LC. Prop..a,o.L.II.
C. Q. F. D. I.

PUifque le c0té BD cit coupé en deux en F, que FE de DE font Plies
BC dz FH.,(Prép. 1. (’5’ Arg. 2 6’ 3.).

10.1.8 A FD’E eft : de a) A BFH. --- - - -» - dag-2612513
11.LesLFED de I’LG font ’aufll égaux. 13.532141;
IB.DOllCL- BFHZA LIG. Ax.1.L.i.Et comme les autres cotés de la pyramide ABCD font divifés en deux.

Il en aifé de prouver que
13. A. BLFelt: à ALAI, A BLH : A. AGL &A LFH : A AGI.
14. D’où.il fuit que cesyparties BLHF &ALGl font des pyramides, qui

font cr.» 8L égaux. Der. xo.L.n.C. Q. F. D. 11.

LA ligne FH. cit Plle àvDCÎ éArg. 2.).
15. Donc La BFH cit J) A BD .

De même tous les triangles qui forment les pyramides B’LHF de ALGI
font a, à tous les triangles de la grande ABCD.

16. Donc les pyramides il HF de ALGl font un à la pyramide AB C D.
C. Q. .F. D. au,

Prop. 2. L. 6."

Il. Préparation.
TIrez GH’&àEHH. IN D En

Lali ne BHe’tant -:; C.( . rp.l. . SEC 4.47 . a: ’ECH"..-. ngHB (Prop.29.L.1.) . ( 3 40 V
17. Partant le 1.. ECH cit : au A BFH. pmngJ.18. Item les A HGC de GEC font égaux 6l mauxA BLHG: LHF, igrîrp. 4.L.1.

19. Donc la pyramide LFHB en z à la pyramide HGEC. DEOr la pyramide ECHG n’eit qu’une partie duprifme EC HFLG. ’ i ’ ’
20. Donc le prifme EC H FL G en 3 que la pyramide F.C H G. A” 8. L. L
21. Partant ce prii’me E C HFLG cit auflî N. (il!e la Pyramide LFHB. Prop. 7. L 5:

Le pril’me LGECHF en. .: au prifme EFLGll), de la pyramide. ’
LFHB -’àlapyramichlGL. (Arg.9 (514.). u22. Donc le prifme EFLG lD cil auffi n pyramide AIGL.

23. Les deux prifmes F. C H FLG de EFLGI D pris enfemble feront donc ’
) que les deux pyramirlts B LF H du LAlG prifes enfemble. A; 4, L 1,

:4. D’où il fuit que les deux urifmes ECHFLG ô: EFL’GI D pris en.
famblefontdonc ) que laquoitie’ de la pyramide donnée ,AB C D.

C. Q. F. D. 1v.-
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PROPOSITION IV.. ,THEOREME .117.
S’il y a deux pyramides (ABCD & EFGI-I) de même hauteur ayant des bazes
(A B C & EFG) triangulaires; de que chacune d’elles fuit divife’e en deux pyramides

«égales ô: femblables entr’ellcs , de femblables à leur tout, (l’avoir les pyramides
DL’KM de ANIL, pour la pyramide ABCD; de HRQ P, de REPT pour la
pyramide EFGH), en deux prifrnes égaux (ravoir LB de LC pour ABCD;

.& RF de RG pour EFGH) et que femblabiement les quatres pyramides (L D KM,
LIN A, RQSH, ô: RTPE) provenues de cette premiere divifion foyent de re-
chef divifées; 84 qu’on continue. cette divifion ainii de fuite: la baze (ABC-1 de
l’une des pyramides données (ABCD) fera à la baze (E FG) de l’autre pyramide
(EF G H) comme-la femme de tous les prifines qui font contenus dans la. premiere
pyramide (ABCD) cil à la femme de tous les prifmes qui font contenus dans la

féconde (EFGH) étant égaux en multitude. ’ ’

szoruasu. V Tasse.I. Le: pyramide: triangulaire: ABC D 8’ ’E FG H, La famine de tour le: prime: contenu:
ou: de: hauteur: égala. . ’ dan: la pyramid’ À NCD ejl à la

II. Elle: four taupée: chacune en deux pvifmc: égaux LB famine de [me qui Ibrztdan: la pyra- v
à)” LC. item R F 6’ R G; E99 en deux pyramide: à - mil: EFG Helen; (gaur tu mul-
gale: En” jmblnble: entr’elle: Üjemblable aux grande: tirade; comme in [une A B C de la
pyramide: dam elle: faut partie fyramide A B C I) en à la baze EFG,

Il]. Ce: pyramide: provenue: L D MK, L Nid, R TP E de la pyramide E KG!!-
b” R Q 3H, [ont jilnpojëe: lm rhume: de même que .
le: grande: ; 6’ du]; de fuite. ’

ÎDEMONSTRATION.

PUifque les pyramides ABCD dz EFG H ont des hauteurs égales 8: que
les prifnies LB, LC, RF de RG ont chacun la moitié de cette hau-
teur. (Hypwl. UProp. 3. L. 12.).

,1. Ces prifmcs LB, LC, RF &RG ontla même hauteur. ’Ax. 7. L. x1.
Les lignes BC 6:. FG (ont coupées en deux aux points O, de V. D Prop. 3. La;

I a. onc
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f’I’rop. 19. L. 5.

a. Donc C.B: 00 :GF : GV. , LProp.x6.L.5.3. Partant 1.. A BCIA IOC : A EFG: A TJV G. Prop.22.L ’6.
4. EtAlt. A -A’BC:A .EFG z A-I’OC : A TVG. Prop. 16.L.’S.
5, De plus baze IO C: bazeTVGzpril’me LKM COI l pr. R Q5 G VT. (Cgféèlâfïliîe

6. Et prifme LKO B NI :prifme L KM C012prii’meR QV FP T: prifme .
RQSGVT , (car ils ont la même hauteur, (Arg, r.) 6; ils font égaux

deux à deux (-Hyp.’u.). . . Prop. 7.L. 5.7. Partant ptifme LB 4- pril’me LC : prtfme LC : prifme R F -f- prifme

RG z prifme RG. - n I Prop..18. L. 5.8. Et Ait. prifme L B -l- Àprtl’me LC.: pnfme RF-l- prifme RG z pril’me

Mais prifme Li’C :A.prifme RG z baze IOC: baze TV G. (Arg, 5.)
Et baze iOC : baze TVG : baze ABC :baze EFG (Arg, .).

9. Donc le prifmc LB -l- pr. LC : pr. RF 4- pr. RG :baze AB même

1 517.6. . . Prop. 1.1.1.. 5.Si les pyramides tell-ans L KMD de .LINA, item RQSH a; 1.:ka I
font divilées de la même manière que les pyramides AB C D de E FG H.

en prouvera de même que . .10. Les quatrcs prifmès provenant des premteres pyramides LK M D a;
AN I Laurent la même raifon aux nattes prifmes provenant des der-
mères RQSH-ôz EPT R, uevtlcs azes LKM 8: AN] ont aux bazes
RQS de EPT. (par Hyp, I I. 65’ Arg. 9.).
Et dans la précedente il en démontré que les bazes LKM 6: ANI, font
chacun z. IOC ,.item RQS à; E PT chacun : TVG,
De plus A ABC : A EFG : A 10C: A TVG, (Arg. 4.),

11.C’eft pourquoi la femme de tons lies prifmes contenus dans la pyrami.
de ABC cil: à la femme de tous les prtfmes contenus dans la pyramidc
E.FGH comme la bazeABC cit à la baze E.F G. p.09, ,2. L. 5.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION v. - T,H.EO.REME V.

LEs pyramides.(ArBCD & EFOGH) dont les-bazeSVÇABC ô: EFG) font: des
triangles, &qui’ ont laméme hauteur: font entrèuxcomme leurs bazes (ABC du
EFG;

HYP’OTIIESE. TEES-n.I. Le: pyramide: ABCDÔ” EFGHr . Pyramide d-BCD : pyramide EFGH : baze
guppour baze: le: A ABC ABC: [au EFG..

G.
Il. 11:. on: même hauteur.

Deuons’murom

SI. non.
lèvlgzzènide.,ABcn :pyràmideEF.GH.) baze "ABCJ: 12m5

Préparation. .

à L-PRenez un folide.-X qui fait à que la pyramide" ABCD; de
façon que X: pyramide EFG -:: baze ABC : baze EFG.

L 2.Divifcz Ales pyramides A B.C D de .E F G H, felon la. Prop. 3. L. .12"

Ï PUifque les deux prifmes provenusde la premiere divifio’r font ) que
u la moitié de la.pyramide ABCD 3 ô; que les quarres-ruinons provenus --

de la feeonde divifion font encore ) quezles moitiés des pyramides de
IÊpremièlïe div)ifion. ô: qu’on peut le continuer ainfi doloire (par la

u rap. 3. . u. .
1.11 dt évident que la femme dorons lcsprifmes contenus dans la pyra-

mide A B C D fera plus grand que Je folideX qui: été pris moindre que

e Lemme. dela pyramlde .AB CD. . Or Prop.2.L. 12.
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Or tous les pril’mes contenus dans la pyramide ABCD. font à tous
les prifmes contenus dans la pyramide EFGH, comme la baze ABC ,
cil: à la baze EFG. - 13:09.4. L. la.Et le folide X: pyramide EFGH :- baze ABC : baze EF.G.( Prép. r.)

9.- Parrant tous les prifmes contenus dans la pyramide . ABC!) font à
tous les prifmes contenus dans la pyramide EF G’H, comme le folide

X cit à la pyramide EFGH. Prop.II.L.-5.Or tous les prifmes contenus dans la pyramide ABCD font plus grand
que le folide X. (Arg. 1.).

3. Donc tous les prifmes contenus dans la pyramide EFGH fontplus
grand que la pyramide EFGH même. Prop.I4..L 5.

4. Ce qui cit impofiible. Ax. 8. L. l.5. Partant aucun l’olide (comme X) qui cit moindre que la pyramide AB CD,
ne peut avoir la même raifon à la pyramide EF G H , qu’a la baze AB Ç à
la baze EF G.
Et comme la même Demonftration a lieu pour tout autre folide plus
grand que la pyramide A BCD.

6.11 s’eËfuit que la pyramide ABCD : pyramide EAF 6H : baze ABC:
baze F G.

Q.F. D.
COROLLAIRE I.

IJES pyramides qui ont même hauteur, 6; pour baze: des triangles égauxà font é-
gales (Prop. 14 Ù 16.13. 5.).

COROLLAIRE Il.
LEs pyramides égales qui ont des baze: triangulaires égales: ont la même hau-
teur.

la!
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q mH au B A7 î.
PROPOSITION Vif. THEOREME VL,l

LEs pyramides (FGLIM à: ABCDE) dont les bazes (FGHL’I 8: ABCD);
fout des polygones 61 qui ont même hauteur: [ont entr’euxtcomme-leurs bazes.

HYPOTIIESE. Trinsn.I. Les pyramider FGHL l à? A B CD, ontpour Pyrami.z’e M FG HLI: pyramide
baze: de: polygonal, A B C DE :2 baze FIL HG ; bas:

Il. 1.: ont mame hauteur. JE CD.Préparation:

LDlvifcz les bazes FIL-HG 6.: ABCD. en triangles par les .11-
nesGI&lH,itemDB. ’2.êuppofé qu’il paire des Plans par ces lignes, 6: par les rom-z

mets (les pyramides ou ces lignes de divifion fe trouvent, qui
diviferont Chacune de ces pyramides leu-autant de pyramides
partielles que chaque baze contient de triangles.

DEMONSTRATIONV.

P01fque les pyramides triangulaires il LH M 6: A BDE ont mêmerhau-
teur, (Hyp. Il. d Prép. 2.).

1.La pyramide IHLM : pyramide ABDE z baze HI L : baze ABD. ’l p L2. De mCmepyr. G l H szyramide ABDE z: baze HlG: baze A B D. Je rop.s. . r2.
3.Pauant pyramide IH LM -i- pyramide G l HM : pyramide A8 DE 2
baze H I L ,-l- baze H1 G : baze A l3 D. Prop. 24. L. s.«De plus pyramide Fi G M: pyramide A B DE :bazc FIGîbaZC ABD. PYOP-S.L- 11-

5. Donc pyramide I HLM -l- pyram. 6111M -f- pyram. F l GM :pyram. ’
ABDE z baze MIL-f baze H164» baze FIG: bazeABD. Prop.24. L.s.,
Mais pyramide 1H1. M Il» pyramide G I HM f-pyramide F IIG M font 1
:2 à la pyramide M F GHLI, 6: baze H l L .-f- baze HIG .-f- baze Al. L»- L-Zu

FIG :bazeFlLHG; J6. Paétânt pyramide MF G H l L: pyramidait B DEzbaze FIL H G: baze

A . y
Prop.7. L.5.

-. Un prouvera de même que I " .: l .7. Pyramide. M F G Il L I z pyramlzle BD C E :baze FIL H G : baze BD C. .
s, Donc yramide MF G H lepyramide A B C D E;baze F l L H G: baze

A D 15.. Prop. 24. La.n. Co Q0 Fa Do

’.-”-.---
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aPROPOSITION- Vil. 1 THÉORÈME VIL-

r x .I Out prîl’me triangulaire (A DE): peut être divifë (par des Plans pafTant par lev
L BCF& B D F) en trois pyramides «iota-les (A CEP, .BDE F 61 D C8 F) ayant des ’

hales triangulaires. ’ ’
HYPOTHIESE: « une; gLe pn’fine dorme 11E efl triangulaire. leprifme ADE peut lm diuifl en trois pyramider

trianôulaire: égale: A CE F, B DE F 55° DCB F.

Préparation. -
*

r. irez dansle Pur DA unediagonaleCF à volonté: ’ v , 3
2. Du point F de dans le Pgr. A Etirez- la’diagonale BFP , ,Dcm.ix.L.I.
3. Du point B si: dans le Pgr. CE tirez la diagonale ’B’D.’ J" r
4.Par C F 8; BF faites palier un-Plan, item parBF ô: B D.

DEMONSTRRTIONJ

PUifque AD ei’t un Pgr coupé par la diagonale CF. (Pre’p. 1.).
1.. Le L- A C F baze de la pyramide ABCF cit: auA CFD baze de la .

pyramide BC FI). Prop. 34. L. z.Or ces pyramides A B C F de BCFD. ont leurs fommetsï au point B.
fProp. 5. L. la.
h.- v i F z ’z Donc la py ram de A B C en à la pyramidé, BC FD. com. I.

De même le Pgr EC cit coupé par fa diagonaleBD. (Prép. 3.).
3. Donc le A. CBD baze de la pyramide BCFD -efl:’-: au A BUE,-

baze de la pyramide D EFB. Prop. 34L. t.-Et ces pyramide BCF B. ont leurs fommets au point F.
4. Partant la pyramide BCDF en: z: à la pyramide B DEF. -* ’Prop. 5.L.12;

Or la pyramide ABCF cit auiii : à la pyramide BCDF (Arg. 2); C°’°l’ Il
5. Donc les pyramides ABC F, BCDF dt BDEF (ont égaux.- At I L.1:

Z z 3 6. Partant
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Î-
:6. Partant le pril’me triangulaire (A D E) peut être divifé en trois pyramides

triangulaires égaux.
C. Q. F. D.

OCOROLILÀIRE I. l
LE pri’fme triangulaire en: le triple d’une pyramide qui a la même baze 6; la mê-

me hauteur. ,
iCOROLLÂIRE Il.

LAvpyramîde dont la baze cit un polygone cit le tiers d’un prifme qui a la même
baze de la même, hauteur. (Pnifqu’elle peut être divii’ée en autant de pyramxdes
partielles que le polygone contient de triangles.).
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PROPOSITION VIII. THEOREME VIII.
1.112s pyramides femblables ( ABCD 6: EFGH) ayant des bazes triangulaires
(B D C de F G H): font entr’elles en raifon triplée de leurs cotés homologues:

Haro-russe. Trrnsn.Le: pyramider Cl) A B CD à” E F0 H, ont La pyramide A BC D e]! à la pyramide
de: baze: trianguIairetD B C à” G FH. dam: le: E F611, en raifort En. de-B.D à
me: homologuer [ont BD 6’ FG, (in F0, c. a. d. comme D 8’ : FG’.

Préparation.

1.PRolongez les Plans des A BDC, ABD de ADC; de ache-1
vez les P r. DR, DQ 6; DP. ’

2.Tirez P de OQ Plle à AQ 8: AP,& prolongez les jur-
Prop. 31. L. a.

qu’en O. Prop. 31.1.. I.3.]oignez les points O de R; 6: C fera un qui aura la mè-
Vme hauteur que la pyramide A D. i

4. Confiuifez de la même manière le (a M H.
5.Enfin joignez les points Q ô; P, item M ô: N, homologues aux

points B &C; item F ô; H.

DEMONSTRATION.

PUii’que les pyramides ABCD de EFGH font un. (Hyp.)
LTous les Plans triangulaire qui forment la pyramide ABCD font a)

à tous les Plans triangulaire qui forment la pyramide EFG H, chacun

à chacun. . a Def. 9L. n.2.PartantAD:BD:EG :GF, &c. " Defi1.L.6.3.Et V plan ADB en: : à v plan EGF. Prop. s.L 6.4. Donc le Pgr. DQ eftm au Pgr.MG. - - - nef. 1.11.6.5. De la même manière les Pgr. DR, de GI item DP. &GN font (Inde
même que leurs oppofés A0, EL 6: QR, MI. Prop.24.L.n.

6. Par-
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ami-tant AR de EIAfont des 5 (n.- I, Der. 9; L. n.7.Donc a au :51 El : on : F on . Mesa-Lu.Et puifque les lignes QP 6; BC, item MN à F H font des diagonales-
ngbËblÊrBept tir)és dans les Pgr. égaux de Plle 0A de RD;. item EL.

, rap. 5. . .8. Les parties BQAPCD dz FMEN HG feront des prifmescn :6: cha- Der. 9. L. u.
cun égal à la moitié de fou 531.- Prop.2s.L.n.

. , I rProp. 15. L. 5.9. PartantleprirmeBPQC :prifme FN MIL-:815, : F’Gi. - v m.34.L.11’.
. la

, Or la pyramide AB DC cit le tiers du rifme B PC, de la ramide . ,
EFG H . le tiers du prifme F MN H. p Q pî I" 12’

se. Donc la pyramide ABCD t pyramide E FG li: BT)’ i F G’- Prop. 15.1":-

c. F0» D.

COROLLAIRE" i
LEs pyramides iëmbl’ables dont les bazes font des polygone: fait entr’elles en rai»
(on triplée de leurs cotés homologues, (parce qu’elles peuvent être divifées en de;
pyramides partielles, triangulaires, ô: Semblable: deuxà deux ),
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PRO-POSITION IX. THEOREME IX.
DAM les pyramides triangulaires égales ’( A B C D à: EF G il ): les ibazes ( A B C
&EFG) (St les hauteurs (BD 8; PH) font reciproquement proportionelles, (c. a.
d. ’,baze A BC : baze EFG z hauteur EH i: hauteur B D, i. Et les pyramides triangu-
laires (ABCD à EFGH) dont les bazes (A BC 8: EFG) 8: les hauteurs (BD 8c
EH) font reciproquement proportionelles: font égales.

HYPOTHESB. Tueuse.I. le: pyramide: A3 C D a E FGHjbnt ïtrîangrllnirer. En: .4 B C : baze’E FG : l’imam
Il. La pyramide ABCD 011:: à la pyramide EFGH. F11 : bouteur B D-

Préparation.

AChevez les "F?! BO à: FK ayant même hauteur avec les
pyramides A BCD de EFGH; de même que dans la préparation
de la précedente, comme auiIi les prifmes B APN C &LFELIG.

î. Damoustrnurou.

PUif’que les prirmes PNB ô: LIF, ont la même baze a la même hau-
teur que les pyramides données ABCD de EFGH. Prép.).

1.’Chaque prii’me fera le triple de fa pyramide (c. a. . le prifrne PNB
le triple de la pisramide ABCD, à: le prifme LIF le triple de la. , Prop.7. L. 12.

yramide E F G Cor. -I.’2. artant le prifme P NB cit z au prifme LI F. ’ AX. 5. L. I.
Or le (Lz BO en: le double du prifme PNB, à le a FK le double

prifme LîF. . Prop.28. L Il..3,DnncleFîl BO eftzan ŒFK. Ax.6, L1.Mais les Erg égaux (BO d; FK) ont leurs bazes I6: leurs hauteurs re-
ciproquement proportionnelles (c. a. d. baze BQ: baze FM: hauteur

. PH : hauteur BD.) etEt ces font chaCun le remugle de leurs pyramides (t. a. d. que le
A? BO eit 1:: fix pyramides A CD, dz le a K z: fiat pyramides

EFG H. Arg. 1 U 3.). ’ i *Ana De
Prop. 34.L.H.
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De plus labaze de la pyramide A BC Dell la moitié. de la baze du F73 O. 7? hop. 4111.1.
JEt la bazede la pyramideE F G H cit la moitié de la baze du E FK. ,

i J Prop. 15. L.5.4. Partant baze ABC :baze EFG z hauteur FH.: hauteur BD. LProp. 11.1.. 5.

C. Q. F. D.

Hïrortrizsis. THESE.I- Le: pyramider AH CD (j’EFGHifont triangulaires. La pyramide triangulaire A I7 C D
1L Ban A B Crbaze E FG : hauteur EH :bauteur B 1). efl : à la pyramide triangulaire E F0 H.

Il. DEMONSTRATION..

PUifque le A ABC: A EFG:FH : BD. (Hyp. 2.).
Et que Pgr. BQ en le double du A ABC, item le Pgr. F M le double

du A E FG. Prop.4r. L. r.1,11 s’enfuit que Pgr. BQ : Pgr. F M z FH : BD; Prop. 15.L. 5.
Or le B0 a pour baze le Pgr. BQ , de pour hauteur BD NET, )
Et le Fi FK a pour baze le Pgr- FM, de pour hauteur F H J P’

2.Partant le B0 en: : au FK. Prop.34.L.II.Mais les En. BO de FKn font chacun le double des. prifmes PNB,

(à; LlF. ’ Prop.28.L.!!.Et ces prii’mes PNB à; LI F font chacun le triple de leurs pyrami- lipropq. L.12.

deSABCD, dz EFGH. Corol- 1.i 3.Donc la pyramide triangulaire ABCD cit : à la pyramide triangulai-

reBFGH. Ax.7.L.I.C.Q.F.D.Ir.

COROLLAIRE.
IJËS pyramidespolygones égales: ont leurs bazes t3: hauteurs reciproquement’
proportionelles. Et lespyrarnid-trs-polygones, dont les bazes 8c les hauteurs font
reciproquement proportionelles: "font égales.



                                                                     

’LI’JVR..E DOUZIEME. . "

W

THEOREME X.PROPOSITION X.
LE Cane (.BRC) ei’t le tiers du Cylindre (HGFEABDC) qui ala même baze

(BD CA) & la même hauteur(BH). .T n E s tu.
Le Cane B RC a]? égal au tien du cylin-

H Y P o T n E s E.
le «me BRCEj’ le ryh’rdre HFAD C,

enamourai).ont la mime baze BDCA, (5° la même
humeur B H.

r DEMONSTRA’DION.

SI non. i . 4Le Cone fera ( ou ) que le tiersdu Cylindre d’une partie :Z.

I. Suppofition.

LSOit un tiers du cylindre HC : cone BRC 4- Z. i

J. Prgparation. .
î.DAns la baze ABD C du cane & du’cynndre. ’înfCrîvez le El A BDC? Prop. 6. L. 4..

2. Autour de la même baye faites le Û P0 Q5. g A mei 7’14. 4°
-3.Elevez fur ces quarrés deuxÆ-îs (dont le premier cit le Fil .-

qui cit conflruit fur le Tl infcrit. &le feeondgconfirmt fur. le El CerPn- a; .1
ferit, touchera la baze fuperieure avec ces Plans plus. dans les P0106. l t Q
.H,G,F, &E,) * ayant la même hauteur que le. cylindreôzle conçu. et i , p à

. . . Ana! i i 4.val . ’ vla Préparation dans la Figure pour trimer la canfufion.’* Nour [apprimom une partie de
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4. Divifez les arcs» ATC,CdD,DbB sa B a A,.en deux, dans les points.

T,d,b,&a. Prop.3o.L.3".5. Tirez AT,.& TC (Sec. Dcm. x. L. x.6. Par le point T , tirez la- tangente 1T K. (par la Prop..1.7. L. 3.) qui cou.
pet; Bâlgz DC prolongées, dans les points l. dz K, ô: qui achevcra

e gr. . V7. Sur le Pgr. AK.. faitesle GAZLFK, 6: fur les A AIT .TAC à: TC K
les prifmes ETI, ETF de TFK . ayant tous la même hauteur que le cy--
lindre ô: le cotie.

8. Faites de même pour les autres fegments A4 B, Bb D &c.

1)Uif’que le quarré POQ S cit circonfcrit auo, &que le quarré BDCAa
y cit infcrir (Prép. 1 6’ 2.).

1.Le g pon cit le double du a BDCA’.*
Mais les (5:3. coni’truits-l’ur ces quarrés,. ont la même-hauteur (Prép. 3.)..

2.Donc le fur P0 Q5 en le double du 651 fur BD’C’A. proPGLLJy;
Or le F53 fur POQ S cit ) que le cylindre donné. A3, a. L. 1.

3.Donc le E? fur Bi) (1A cil: S que la moitié du même cylindre. Prop. 19. L.s.
Et comme le A TAC cit la moitié du P’r. AK. . l , Prop.4r.L;.1.

4.Le prifme ETF, confiruit fur ce A T.A l, fera la, moitié dota fur (Prop.28.L.n.

le pgr. AKL . 4 Prop.34.L. Il.Le El confl’ruitfur- le P r. AK cit ) quel’élement du Cylindre qui a LRèm: InCor..3.

pour bazeie fegment A C.. i . I Ait. 8.L. 1.5. Partant leprifine ETFICOanîÉ furie A TAC en: S que innomé de
l’élement.du cy1indre qui] pour baze le fegment ATC.- 6 D Prop. 19.L. 5.

. l. c-* Voyez» la Note [aux la Demonflration de la [fronde Prop. L. 12..
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L. 1’6. De même tous les autres prifmes confiruits de la même manière, feront

à que la moitié des parties ou élemens de cylindre qui leurs corref’pondent.
npeut donc retrancher de tout le cylindre , plus que la moitié (l’avoir

le EU fur le D BDCA ,) de de ces élemens-reflans (l’avoir CFEA T.
&c.) encore plus que la moitié;(quifont les pril’mes ETFdzc.) & ainii

de fuite. -7,]ufqu’à ce qu’il relie enfin plufieurs élemens du cylindre qui feront (ïLem. de

enfemble plus petit que Z. prop.2.L.12,Mais le Cylindre cit égal à trois fois le cone BR C -f- Z. (Sup.).
Si donc on retranche du cylindre entier ces élemens troüvés (Arg.7..);
dz de trois fois le cone BRC 1l- Z, la grandeur Z. V

8. Le prifme reliant (ravoir celui qui a pour baze le polygone Aa B12 D dC T)

fera ,8 que le triple du Cone. A2. 4; L. 1:Cependant ce prifme cit le triplede la pyramide qui a lamente baze "Drop. 7. L. 12.3
dz la même hauteur (dz qui cit la pyramide TA a Bb Dd CT R). hCorol. 2.

9. Partant la pyramide A B DCR en: ) que le cone donné. AX. 72 L. I.
Or la. baze du cone cit leQ dans lequel ce polygone A BDC eltinfcrit, ’
(dz qui par confequent cit ) que ce. polygone)- 6: ce cone à la même
hauteur que la pyramide-

Io. Donc la partie en: ) que fou tout.-
11.Ce qui cit impoifible.»
n.Partant le cotie donné n’eft pas ( que lotiers du cylindre.

w ’ I I. Suppofiiion. . iSon le cone donné ) que le tiers du cylindre de la grandeur Z.
r. a. d. que le cotie cit :au tiers du cylindre-«l-Z.

I I. Préparation.
Divifez le Cone donné en pyramides partielles, comme ont: di-
urjè’ le cylindre en prifmes dans la première Suppojition.

En 8. La I.

- l l’on retranche du cotie donné la pyramide qui a’pourbaze’ le Cl A BDC;
(qui en" plus grand que la moitié de toute la baze du cone donné puif-
qu’il cit la moitié du quarré circonfcrit par’l’Arg. r. dz que ce dernier
L] en. ) que la baze du cone par l’Ax. 8. L. I.) & des iegmens reüans,
les pyramides correfpondans’ a ces iegmens, (ainfi qu’on l’a fait pour Ie-
rylindre dansvl’Arg. 7.).

1.3.11 reliera plufieurs élemens de cone dont la femme fera ( Z. Lemme de
Si donc on retranche du cone ces élemens’ qui l’ont’( Z, 6: du Cylin. PWP- 1L. 12.5
cire -i- Z ,.la grandeur Z.-

14. Le relie l’avoir la pyramide A a BbDïiCT R fera égalau tiers du cylindre. Al. 5 L I
Mais la pyramide A a Bb Dd CTR’ cit égal au tiers du prii’me qui a mei-L’nÎ
pour baze le même polygone Au Bbr Dd CT, &vla même hauteur. La". 2. ’ Ï

I5. Donc le cylindre donné. cit égal dz ce prifme. A3. 6. L.1.
Or la. baze du cylindre donné cit 8 que la baze du pril’me puifqne cota °
te féconde en infcritc dans lapremiere-(I. Prép. 4 U 5. ).

16. Donc la partie égal au tout.

17. Ce qui cit impollible. Ans. L.1.18.Donc le tiers du cylindre n’elt- pas ( que le cane. w,
1E: on a demontré (Arg. 12.) que le tiers du cylindre n’eit pas ) que
e cone.

19. Partant le cane oit. letiers du-cylindre qui a la même baze dz la même
hauteur.

l CI Q. F.Ava a 3
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a- rm” mPROPOSITION XI. THEOREIIIE XI.
Es cones (EABDF dz ’HGKlM) & les cylindres (QRBE dz STKH)qui

ont la même hauteur font cntr’eux comme leurs bazcs.

HYPOTHESE. Transe.Les «me: BAR D F à)” HGKIM, de "15m que I- Cou: E FI? : cane HMK :baze
le: cylindres Q R BE E59 STICK ont la ulule E A!) l) z l1.::e HGKI.
bardeur. , Il. Cyfzn ire R B E : cylindre STKII:luce E dB D : baze HGKI,

SI non. DEMONSTRATION.
Le Cone EFB : Z (qui cit g, ou ) que le cone Il MK) : baze

EABDzbazeHGlil. .I. Suppofition.
SOit Z ( que le CODE H M K d’une grandeur 2X , r. a. d.
que le cone HMK ei’t r Z «l- X.

I. Préparation.

1. Ansle (a GHIK qui en: la baze du cone H MK; infcrivez le Cl

G H I K. Prop. 6. La).2. Divilez le cone en pyramides partielles, (comme dans la Prr’p. de la Il. Sup- -
pli-[ilion de la préredrnte. ).

3. Tirez dans les bazes des deux conesE F B dz H M K, les diamètres E B de H K.
4. Dans le (a BAIS D baze du cone EFB , infcrivez un polygone a!) au po-

lygone HI: Gg KLli H, dz divifez le comme le-cone H M K.

Uis qu’on a divifé le cone H MKen pyramide partielles (Pn’p. 2.).
Si on retranch01t de ce cone ces pyramides partielles (ainli qu’on a frit

dans Arg. 13. de la précedente). .t. On parviendroit à avoir des élemens dontla fomme feroit ( X. [Ml- de

. . P . .L.n.’51 donc on retranche ces élemens du cane HMK, dz des grandeurs m? 2

L -1- X, la grandeur X. 2.14a
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m ü- ... ,7. n. a z a .1 .- m-l.:.w.v.. .fiuun.m
2. La pyramide tenante Hb’ Gg KLIi M fera N Z.

Or les polygones infcrits dans les Il). E A B D 85 le] GKI font’f (Prép.4.)
3.Donc (a AEDB : (a GHIK : polygone Cdea : polygone ibgL. POP-2.14.12.c 1.

Mais amans.- e GHlK:cone EFBzZ. (5390.). °’°
Et pyramide Dd Ec Aa BClrzpyramlde Hb Gg KLli M z polygone

C dea : polygone ibg L. Prop. 6. L. 11.4.Partant pyramldc Dd ha Aa BCF :pyramidc HI) Gg KLIi M : cane

EFB : Z. . e , Prop. II.L»5,Or la pyramlde Dd E0 An BCF el’t a cane E F13. Ax. 8 L 1.
s. Donc la pyramide HI: Gg K Lli M CR «g Z. l’rop.14.L.5.
6. Mais ce. pyramide cit Î» que Z. (mg. 2.).
7. Donc elle feroit S ü ( que Z. (Al-g. 2 (5’ 6. ).

8. Ce qui elt impomble. ..9.Donc la Suppofitlon que Z elt 4 que le cone HMK el’c faune.
10. Partant il en: impollible que la baze du cone E F B en à la baze du conel

EFB (les coan ayant même hauteur,) comme le cone EFB à.unc
grandeur Z g que le cane Il M K. "

. Il. Snppofition,
SI Z cit ) que le cone HMK.

Il. Préparation-

Pchez une grandeur X de façon que Z : cons EFB :: cane
HMli : X.

PUis donc que Z elt 5 que le com: HMK. (I. 521p.).

11.Le cone E17 B clt ) X. Prop. 14.L. 5.Or cane 13138:2. :bazeEABD:bazeI-IGKI. (514).).
12.Donc baze HGKI :baze EABDn:Z : cane EFB. - . rëægif Le 5l

Mais Z: cone E.F B :: cane H MK : X. (Il. Prép.). -
13.Partant baze G H 1K : baze AEBD -..-:. cone H M K : X. Prop.:1.L.5.Or il ell demomré (Ana. 10.) Qu’il cf: Impolfiblc que la baze d’un cone

fait à la baze d’un ancre cane, ayant mcme hanteur comme le premier
cane elt à une grandeur A. que le feeond-

14. Donc X n’eft pas a. que le cone E1713
Mais X efl g que le cane EFB (Al-g. 10.). .

15. Partant X feroit 1 que ce cane à: ne le luron pas. (Arg. n. 6; 14).

16. Ce qui eft impofllblc. .17. D’où il fuir que la l’uppofition que Z en .3 que le cone HMK en faulTe..
La grandeur Z ne pouvant donc être m g m ) que le cone HMK.
(Ars 96’ 17.).

18. Il fera égal au coma H M I19. Donc le cone EFB : conc HMK: baze E ABD : baze HCG D Prop. 7. L.5.
. . . . 1.

PUil’que le cane EFB eft le tiers du cylindre QRBE. 1
Et que le conc- H .Vchl’. le tiers du Cylindre H STK. J

20.Le cyl. QVKBE z cyl.HSTK«: baze EABD :bazeHGKIC. Q F D Prop. 15.L,5.
D 0 I C IIÜZ

, Prop.!o.L.12.
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PROPOSITION X11. THEOREME XII.
LES cones (BFE & LOM) de même que les cylindres (BabE 6L Lch) fem-
blables: font entr’eux en raifon triplée des diamètres (CI) 6: 1H) de leurs bazes
(ByDEP 8: LTHMR).

Hyro’ruzsn. THÈSE. eLe: com: BFE à” L0 M, de calme que 1L: une BFE a]! au cane L0 M en mifon
le: cylindre: Bah!) 6’ Lch, fan: w. triplée de CDA 1H: où comme En?! :771!

Il. Le cylindre Bah E cf! au cylindre Lcd M,
au kaijon triplée de CE à 1H; ou comme .
(Ê! :7723. *

DEMONSTRATION.

S I non ,
Le cane BFE elt à 1125 grandeur Z (qui et! ( on ) que le
cane LOM) comme C D’ ï mi.

I. Suppqfition.

Son: Z Ç que le cone LOM de la grandeur X, a. a. d. le con:

Lomzzlx. , L P19.
* Voyez Appendice, Prop. vu.
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I. Préparation.
LDlvifez le cone LOM en ’pyramides partielles , ainii que
dans la Prop. precedenre. l L I"2.1nfcrivez dans la baze du con: BFE un pour) au pol. de la baze

du cone LOM. V .’ 4 ,3.Dans les deux-cones tirez les diamètres homologues 1H &CD, Il
item les rayonsLN dt BA. ü ; î x

PUil’qu’on a divilîé le cane LOM en pyramides partielles. . l
Si on retranchoit de ce cone ces pyramides partielles (ainfi que dans
l’Arg. x.de la precedente).- l i. - : E 1I.On parviendroit a des élemens dont laifomme. feroit ( Que X. î Zlïfmme (le Ï
Si donc on retranche du cone L0 M, les élèmens, 6: de la grandeur [ORL J?!

Z’*X,IapartieX. * I * , . .1 .2 Le relie favoir la pyramide LTGH MSRIQ liera o Z. I AL 4.14. L
Mais les cones m ont leurs axes et les diamètres de leurs bazeslpro- I ’ x

Portioncls. i K -. v " - r " ,.-;:liDcf.24.L. IL:Et les certes BFE &LOM il) t m. (Hyp.). * ’
3.PartantCD:HI:FA:ON. l’, -Or CD:H[:CA:IN. t I Prop.15.L.5.4Donc CA:lN:FA: ON. l’ Prop.)r.L.5.5Et AI1:CA:FA:: lN:ON. - Prop.16.L.5.LesAFACtSthN tv AF:àVINO. (Prép..3.)&’l.esco-

à l’entour de ces angles égaux pre-

portionels. (Arg. 5.). . ,6.Partant le A FAC cit m A I N. Def. 1. L. 6.7.Et par con fequent CF : CA r: 10 :lN. - l » Prop.4. L.6.8. De mêmele A BCA eltm-au A LI N (car v BACekzv LNI. (Prép. 3.) , F

9. Donc ÇA : BC z I Prop. 4. L. 6. .âOr CF : CA l (10. Partant CF: BC.-:1 n PDansles A CAFôzBAF ecoté CAefi :àBA(Def215.L..!.)AF
cit commun &V C F .-:. v BAF. (Prép. 3. )

e

rop 22.L.5.

Il. Donc la baze BFclt : à baz C F. Z Prop. 4.1.,1.12. De la même manière L0 dt z à O l. , .
Or CF: BC 2 01: L. (Arg. 10.). -13.Donc BF : BC z L0: IL. . Prop. 7.L. 5.I4. Et invert.BC: BF z: IL : 0L. -- a » L-5-’

15. Partant les trois cotés du A BF C font proportionels aux trois mais du

ALOI. . ,f.’ ’ j j;16. D’où il fuir que ces A BFC a: ïOL- font a); ’" ’ ’ i ’ Prop. s. L. 6.
17. De la même manière on detnontrera que tous les triangles qui forment

la pyramide .B DQF font w à tous les triangles qui forment la pyrami-

de LH 50, chacun à chaçun. E ’

. c ... ,. (1 .,, H .-..*’ ..-..’ (un L. Un ,3. tun
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1

Etrcoïmmeiles bazes de ces pyramides font des polygones w.(Prép.2.).
18.La pyramide BD QF en: U) à la pyramide LH S O. . Def. 9. L. n.

Mais ces pyramides étant cr). w
19.La pyramide BDQF : pyramide! LHSO : CB’ : ÎÜ. (PIÈ’SË’IS’ L’ 1”

Or. ,. CA : ne : IN .- IL. (Arg. 9.). 5M ’ L
2*.Donc invert. BC : CA : IL : IN. - . C°,Ë"L4’ ’5’
2r.Et alternant, BC,: L15: ÇA: IN. V Prop. 16-11: 5-
22.Partant - ne : LI : on : 1H. . - . fixing
23.Donc trois fois la raifon de B C à glCILÉgal à trois fols la tairai: de:

CDàIHvGI-aidai-c’ :gî-itècn’ un * - v ’ I
Mais CB’ : il.i : pyramide B DQF: pyramide L HSQË (Arg. 19.)

24. Partant pyramide B D QFk :A-Byra-nirie L H S 0 : CD’ 1 lH’. pfoP-n-Las- p

Or le cone BFE : Z z CD’ ï lH’. (514p.). p L25.Donc-la pyr.BDQF z pyr. LHSO r cane BFE : Zi . Ar°P’"i ’15’
Mais la pyr. BDQF étant ( cotie BFE. z p; si1.6. La pyr. LHS«O.fera.aulli ( Z. . t . , - a ,1 9’ 4’ l
Or la pyr’. LHS’elt 3* Z: (mg. 2.). ’

27. Partant la pyr. LHS O feroit g 64: ) Z. (Arg. a 846.). «
28. Ce qui cit itnpomble. . v
29. Donc la ruppofition quel cit Ç une le cette L 0M ou LTG HM 8R! O,

en l’autre. i l ’ ’ l i 30.D’où
4’ Voyez Append. Prop. vu.
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ü L L3o. D’où il fuit qu’il cit impoflîble qu’un cone BFE en à une mandent
’ moindïeH que le concLOM, en raifon triplée du diamètre 015 au dia-

mètre . I W ’ Ip. .. In. Suppqfition.

SOit Z ) que le cane LOM.
A.

I Pre’paration.

PRenez une deurX üefa * Zîtoncfl’FE’T-"ÎmÎCÂ’ ’ -1
LOM:X. 3m ” mm

31.Le cette BFE fera ) X
PUifqne Z cit N. que le»cone L0 M.-(»I’I»-.SUPP-)a ,

- Maison? FÎH’.----.cane m 4 z (24”10 son! ,-
r Prop. (4.14.5.

32.Donc invert. ÎH’ Ï 55’ z Z : cane BFE. K ’ â. . ÂÊZîEfl’P-ï’

Or Z-icone êEE’:coneLOM:X. (11. Prëp.). ,h
33. Partant IH’ t Ô-D’ z cone LOM : X. H i ’ ’ Pf°P»11- L05-

Et il el’t demontré (Arg. 30.) qu’il en: impofllble qu’un cone’ eh à une
grandeur moindre qu’un antre cane en raifon’triplée des diamétres’de ’
leur bazes.

34.Donc X n’eft pas ( que le cone BF E. * -
Cependant X cil; ( que le même cone (Arg. 3L), .

35.D’où il fuit que X feroit ( que le cette dt ne le feroit point en même

tems. »36. Ce qui efl: impomble. ’ h37.-Donc la fuppofition que Z cit ) que le corne LOM, efl: faune. .
Lagrandeurl. n’étant doncmi (in! ) que le cane L 0M. (Æg.296’37.).

38.11 lui fera. égal. l . H v. . - ç pp ’ i39.Partant le COhC BFE : toue LOM .: CD’ ’: *I H’. ’ Prop.7.L. 5.

’ ’ . -. C. Q. F. D. I.
Le Cylindre B ab E , étant le triple de cotie BFE. ”Et le cylindre L ch le triple au cone’L’O M. t Ï p’°P’ 1°,?"-

4o. Le cylindrai! 01151 minaret. au z CÎ)’ . : fût t Prop. r5. L. 5.

.” li. 1;.i 1.7.: X in. i, . l V , Ç,.Qq’F.D.u,l nl
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PROPOSITION XIIL THÉORÈME X11].
SI un cylindre ( A B DC) cil coupé par un Plan ( H G) parallele aux Plans oppofés
(B A 6: DC ) : les cvlindres provenauts (A B H G (St GH D C) feront enrr’eux com-
me leurs axes (EK ô: KF). (c. a. -d. que le cylindre A EH G z cylindre G H DC z axe

. 1.. "l.Ï5. Hvrornesn. Ï. Trie".. Le cylindre AzD cfl coupé par un. P’an Il G l Cylindre AH t cylindr: 11C : axe
1m: qui Plnnropquq à? DC. v A i EK ; au FIG. q H

Préparation. »

1.PRolongez l’axe EF du Cylindre AAB DÇ de part 62 d’autre vers

N dz M. - * Dcm. 2. L. I.2. Sur l’axe prolongé NM, prenez plufieurs parties écales à E K
ô; FK; comme EN z EK’. à: PX" ôte. chacune z. FK. Prop.3.L.I.

3. Par ces points N,.X dt M, faites palier des Plans SR. TY 64:
VQ Plle aux Plans. oppofe’s 13A (à; D C. . ,

4. Sur ces Plans Plle décrivez des points N, X à M, des 0’ SR. I
TY (St V Q chacun égal aux (a) oppofe’s B;A& DC. Dent. 3.vL.1’a-

5. Achevez les cylindres S A , C Y,. dt T Q.

Damonlsrinn’rtotr. -

r PUil’qne les axes FX, 6: KM des cylindres DING: TQ fontegauxi
l’axe FK, du cylindre GD. Prép. 2.).

1. Ces cylindres DT. TQ (si: D, feront entr’eux comme leurs bues. Prop.:r..L.rz.
Mais ces bazes (ont égaux. Prép. 4.).

a. Donc ces cylindres TD, T de G D font auiii égaux. Prop- 14-14-5»
Or il y a autant de cylindres CY, TQôtc. qui l’ont égaux, (8: qui for-
ment enfemble la toute GQ) qu’il y a de parties FX, XM ac. égaux
à l’axe KF (ô: ils forment enfemble la toute MK). P

3. ar-
’r4.

.-
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3.Partant le cylindre GQ ou GHQV cit autant multiple du’cylindre
GHDC, que l’axe, KM l’elt de l’axe K F.

4. De la même manière, on demontrera que le Cylindre RSHG cil: an-
tant multiple du cylindre ABHG. que l’axe NK, l’ail: de l’axe E K.

5. Donc felon que le cylindre G H QV eft 5 : ou ( que le cylindre
GHD C, l’axe KM fera ) z ou ( que l’axe FK. I
Et felon que le cylindre R S H G cit ) :au ( que le cylindre ABHG
l’axe N K fera. ) z ou (L que l’axe EK. A,6. Partant le cylindre ABHG: cylindre GHDC : axe EK taxe FK. net. 5.L.5.

C. Q. F. D.

’ a»;
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PROPOSITION XlV. THEOREME XIV.
LES, cylindres (NO AB.&IKHG), 8c les cones (BEA & GFI-I) qui ont de:
bazes egales (BA & GH): font entr’eux comme leurs hauteurs (CE 6; DE).

HYPOTHESE. Tunsn.Le: cylindre: NO A Il 6’ G [KH. item le: une: I. Cylmdre NO A I? :tyh’ndre IKHG
B E A (3’ GFH, ont de: baze: égaler. z bouteur CE z hauteur. DF.

Il C071! BEJ t con: GFH: butiner
CE; hauteur DF.

Préparation.
,

LOUr l’axe du plus grand cylindre AONB. prenez la partie
PC d’égale hauteur qu’eit le cylindre G l K H.

--2. Par le point P : faites palier un Plan L M, Plle à la baze BA.
qui coupera le c lindre AONB en deux cylindres , qui [ont
BAML 6: LM N.

DEMONSTRATION.

PUifquele cylindre BNOA ei’c coupé par un Plan Plleà fa baze (Prép. 2.)
1.Le cylindre NOM L: cylindre LMAB : PE: PC.
2.3acr3tanàlê cylindre NOML -l- LMAB : cylindre LMAB : PE --f-

Maisile cylindre NOML 4- LMAB cit : au cylindre BNOA, a:

PE-Iv-PC:EC. Ax. I. L.1.à); plus Il; cylindre LMAB cit : au Cylindre IG HK,* St PC: DF.
Ftp. In .

3» Donc le cylindre B N O A : cylindre IG H thauteurE C iléallëülfngn Front 7« In 5-

. c il a I.Le cone B EA cit le tiers du cylindre BNOA.
Etle coneGFH le tiers du cylindre G l KH. :1; ProPilo’L’".

4. Partant le cotie BEA z cane GFI-I :rhauteur E C: hautelaë 125.1? D pr°Pt15-L-5-

(à... . . . .11.* Le: cylindre: LM (1B 0’ IGHKjanëgaux, par PHyp.& Prép. I. dz a.

Prop.rg.L.x2.

Prop. 18. L. s.
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LEs bazes (AB 8: GK) & les hauteurs (CF (St 0L) des cylindres (ABDE 6;
G HlK) (St des canes (A CE & GOK) égaux z font reciproquement proportionels
(c. a. d. que le baze A E : baze GK : haut. L0 :haut.CF.). Et les cylindres «St coties"
dont les bazes 8: les hauteurs font reciproquement proportionels: font égaux.

TIIESE.H Y P o T n E s n.
I. Le: cylindre: Al? l) E 8 GHIJt’font égaux. Riz: AE : baze GK z bouteur

KfIl. Le: toue: AEC (5° GO ont égaux. L O : hauteur CE.

Prépararian.

I.DU plus grand L0, coupez la hauteur LN : à la hauteur CF.Prop.L. x.
2.Par le point N, faites palier un Plan PM Plle aux Plan oppofés .

du cylindre H 1K G.

l. DEMONSTRATKON.

PUifque les cylindres G HÏK de P MK6 ont la même baze.
1.Le cylindre GH I K : cylindre PMKG z hauteur L0: hauteur LN. hop-14.1342.

Mais les cylindres ABDE 8: GH l K fout égaux. (Hyp. 1.).
2. Partant le cylindre A B DE: cylindre PM KG :hauteur LOhauteur’LN. Prop.7. L. 5.
I De plus les cylindres A B D E 6; PMKG ont la même hauteur(Pre’p.1.).

3.Donc le cylindre A Il DE : cylindre PMKG z: baze AE : baze GK. Prop.11.L.Ia.
Or le cylindre ABDE : cylindre PMKG r: hauteur L0 :hauteur’
LN. (Arg. 2.).
Et la hauteur LN cil: : à la hauteur C F. (Prép. r.)

Prop. n. L- 5.4. D’où il fuit que la baze AE: baze GK :hauteur L0 : hauteur CF. 4km)? 7L5.

cgnn
Huro-
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m à,
HYrornzsa., - Trtnsln...En: 6K: baze JE : hauteur I. le cylindre AH DE efl z au cylindre GHIK.

CF z bouteur L0,. Il. Le tout ACE eji-z au une 60K.
l l. DEMONS’mA’rtox.

PUil’que les lindre: G P M K ôt A B D E, ont la même hauteur(Pr.’p. 2.)
I-Le cylindre PMK : cylindre AB DE z baze on : baze AE. Prop.II.L.rz.

Or la baze GK,: baze AE z hauteur CF : hauteur L0 ( Hyp.).
9.. Partant’le Cylindre .GP M K :Cylindre AB D E :r’hauteur CF : haut.L0. Prop. n.L. s-

De plus les cylindres G PMK ô; H l KG. ont la même baze.
3. Donc le cylindre GPMK: cylindre il l KG t: hauteur LN : haut. L0. Prop.:4.L.rz.

Mats la hauteur LN cit z à la hauteur C F. (Prép. 1.). .
4. D’où il fuit que le cylindre GPMK : cylindre GHIK : hauteur

CF : hauteur L0.
t Cependantle cylindre GPMKI: cylindre ABDE z: hauteur’C-Firhau-

teur L0. (Arg.2.).
S-Donc le C lindre GPMK: C lindre ABDE: cylindre ’GPMK :ccy- ’

lindre G I K. y Prop. u.L. 5.6. Et par confisquent le cylindre A]! DE cit z au cylindre G HI K. Prop. 14- [0’5-

Prop. 7. L. s.

v ’ (Co Q. Fa D. le.. Les canes ACE 6: 60K étant chacun le tiers des Cylindres ABDE
’ à: GHIK.
. Et ces cylindres étant égaux (Ar . 6.).
1.Le coue ACE en ; au cette G: l

Prop.!o.L.rz.

AX. 7. L- 10

C. Q. F. D. u.
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PROPOSITION" XrVL .PR O-BLEME I-
DEux cercles inégaux ’(AIBCI &’ DEF.) étant donnés ayant un même centre
(1G) : infCtire au plus grand (A-BCI) un polygone regulier. dont les cotés foyent’
un nombre pair, 8c ne touchent point le plus petit cercle (D EF ).

DONNE-us . C"rrnucrr’1:r:’. 5 rDeux G) A El ê? DEFïnc’gaux; biffin?! dans le plus grand G) A3], un polygong’ ’
ayant le même centre G. rrgulier. d’un nombre pair de cotés; [chue]: ne! zou.-

I client point le plus peut (a DEF. h

l . Rafblution;1, Irez le diamètre A’C’dans le plus grand e ABI’, qui’coué’

pera la O du (a DF au point E.
2.Par le point E, tirez la tangente HEI au G) DEF. de prolon-i ’

gez la jufqu’a ce qu’elle rencontre la O concave du o A’B I Prop. 16. L13.

’" * aux points H de 1. . r Ï . ’ Dem.2. L.1:3.Coupez la demi O ABC en deux aupoint B; - Prop.3o.L.3.4.Divifez encore le demi arc- BC en deux également; 62 cdnti”-- . Î .
- nuez cette divifion des moitiez "ufqu’à ce que l’arc K’C fait ’, ; . e

phis peti)t que l’arc’HC (par le cm. de [afflouât Propofition de ’

(l 1’070. . . i5. Tirez la corde KC. de apprêtiez -1e autant de fois qu’ll’eit Prop: 1.L- 4:
poilible dans la-o duo. AB p l..- g * ’ ’ . hlm. 144-14-

a

Cet:
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Préparation.-

DU point a, abaiEez la .L KM rut le diamètre AC, a: pro- q Prop.n.l..r.
longez-via jufqu’à la rencontre de la O en L. Dcm. r L.1.

DÉMONSTRATION.

PUifque la demi CABC, cit divife’ en deux au point B. (Ref. 3.).
Et qu’on a continué à prendre la moiriez des moiriez juiqu’à l’arc KC.

Re . .).’
La s enfuit que cet arc KG mel’urera la 0 , un nombre pair de fois fans

relie (puil’qu’il menu-c la demi O Ref. 3 (5’ 4.).
&Partantla ligne KC (corde de l’arc KC) fera le coté d’un polygone

régulier infçrit au 0, a tant le nombre de fcs cotés pair. .
De plus les deux V H M à KME, étant deux L. (Ref. 2. 65’ Fritz).

3.La ligne K M ou KL cit Plle à HE ou H l. meÆSILJiOr la li ne HI et! tangente du (a DEF en E (Rcf. 2.).
4. PartantîfiL ne touche point le a DEF. ’ . Def. 35. L.1.Mats ne en in, (Prop-!j. L. 3.) pudique KG cit plus émulé du

centre que K (Prép. ). I . -5. Donc a plus forte raifou KC ne pourra toucher le a) D EF. prop,15.L,t.
Et comme les autres catés du polygone infcrit dans le (a ABC! (ont
chacun z à. K0. (er. 5.). - A r ’6..Ou démontrerade- même qu’ils ne touchent point le O. DER;

7;Partant on la inferit-au a A 8C1, un poly onc. ayant le nombre de
cotés paîrrlefquels ne touchent point le a EF.-’ U - - -

C. Q. F. F.

.- 2’ f1 1,3 ’ ï Corol-
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’ak   1COROLLAIRE.

I 4Alîgne KL. qui efE qur le diamètre AC & joint les dans: cotés KC &LC’,
du polygone qui aboucifl’ent à ce même diamétrernc touche point le plus petit
cercle DrEF (Arg. 4.);

un
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PROPOSITION XVII. PROBLÈME Il.
ETant donnés deux Tphères (KON 6c GFEH) , ayant un même centre (1)1
ïinfcrire dans le plus grand (KON-) un polVÜdïe (KCSPTQV K0 550v) dom la
Plans ne touchent point la petite fphère ( GF E H ). I

Dounnns. ’Cnuncntss.Deux fpbêre: concentrique: KON I. Infrrire dm: L: plus grenu? fille): K0 N
G FE H. un polyëhe K P TR V0 (inIl. Le: Plan: de te polyëdrc fini-riz ne abîma:

plut toutim la petiteijére Utili-

Rififution.

LC’Oupezlles deux fphères par un Plan KBND pafTant par leur centre
commun.

2.Tircz dans le (a ABCD, les diamètres AC 5; BD, fc coupant en au? Dem. 1.11.!-

gle droit. l Prop. I.’ l. I.guano ce plus grand (à, A B (7 D, infcrivez le polygone CKLMD ôte.
de façon, qu’il ne [OllChe point le petit 0 GFEH.

4.Tirez le diamètre KIN.
5.011 rentre I fur le Plan du G) ABCD, élevez la L10, 6c prolongezfl’ropxz L xz.

la juiqu’à la fuperficic- concave de la grande fphère en O. uDem- 2- 14-13
6. Par I0 (St les diamètres AC, BD 6; KN, faites palier les Plans

ADC. BOD &KON. *
7.Divi-

* On a [apprimé une partie de la Rcfolmivn 9:. dan: la fig. pour évitvr la confujîon.

Prop.!ô. L12;
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.Wm,7.Dlvifc7 les arcs A0 C & KON. en un nombre égal de parties dans les
points P, Q, R. S, T, à: V, «Sac. de façon que chacune de ces parties
fait égale à CK.

8. Tirez les droitesS P, TQ, VR.

I. Préparation. 1’ .

LDEs points P.&-S, abaifl’ez les .L PX 6; SY, fur le Plan du Q
A 15 C I).

a. Tirez YX.
Drap.12.L.12.

’ ’I .DEMONSTRATIDN.,

PUinue les Plans KON &COA palliant par la ligne’IO, (Ref. 6.).
thue:l()efl qurle Plan due) ABCD. (Ref.5.). -*I.Ces Plans KON ô: COA , font L fur le Plan de ce (A. . vProp.18.L. m
Or les points P 84 S font dans ces Plans COA oz KON.
Et on a abaiflë de ces points les J.. PX (St SY (I. Prép. 1.). .

2. Partant les pointsY 6c X font dans les lignes K N 5! CA. 4 Drop-3314.11.
Dans les A CXP de KY S; v PXC cit z v S Y K (1.Prêp. x.) deplus
v PCX:SKY,(Prop.27. L. 3.)&CP.-.-KS(RL[. 7.). 73. Donc les cotés PX 6; XC, font égaux aux cotés SY 6:. Y K. Pro!) 2614.1.
Or les rayons K1 6; CI font égaux. Def.15.L.r.Si donc on en retranche les égales XC 85 YK.

4. Les relies, ravoir 1x a; YI feront égaux. . ’Ax- 3- L r-
5. Partant 1X : XC r. IY : YK. ’ I:I’OP-7- L- 5-6. D’où il un: que XY en Plle à 1x C. A MON-Léa
. Mais PX qui cit : à SY (Arg. 3.) eft anfli .L fur le môme Plan avec

S Y (1.Prép. 1.).

7.Donc PX en aufli Plle à Ys. pYOP-Ô-L- n.a. De n même manière 59 en : a; Plle à XY. Propos-L.1-
Mais XY cit Plle à KC (Arg. 6.). ,

9. Donc SP cit aufli Plle à .KsC. me; 914pr10;Partant les cotés du quadrilatère K S PC l’ont dans le même Plan. Prop. 7. L. 11..
.11.De la même manière on demontrera que les cotés des quadritèrcs .

TQPS, VRQF, 6; du A ROV, font chacun dans le mime Plan.
12.15: comme on peut demontrer de cette façon que toute la fphère cit ,

entonnée de pareils quadrilatères ë: triangles.
13.011 a par confequent iufcrit dans le plus grande .fphère un polyëdre

RPC KT V0 , &c. , C. Q. F. F. 1.

- I I. Préparation.

LDU centre I, abaifTez fur le Plan K8 PC, la .L IZ. Prop.rr.l, n.
2.1oignc7, les points ZP, ZC, ZS & ZK,item SI 6c PI. Dm. 1- 1m14
3.1)n point K a: dans le Plan ABCD, abaiiTez in .1. K0 fur le
diamètre CA.’ m Prop. 12.1.4].Pu- ’

* On a partagé la Priparatîon crin]? que la IËmonflraIion, en Jeux parties.

. C c 3
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PUifque dans le A. KCI, laligne YXeftPlle à.ch (Arg.6.)..

14.10 : CK::IX:XY.. Prop.2.L.6.Mais 1C en: ,8 IX. AK. 8- L. I-15. Donc C K ) XY. Prop. 14.14.55Or PS cit :: à KV (Arg. 8.).
16. D’où il fuit que CK en aum ) PSI »
17. De la même manière on demontrera que S P" et?» S T’Q, ô: TQ’ YVR.

Les V IÂZ P,IZC.IZ K6: iZS fontdes V L.(11.Prép. 1.8Def.3.L. Il.) Dr 6 L
E .1 . :11513th en; :19: 15 :I-K. q PDefiIsqLIL

De plus IZ en: commun aux quatres- A IZPtI I-ZC, 1.2K 6:1 ZiS. ’
Propp 47. L.1:

18.Donc ZlP z ZtC z 2K. : ZS. -- m -« -- Prop.46-L.1;.
r9. Partant le (a décrit du centre Z,.avec le rayon Z’P’, pall’ern- par les cor a

ppinrs K , 8,. 6: C, 6: le quadrilatère KS PC fera infcrit dans un (a. DEÏ- 3. Il. 4.
ais fi les quarres cotés du quadrilatère étoit égaux; les arcs. qui les

fouüendent le feroit aufli ,,& feroit chacun le quart de la C.(Prop.28.
L. 3.).
Or K8, CK & CP; font égaux (RPf. 7.) (S: CK eŒÎ 5 3.P(Arg. 16.)

20. D’où il en: évident que les trois cotés K3 , CK- de C P fous tendent,
plus que les trois quarts de la à: C K (qui: cit: à K5. de. CP) en l
ronflent, par confequcnt plus que le quart. Prop. 33.1.1391, Partant l’v du centre qui cit V CZK eft 5 1..

22,D’oû il fuit que le Cl fur KC cil; ) que il fur-ZCi-f- le Ü furZK. Prop.12-L-ar
Mais le Ü fur ZC ei’t :: au [Ï] fur ZK. (Prop., 46. L. I. Cor. 3. ).

uifque Z C cit»: à ZK; (Arg; 18.).
23. onc le Ü fur KG cit ) que le double du TÎ’ fur ZG.

l’Anttle Alli cit ) l. (puifqu’il dt: v A10. -l- V, D:IK à (file

r c

Prop. 7. L. 5..

l’fv DIA du. Rcf, 2.).
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i ,. l IDe plusl’.v AIK-elt: àVICK-l- VJKC. Prop.32.L.r.24. Partant l’ V IC K -1- v IKC font, ). qu’un angle 1-.
Orl’lç’ 1C K eftzà l’V CKl(Prcp.5. L. 1.) carK Ieft:àCI(Drfl15. L.1.)

:25. Donc 2V -ICK font ,8 qu’un angle L. , de v l CK ) g angle L. Ax. 7. L. I.
26. C’cit pourquoi dans le A C0 K, l’ v Cita en; Q à...

Mais 1’ v l CK en ) T,- L. (Arg. 25.). Prop. 13. L.t.27. D’où il fuit que dans le A 00K, le coté K0, oppofé à -l’ V KCo ou
KCl, en: ) que le coté C0, oppofé à V CKo.

28. Partant il en: évident que le [j fur KC (qui en z: au El fur K0 -l- au
[:1 fur Copar la Prop. 47. L. 1.) cit g que deux fois le Li fur K o.
Et il cit demoutré (Arg. 23.) que le D fur KC cil. ) que le double
du fur ZC.

.29. C’ell: pourquoi le double du El fur K0 fera ) que le double du [Il fur ZC.
30. Partant le Li fur K0 en ) que le D fur ZC.

Mais le Il fur JCelt: au 1:1 fur [Z -l- le [f1 fur ZC. 1
Et le D fur 1K (z au [l fur lC. Def. 15. L. x. (î Prop. 46. L. 1. Prop. 47.L.1.
Carol. 3.) en égal au El fur Io -l- au Li fur K0.

31.Donc le Li furlZ 4- le il fur ZC font 2 au L; fur 10 4- lc [3 fur K0. Ax- 1.1.. 1.
Si donc on retranche d’un coté le LJ fur Z C «St de l’autre le l; lurK o.

(qui (ont inégaux par l’Arg. 30.). I I.32.l.e rcfte favorrle Ll fur lZ fera ) que le Cl ïfur -Io. 76X- S- L. I:
33.0artant lZ cit ) la.

Or la ligne K0 (qui cil: J. fur le diamètre A C, n. Prép. 3.) cit au-delà
de la fpnère EFGH. 6; ne peut la toucher (Hop. 16. L. 12. Carol.)
r. a.d. que Io eit ) IG.

Et Ioelt ( IZ. (Arg.33.). . I l34. Donc a plus forte raifon l Z ( qui en: beaucoup ) 16,) ne touche pomt
la fuperficie de la fphère E FG H.

35. C’en pourquoi le Plan K SPC. dans leqliel Z elt le point le plus pro»
clic durcentre I, ne peut non plus toucher cette fplrèrc EFGH.

36.!» la même manière on demontrera, que tous les autres Plans qui
forment le polyèdre ne touchent point non plus la fphère EFGH.

37.Partant on a décrit dans la plus grande fplière KON. un polyèdre
KPTRVG ôte. dont les Plans ne touchent point la petite fphère
E F G H.

C. Q. F. F. 11.
C O R O L L A I R E.

1L l dans deux fphères on décrit deux polyëdres remblables: Ces polyèdres feront
cntr’eux en raifort triplée des diamètres des fplzères dans lefquels ils le trouvent, rnr
fi! polyèdre: étant Un font terminé: par un parti! nombre de Plan: œicbacun à rha-
cun (Def. 9. L. Il. Partant chaque pol’yëdre par: fi dirg’fi’r en de: pyramide:
ayant tout leurrfommen au Centre de la fpoère 69’ pour battit If! Plan: du polyclz’ra;
de plu: zou: le: pyramide: du premier" polyè’u’refom a» à tout le: pyramidé: 6072!:th
dan: leficondpolyëdre chai-1m à chacun ; Hier jan: dans rune à f autre (farcir tu py-
ramide: du ramier polyëdre aux pyramide! [infirmai ) en raffina triplée dalton coté:
homologue: a favoir de: demi diamine; de tout: fpbérei, ( par leCoroL de la Prop. 8, ’
L. 12.) , fait ilfuit (par la douzieme du cinquicme Livre ) que tout?! le: pyramide:
Comquant le premier polyëdrefintàtouzrr le: pyramida comquam leficuna’ polyèdre
en raifontriplërdrrdemidinmëtre: de [rurrfprârrrfifl’ ( par les Prop. n ô: 15. L. 5.)
que leprtmier poiyëdre efl aujecond en rayon triple? des diamërre: de I.ur.rJPbêres.



                                                                     

393 EPLEtM’EN’S D’EUCLIDE. l t

L l l

PROPOSITI-ON XVIIiI- THEOREME XVL
I-JES ignores (ABCD 8c HILK): fout cntr’euxenraifon triplée de leurs diamêv
tres (A & K1)-

HYPO’rnn,sn. Tarse.ACefl le dirimât." de je [ibère ABCD; Sphère dB CD : fpbére Il ILKz.
(trama igiêtredélafplzérsHILK. 71? :75’1’. a r-

- ’ C
DEMON STRATXON..

Si non. ’Une fphère S ou S que la fphère ABCD feraà la fphère

Hthzxcr ixia ,I. Supquîiiàn.:

Sou la fplièreVR’T ( que la fphère aise o, de mon que la rphè-

.re VKT :fphère HILK: Ë’ : KI’.

Préparation;

1.PLacez la fphère VRT autour du centre de la fphèreABCD..
comme eitEFG, (qui cit : à la l’phère VRT).

- 2.Dans la grande ABCD . infcrivez uupolyëdre, de façon qu’il ne

touche point la fphère EFG. ’ Prop.!7.L.xz;3.Daus la fphère HlLKinfcrivez un polyèdre m au preccdent.

PUifque les polyèdres A’B CD 8: KHIL (ont U) ( I. Prêt). I 65’ 2.)."
i 1. Le polyédrevA BC D: polyèdre KHILL: Ë) i-KIl. IPT°Piï7iLJzV

" K
EÈCorol.

3* Voyçz Append. Prop. VIL.
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MEt comme la l’phère VRT: fphère HlKL : AC’ : Kl’a (1.8149).
De plus que la fphère VRT cit: à la fphère EFG Prép.), . nf’pmp.4 L 5. -

2’.qu peut conclure (invertendo) que la fphere Hi LKz. Phèl’Q E.Fsz com. i ’

in! : A0. . "l LProp.7.L. 5.3. D’oùil fuitque la l’phère HILK:.l’phère EFGŒpoll.-KH-11L:-pol.ABCD. (hop. 11: L. 5.

Or lafphere HILK eft 8 que le polyèdre KHIVL. - A1. 8-L- l-
4.Donc la fplière EFG (ou fou égale VRT). cit aulli ) que le polyè-

dre ABCD. - .4 -Mais la fphère EFG en contenue dans le polyèdre A B CD (Prép. 2.).

5. Partant la partie feroit ) que fou tout. .6. Ce qui cit impoliible. ’ -i -7. D’où il fuit qu’il n’en: pas pomble que le cube du diamètre (AC g ou
KG. ) d’une fphère SABCD) en au cube du diamétre(Kl 3 ou Km, )r
d’une autre l’phère (H LK,) comme une lphère V R T ( ni en moindre
que la première fphère AB CI) Sup.), en: à cette feeon e H11. K. * i

Il. Suppofition.

SOit la fphère Z XY’ 5 que faibli-ère ,’ de façon que la

fphècmXYïfphèrc HILK: AC! : KP- . - 4

Prop.. 14. L. 5.

II. Préparation; : ”
PRenez une En": VRT,.de manière que la fphèrc AB C D :l’p éd t 2
te VRT : A0 :Îl’. y

.l s
PUifque la fphère XZ Y: fphère HILK- z: ê-C’ : El: (Il. 5141211.).

Et ne la fphère ABCD : fphère VRT 2 AC’ : K 1’ (11. Prép. ).
8. La phère XZY : fphère HILK ::. fphère ABCD :’ fphère VRT. Prop. 11.1.4. sa

Or la fphère XZY cit ) que la. fphère A BC D. (11. Sup.).
9. Partant la l’phère HI LK cit aufli ) que la fphère VRT. pals, 14.1.. 5.

Mais il en: demgntré (Arg.7.) qu’il cit impollible que le cube du diamé-
tre (AC;-ou ACE) d’une fphère (ABCD) cit au cube du diamètre
(K1; ou K 1’!) d’une autre fphere (H I-LK;) comme une l’phère AB CD
cit a une hère moindre que H IL K. -

Io.Donc la phère VRT n’en: [pas ( que la fphère HILK, (comme on
l’avait prouvé Arg. 92. -

-3t.Pnrtant la fphère X Y n’en pas ) que-la fphère ABCD (33141fi qu’on.
t’avait fuppofée).

Ddct La
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[liais glaire inppoi’ee ne pouvant donc-être ni ( si ) que la iphère

12.Elle la fera égale. . .13.D’où il fuit que la fphère ABCD :i fphère HILK ::

’ .;,Ç.coR0LLAIRE
LEs fphères fontentr’eux comme les ol Èdresfem l ’ ’ I ’
de la Prop. 17. L. 12. 69’ Prop. 11. L. )ï . ables qui y [ont lurent, (cor.

nmACtEh; mquq.

o -*-a----
q

au..- - a

4M

’9 Mm


